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Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
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Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
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À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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AVIS, CONFÉRENCES, EXCURSIONS 
Congrès des Sociétés Savantes de Paris et des départe- 
ments. Le 55° Congrès annuel aura lieu an 1922 à Marseille, 
du 18 au 22 avril. Le Ministère de l'instruction publique var 
le 3° bureau dé la Direction de l’enseignement supérieur, a 
fait parvenir aux Sociétés Savantes le programme de cette 
session, qui sera ouverte aux congressistes sur > vu d’une 
carte délivrée par le Ministère. Les communications pré- 
sentées au -Congrès devront être adressées au 3° bureau 
précité avant le 10 février 1922: un résumé suecinct du 
: mémoire sera joint à l’envoi, pour l'insertion dans le procès- 
verbal que publiera Le « Journal Officiel ». Il 584 à noter 
que le programme dressé par le Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques n’est pas limitatif. 

Spectacles. La Fédération Lorraine des Lettres et des 
Arts, son Son programme des huit représentations classiques 
. de l’anné:, fera jouer au Théâtre de Metz. le 25 janvier, un 
des chefs-d’œuvre dramatiques choisis dans l’œuvre de 
_ Molière, de Racine, de Marivaux. Nous rappelons que les 
membres de la Fédération ont droit à une réduction du tiers 
sur le prix des places aux loges, aux balcons et à l’orchestra. 
CONFÉRENCES UNIVERSITAIRES. Au Lycée seront don- : 
nées pendant le mois de janvier quatorze conférences: deux 
philosophiques. par M. Nabert, les 20 et 27 janvier; quatre 
littéraires, par MM. About, Rohet et Moussat, sur le Mystère 
de {a Passion, Shakespeare, Lope de Vega, Calderon, les 7, 
14, 21 et 28 janvier; quatre conférences relatives à l'histoira 
des idées en France, de 1815 à 1830, par M. Dubled, qui 
parlera le 10 janvier des écrivains politiques; par M. Boursin, 
qui exposera, le 17 janvier, l'évolution de l’éloquence parle- 
mentaire: par M. Carrez, le 24 janvier, sur les études histo- 
riques:; par M. Nabert, le 31 janvier,. sur la philosophie dans 
la même période de notre histoire. Enfin, au chapitre mes 
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conférences diverses sont inscrit:s celles que donneront 
M. Carrez, le 9 janvier, sur l’histoire de Metz au moyen-âge, 
M. Etienne, le 16 janvier, sur les théories d’Einstein, 


“M. Hocquard. le 23 janvier, sur John Ruskin, M. Callais, le 


30 janvier, sur le folk-lore messin. s 

Nous rappelons à propos des lecons de MM. Carrez et . 
Callais, consacrées au passé de Metz «et à la littérature 
populaire de notre région, que les membres de la Société 
d'Histoire et d'Archéologie Lorraine. avec la gracieuse 
autorisation de M. le proviseur du Lycée, pourront assister 
à ces conférences, en présentant à l'entrée de la salle une 
lettre d'invitation personnelle, qui leur a été adressée par les 
Soins du Comité de la Société. 

SALLE D'ART. Sous les auspices de la Fédération des 
Lettres et des Arts est ouverte au public, rue Serpenoise 
numéros 43-45, une exposition permanente de tableaux et 
d’objets' d'art qui a pour but de divulguer les œuvres des 


artistes lorrains, et d'établir un contact entre eux et le 


grand public. Fréquemment, on renouvelle les œuvres texpo- 
sées, en s'efforçant de présenter le plus grand nombre 
possible des productions d'un mêmie artiste. afin que tous 
les attraits de son talent soïent mieux appréciés des connais- 
sœurs. ; 


COMMUNIQUÉS DES SOCIÉTÉS 
ACADÉMIE DE METZ 


Note préliminaire. — Désormais, par décision: de l’Assem- 
blée du 15 décembre, les séances auront lieu le pranier jeudi 
de chaque mois et, si ce premier jeudi est férié, le second 
jeudi du mois. 

EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL DE LA SÉANCE 
du 15 décembre 1921 
“pvc de M. PREVEL, président 


Le président procède à l'installation du nouveau membre 
élu de l’Académie, M. B:audouin-Bugnet, vice-président du 
Tribunal, et lui adresse le compliment de bienvenue, en fai- 
sant ressortir à côté de la science juridique et de la carrière si 
remplie du magistrat, de la haute compétence de l'amateur 
de musique «et de l’'agronome, les élogieux états de services 


‘ militaires du commandant de territoriale, acquis pendant la 


dernière guerre, 


PR 

Le récipiendaire, dans une improvisation pleine de talent 
oratoire et de cœur, adresse ses remerciements à l’assemblée, 
démontre combien son attachement à Metz et à la Lorraine 
devient de jour en jour plus fervent, rappelle le souvenir du 
chanoine Collin et déclare qu'il s ‘inspirera de l'exemple laissé 
par de grand patriote. : 

Le président adresse un souvenir ému à la mémoire du 
très-regr2tté sénateur et l’Assemblée se lève en signe d'hom- 

mage. M. Thiria propose que le nom du chanoine Collin ne 
soit pas substitué à celui de la rue du Haut-Poirier, afin que 
puisse être maintenue une appellation chère aux Vieux-Mes- 
sins. Il est résolu qu’on proposera au Conseil municipal de 
- donner le nom du chanoïne à la place de la Bibliothèque, qui 
-se trouve devant Sa demeure et dont la désignation fait dou- 
ble emploi avec celle de la rue voisine, dite aussi de la Biblio- 
thèque. 

Le baron de la Chaise accepte de rédiger dé notic2 biogra-- 
phique du chanoiïine Collin. 

Il est donné avis que l'Administration des chemins de fer 
d'Alsace et de Lorraine offre de céder aux membres de l’Aca- 
démie quelques exemplair:s de l'affiche illustrée, objet du 
dernier concours. 

Le budget des recettes et dépenses pour 1922, présenté par 
le trésorier, est accepté. 

La séance se termine par la ue d'un ému de M. 
Weltaer, sur la légende et l’origine du pèlerinage de Saint- 
Quirin. 


(Communiqué). 


\ 


FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS 


Cette Association, fondé: en 1919, par le secrétaire géné- 
ral de la Préfecture, M. Roland Marcel, aüjourd’hui chef de 
Cabinet du ministre de l’Instruction publique, s'est assignée 
pour but de donner satisfaction aux goûts littéraires et artis- 
tiques des populations lorraines, privées pendant la domi- 
nation allemande, et surtout durant la dernière guerre, du 
contact permanent avec les plus durables productions de 
l'esprit français. L'œuvre de la Fédération s’est déjà magis- 
tralement affirmée «en faisant jouer au Théâtre de Metz, par 
les meilleurs artistes des scènes parisiennes, les pièces les 
plus fameuses du répertoire elassique, en attirant en Lorraine 
des conférenciers renommés, des compositeurs et virtuoses hors 


ns 


de pair, enfin, en organisant des expositions publiques et 
continues d'œuvres d'art, dûes au talent des maîtres lorraine 
du paysage, du portrait, des peintures familières et vécues. 
Parmi les initiatives qu'a su prendre avec succès la Fédéra- 
tion, il suffira de rappeler l'éncourageant résultat de la sous- : 
cription lancée sous ses aupices pour enrichir le Musée de 
Metz du portrait de Verlaine, par le peintre Aman Jean. Aus- 
si l'accroissement des. memibres de la Fédération est-il en 
conStante progression; déjà trois cents adhérents se sont fait 
inscrire et jouissent des réductions consenties aux membres 
lors des représentations de gala. des concerts et des confé- 
rences. Il n’est demandé qu’une cotisation de vingt francs, 
largement compensée par le gain des remises sur le prix des 
places. Nous rappelons que le siège de la Fédération ‘est à la 
Préfecture et que le bureau du trésorier se trouvé au n° 22 
de la rue Serpenoise. 
(Communiqué). 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 
6 décembre 1921 
Présidence de M. Pr2vel, ré dent 


Dépouillement de la correspondance. -- 
La bibliothèqu2 de la ville de Strasbourg demande à être 
réintégrée dans la liste des membres de la Société. — M. 
Ferry, député de Meurthe-et-Moselle, indique un notable de 
Pont-à-Mousson, qui serait assez dévoué pour guider une 
excursion de nos membres dans la ville et au Bois-le-Prêtre. 
: — La Société d'histoire du droit de Paris sollicite l’aid> de 
la Société, dans le but de dresser un répertoire sur fiches 
des chartes de franchises des villes de France. 

Admission de membres. — Sont admis: MM. 
Fernand Léonard, 20, rue de la Chèvre, à Metz, présenté 
par M. Christiany; l'abbé Bourg, curé d'Ennery, présenté 
par M. l'abbé Thiriot; Armand Stein, libraire à Forbach, 
présenté par M. Bergthol; Charles Kiffer, agriculteur à 
Roussy-le-Village, présenté par M. Welter; Henri Schwartz, 
notaire, membre du Conseïl général et maire de Phalsboureg, 
présenté par le secrétaire. : 

Décès. — Le président fait part au Comité des décès 
de MM. le chanoine Collin, le docteur Husson, de 
Dieuze, Pierre Kiffar, maire de Roussy-le-Village. 
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Avis divers. — Le Comité est informé que la déco- 


ration de la Légion d'honneur a été conférée à MM. l'abbé 
Châtelain, curé de Montigny-lès-Metz ; Michel Thi- 
ria, peintre-verrier à Metz. Les palmes académiques ont été 
décernées à MM. Henri César, J.-N. Christiany, Jean 
Eng'ol, de Rustroff, le docteur Arthur Francois, de 
Château-Salins, Louis Jost, de Gondrange, Antoine La- 
coste, d'Hayange, Sylvain Lacour, d'Hayange, Victor 
Prevel, Ferréol Welter, d'Hettange-Grande. — M. 
l'abbé Kaiser, professeur au Petit-Séminaire de Montigny, 
a été élu membre d'honneur de la Section historique de 
l'Institut grand-ducal de Luxembourg. 


Le vandalisme en Moselle. — Lors de la der- 
nière excursion de la Société à Vic et à Marsal, pendant 
l'été dernier, nous avions admiré une porte monumentale du 
XVIII siècle, érigée à l'entrée de la ville de Marsal. Ven- 
due par le fisc militaire allemand, à condition du maintien 
en bon état de la façade, elle constitue aujourd'hui une 
charge trop lourde pour son acquéreur, qui renonce à en 
réparer la toiture et la voue ainsi à une irrémédiable ruine, 
avec l’arrière-pensée, dit-on, d'en faire plus tard un chantier 


de. démolitions et de pierres de remploi. La Service des 


monuments historiques S’est ingénié à négocier un arrange- 
ment qui, tenant compte de tous les intérêts en présence, 
assurerait la conservation de la porte. Mais ses efforts n’ont 
point abouti. « Caveant consüles ». — A Fossieux, les Consuls 
vont-ils se laisser séduire par les rapports captieux du Ser- 
vice de la reconstitution des régions dévastées et autoriser, 
sous prétexte d’alignement, l’anéantissement d’une tour an- 
cienne qui flanquait l'angle de la maison, dits à tort des 
Templiers, et citée par Kraus? Déjà les démolisseurs oni 
jeté bas une porte remarquable qui avoisinait cette tour. 
Or, dans Fossieux la guerre n'avait laissé subsister que ces 
témoins de l’ancien passé «et il était facile de modifier l’ali- 
gnement de la rue au droit de leurs murailles, puisque tout 
le reste n’était que décombres. Le petit village perdra, du 


fait de ses reconstructeurs insouciants, un élément de pitto- 


resque et un souvenir de son histoire. 


Le dictionnaire des patois romans. — 


L'ouvrage de M. Léon Zéliqzon, promis depuis si longtemps 


à l’érudition lorraine, s’imprime à Saverne. On espère qu’une 
bonne partie du Dictionnaire sortira des presses en 1922. 
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Questions diverses. — Je groupe de Thionville 
a procédé à une réorganisation définitive de son Comité. Le 
rétablisement du groupe de Sarrebourg aura dieu au prin- 
temps prochain. — Il est rendu compte au Comité de l’exé- 
cution de son désir touchant l'admission de nos membres 
aux conférences du Lycée, relatives à des sujets d'histoire 
ou de littérature populaire m'essines. 


. Le Secrétaire, 
P. D'ARBOIS DE JUBAINVILLE. 


SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE COMMERCIALE DE METZ 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE du 19 Mai 1921 


Présidence de M. l'ingénieur général BOURGOIN 


Le projet de statuts, élaboré par une sous-commission 
spéciale, est lu par le secrétaire et approuvé article par ar- 
ticle. | 

Il est décidé que le bibliothécaire-archiviste et la secré- 
taire de la Société procéderont à l'inventaire de la bibliothè- 
que. du « Verein für Erdkunde», les droits de l’ancienne 
Société allemande étant attribués à la Société de géographie 
commerciale de Metz. .. 

L: président rappelle les démarches corrélatives à la cons- 
titution de la Société, qui se mettra en rapport avec les servi- 
ces et organismes coloniaux, en état de lui faire parvenir 
toutes publications utiles. Après échange de vues, il est en- 
tendu que la Société s’efforcera de réunir tous documents et 
publications d’un intérêt spécial au point de vue scientifique 
ou industrie!, par exemple: bulletins des Chambres de com- 
merce, Revue économique de l'Est, bulletin des offices colo- 
niaux, et cela en dehors des revues publiées par les Sociétés 


‘ de géograrhie scientifique ou commerciale. Pour prendre un 


exemple concret, le président signale l’intérêt actuel au point 
de vue métallurgique des constructions de chemins de fer en 
cours ou en projet dans l'Afrique équatoriale francaise. 

Il est décidé que la bibliothèque sera ouverte chaque jour 
au siège, 21, avenue Maréchal-Foch, et qu’il sera institué un 
service de garde et de prêt. des volumes et publications, en 
faisant appel au dévoué personnel de l'Hôtel des Mines. 

Le Secrétaire: F. BOURGIN. 
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COMITÉ D'HISTOIRE ÉCONOMIQUE DE LA 
RÉVOLUTION 


Extrait du procès-verbal de la séance du 
| 24 novemibre 1921 


Présidence de M. Renault, directeur de 
; l’enseignement de la Moselle 


Présidence de M. Renault, directeur de l’enseignement 
de la Moselle. | 

Le Secrétaire rend compte de l’Assemblée générale des 
Comités d'Alsace et de Lorraine, qui s’est tenue à Stras- 
bourg, sous la présidence de M. Aulard, assisté de plusieurs 
membres de la Commission centrale, parmi lesquels MM. 
Marion, Caron, Schmidt, le 9 mai 1921. Les projets émanant 
du groupe de Metz ont été approuvés. 

Le président expose le plan de travail qui semble s'imposer 
au Comité. Il faut d'abord terminer la publication des cahiers 
de doléances des communautés, rédigés en 1789. On a déjà 
imprimé les cahiers des baiïlliages de Dieuze, de Vic, de: 
Boulay, de Bouzonville, de Metz. La publication des cahier: 
du bailliage de Thionville, confié à MM. les abbés Dorvaux 
et Lesprand, est en cours. Les épreuves de l’ouvrage cirru- 
lent Sous les veux des membres du Comité qui les approu- 
vent. Il reste à rechercher les cahiers réunis dans les bail- 
liages de Sarrebourg, Château-Salins, Phalsbourg «et Lix- 
heim, Bitche, Sarreguemines. Le président insiste sur l’inté- 
rêt national qu’il y aurait à éditer les cahiers de doléances 
du bailliage de Sarrelouis. M. Etienne propose de s'occuper 
de cette question. D'ailleurs, plusieurs localités, fait remar- 
quer M. Lesprand, qui, appartiennent aujourd'hui au territoire 
de la Sarre, ont ‘jadis relevé du bailliage de Bouzonville et 
sont comprises dans la collection publiée.’ MM. Petit et Ta- 
boulet rechercheront les cahiers de Sarreguemines, M. Petit, 
ceux de Bitche. Quant aux cahiers de Château-Salins, Sarre- 
bourg. Phalsbourg, ils seront demandés aux archives d2 
Meurthe-et-Moselle. - 

IH est décidé que les cahiers de Thionville seront tirés 
à 1.300 exemplaires. 

Le secrétaire propose l'établissement d'un répertoire des 
archives communales, antérieures à 1870. Ce catalogue nour- 
rait servir de base à la rédaction de monographies commuüu-, 
nales. Pour l'établir, on se servirait des inventaires manns- 
crits dressés à différentes époques et dont il serait nécessaire 
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d'entreprendre la refonte et la continuation jusqu’à nos jours. 
M. le Sous-Préfet de Thionvilk & eu la très louable initia- 
tive de recommander la confection des inventaires d’archi- 
ves communales, aux maires de sa circonscription. Le meil- 
leur formulaire à employer pour ce travail ‘est celui qui est 
sorti des presses de l’'Imprimerie Strasbourgeoise. Aussi le 
Comité décida de soumettre à M. le Préfet une invitation 
adressée à MM. les Sous-Préfets, de faire procéder à la même 
tâche, suivant lle cadre adopté dans leurs arrondissements 
respectifs. | | 

| Le Secrétaire-adjaint: H. CARRÉZ. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 
DU DÉPARTEMENT DE LA ‘MOSELLE 
| { 

Cette Société, actuellement peu connue de nos conci- 
toyens, se place immédiatement après l’Académie, par ordre 
d'ancienneté: sa fondation remonte, en effet, à 1835. Elle S’oc- 
cupe de l'étude de la géologie (stratigraphie, pétrographie, 
paléontologie), de la faune et de la flore de la Mosalle, acci- 
dentellement aussi des sciences en rapport avec l’histoire na- 
turelle (géographie, biologie, physique, notamment climatolo- 
gie). C’est grâce à ses membres anciens qu'a été constitué le 


. Musée d'’histoirs naturelle de Ja ‘Ville, où «lle tehait ses 


réunions. 

La Société fut prospère sous le régime français; le régime 
allemand la laissa poursuivre Ses travaux, mais son recrute- 
ment indigène devint de plus en plus difficile; la subvention 
de la Ville lui fut supprimée; et lonsque la Grandé Guerre 
éclata, elle ne comptait plus quie fort peu de membres; son 
très dévoué secrétaire, l'abbé, Friren, disparut pendant la 
tourmente. | 

Il a donc fallu reconstituer complètement cette AsSocia- 


tion; c'est chose faite actuellement. Elle a, pour président 


d'honneur: M. l'abbé Kieffer, de Bitche, le professeur émérite 
dont la nom est connu de l'univers savant; son président en 
exercice est M. Pinon, vice-président du Tribunal Régional; 


elle a donné la double charge de secrétaire et de trésorier à. 


son plus ancien membre actif: M. Fleur. — Les réunions 
mensuelles ont lieu au n° 25 de la rue Dupont-des-Loges. La 
cotisation est de dix francs. Le nombre des membres titu- 
laires et correspondants est, en fait, illimité. 
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Il faut signaler la récente mise en circulation du 29° 
Bulletin de la Société. Ce cahier, de 155 pages, sur heau 
papier, contient d’intéressants travaux pour notre région: 
un catalogue. de mollusques vivants, du département de la 
Moselle, d’après un manuserit de feu l’abbé Barbiche, revu 
et mis en ordre par M. l'abbé Kieffer; de même, un catalogu: 
d'hépatiques recueillies en Lorraine; par M. l'abbé Kieffer. 
de nouvelles contributions à la flore de Bitche, et un catalo- 
gue de chironomides, nouveaux ou rares dans nos régions; 
rar le capitaine de Brunizr, une liste d'insectes rares, trouvés 
par lui à Metz; et, enfin, par le secrétaire la « Vie de M. 
l'abbé Friren », avec deux reproductions de photographies du 
défunt. Le prix de vente du Bulletin est fixé à 9 francs. 

A la séance de novembre dernier, l: secrétaire .a fait 
passer sous les veux de ses collègues diverses plantes plus 
ou moins rares, récoltées au cours de voyages anciens et de 
récentes promenades. On à signalé aussi, sur les talus de ja 
voie farrée de la Seille, un fupin, qui y croît en abondance 
à plusieurs endroits, ainsi que la présence dans les trous 
d'obus, retenant un peu d'eau, de l’« Acorus calamus ». 

En fait d'insectes, M. le capitaine de Brunier a présenté 
toute une collection de variétés de Rhynchites du bouleau. 

La Société a admis, au nombre des membres titulaires, 
M. l'abbé Benoit. chanoine honoraire, aumônier des Dames 
Bénédictines d’'Oriocourt, et M. l'abbé Virion, prêtre habitué 
à Boulange, de la collaboration desquels la Société se promet 
de féconds résultats. - 
5 Le Secrétaire: FLEUR. 


MEMOIRES ET DOCUMENTS 
| par H. CARREZ 
La Vallée de {a Moselle à l’époque gallo-romaine 


Conférence faite à Thionville, le 10 novembre 1921, sous les 
auspices de la Société d’Histoire et d'Archéologie 


Avant d'arriver au vif de mon sujet, je tiens essentielle- 
ment à vous faire savoir que vous n’avez pas du tout devant 
vous un spécialiste des questions archéologiques ôu épigra- 
phiques. mais un simple amateur, qui, amené par son séjour 
à Metz, à jeter un coup d'œil d’ensembl: sur histoire du 
pays messin, s’est apercu que cette région avait derrière elle 
un passé gallo-romain de toute première importance, et qui 
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a pensé qu'il ne serait peut-être pas sans intérêt d'attirer 
l'attention du public éclairé sur ce passé à la fois si lointain 
et si proche de nous. 


Ceci dit, afin que vous excusiez mon incompétence certaine 
en, matière d'archéologie, et afin que vous ne soyez pas 
tentés de m'attribuer la moindre part des découvertes dont 
tout lhonneur et le mérite reviennent à la daborizuse 
phalange des’ savants lorrains de la Société d'Archéologie 
et d'Histoire de la Moselle. Car, vous n ignorez pas que: cette 
Société est une des gloires de Metz, qu'avant 1870, avec les 
Prost, les Bégin, les de Bouteiller, elle était au tout premier 
rang des grandes asSociations scientifiques françaises, qu’a- 
près 1870 eïle à continué ses recherches avec une be'le 
vaillance. Qu'il vous suffise de savoir que nulle part on 
n'appréciait davantage qu'à Paris ou à Nancy. les beaux 
travaux de M. le chanoïine Dorvaux sur les Pouillés.de Metz, 


: de M. l'abbé Bour sur l’abbaye de St-Arnould, de MM. Zé- 


ligzon et Calais sur les pattois lorrains, de M. le notaire 
Welter sur la préhistoire lorraine et les villas médioma- 
triques, et je m'excuse de ne pouvoir les citer tous! Il faut 
savoir aussi que même lorsque la Société d'Archéologie fut 
invitée à s’adjoindre des collaborateurs allemands, elle fit 
encore œuvre patriotique et française, car. ces étrangers, 


‘quand ïls avaient de la valeur et possédaïent quelque probité 


scientifique, — et il nous faut reconnaître qu'ils furent 
nombreux. à présenter ces deux qualités — ces étrangers 
se virent forcés de souligner par leurs recherches les attaches 
latines, c’est-à-dire françaises, Si profondes «et si intimes 
dans ces Pays de la Moseile. | 


Pour sentir la force et l'importance de ces attaches, il 
suffit da jeter les yeux autour de nous. Voici une observa.- 
tion significative entre toutes. Au cours de mes nombreuses 
promenades dans la banlieue messine, j'ai constaté la res-. 
semblance frappante des toits du village lorrain avec ceux 
du village lyonnais ou provençal: toits presque plats 2t 
recouverts de catte tuile creuse demi-cylindrique, qui n’est 
autre chose que la tuile romaine classique. En feuilletant 
par haSard la « Nature» du 6 novembre 1920, j'ai été très 
heureux de voir mon observation confirmée par un géogranhe 
dont la parok fait autorité: M. Jean Brunhes, professeur 
au Collège de France. Dans une communication à la Société . 
d’Anthropologie, il distingue en'France deux types de toits, 
qu’il appelle toit du Nord et toit du Midi; toit du Nord. 
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d’ardoise, de chaume ou de tuile plate, à forte pente; toit 
du Midi, bas; à pente faible, couvert de tuiles creuses, vrai 
toit des pays méditerranéens. Ces deux types de toits, déclare 
encore M. Jean Brunhes, au lieu de se mélanger comme on 
pourrait de croire, sont séparés par une ligne de démarcation 
très n2tte. Exemple: à Vichy, on trouve les toits du Midi, 
à Cusset, tout proche de Vichy, on trouve les toits du Nord. 
Les indentations de cette ligne de démarcation, poursuit 
M. Jean Brunhes, sont curieuses à considérer. Un ilot tout 
à fait remarquable de toits bas à couverture de tuiles creus25 
se rencontre dans la Champagne orientale et en Lorraine. Il 
n’est guère possible d'expliquer cela par des différences de 
dimat. Il pleut autant en Lorraine qu'en Franche-Comté où 
nous trouvons le type du toit du Nord à forte pente. En 
réalité, il faut chercher une explication d'ordre histori que. 
La zone des toits plats signalée par M. Brunhes, correspond 
sensiblement aux régions de la Gaule fortement romanisées. : 
C'est précisément le cas des pays de la Moselle. . 


(A suivre) 


CHRONIQUE 


———————— 


MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE DE METZ. L'Académie 
vient de ‘publier coup sur coup deux volumes de travaux 
datés 1913—1914 et 1914—1920. Le premier volume con- 
tient, outre les rapports accoutumés du secrétaire et du 
résident, une biographie de Valéry de Tinseau, par le baron : 
de la Chaise, une note sur la date de la consécration de la 
cathédrale de Metz par Mer Pelt, une étude développée de 
Mme Dornar Sur le fameux chroniqueur messin Philippe de 
Vigneulles, et quelques-uns des annalistes antérieurs. . 

Dans le second volume, il faut signaler après les comptes 
rendus d'usage, des poésies du colonel Cambuzat, une notice 
sur le général d’Ismkrt, des recherches sur les localités 
luxembourgeoises qui ont porté lle nom de Verdun, par M. van 
Werveke, enfin, “une abondante série d'observations Sur 
l'abeille relevées par l'abbé Kieffer. 

LE PSAUTIER DU XII° SIÈCLE DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE METZ. Ce précieux manuscrit est cité par M. Emile 
Mâle dans des études sur l’art de l'époque romane que 
publie La «Revue de Paris » du 1° juin 1921. Il est orné ‘le 
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belles miniatures dont l’une représente le roi David entre 
le printemps et l'été personnifiés. L'artiste ÿ a figuré en 
outre deux harmonies, celle des quatre éléments, air, eau, 
terre et feu. et celle des quatre « humeurs » qui animent le 
corps de l’homme. M. Mâle explique la présence du roi 
biblique parmi ces allégories; il tient à la main une lyre, 
dont il joue, parce qu’il nous est donné au milieu des 
éléments comme l'interprète de l'harmonie universellz. On 


sait que David est souvent au moyen-âge une image de la. 


musique. Ici, l’hymme dont résonne sa lyre, est un écho du 
grand hymne qui s’élève du,jeu harmonique de lunivers. 
C'est ainsi que l’art du XII® siècle s’est pliû à représenter le 
monde «et la nature. 


LE PONTIFICAL DE METZ. Parmi les plus beaux ma- 
nuscrits de la collection anglaise Thompson, se trouvait un 
pontifical d’origine messine authentique. La collection a été 
dispersée aux enchères en 1919 et 1920 à des prix fabuleux. 
Mais Le pontifical a été distrait de la vent: et libéralement 
offert par son détenteur au Fitzwilliam Museum de Cam- 
bridge. Ce qui nous enlève toute espérance de voir jamais 


ce manuscrit revenir à Metz. Néanmoins, le regret peut être 
‘amoindri du fait qu'en 1902 une superbe reproduction du 


Pontifical de Renaud de Bar, évêque de Metz (1302-1316), a 
été éditée en Angleterre et gracieusement offert à des 
bibliothèques publiques messines, tant par l’éditeur que par 
l'abbé Weber, curé de Rening, un généreux bibliophile lor- 
rain. — À propos de manuscrits, signalons que M. l'abbé 


‘Leroquais a récemmient retrouvé à la bibliothèqua de Metz. 


sous le numéro 1157, un bréviaire et missel de l’abbaye de 
Saint-Martin de Tours, dérobé à la bibliothèque de cette ville 
avant 1835, passé ensuite dans la collection Monteil, et de 
cette collection dans celle du baron de Salis, finalement légué 
on 1892 à la bibliothèque de Metz. — Il «est curieux parfois 
de suivre les vicissitudes de certains manuscrits, et même 
de fragments de belles œuvres: du moyen-âge. Le comte 
Durrieu a narré à la Société des antiquaires de France les 
destinées de miniatures magnifiques, qui appartiennent au- 
jourd’hui à la bibliothèque de Metz. Elles faisaient partie 
d’un traité du roi René, intitulé: Le mortifiement de vaine 
plaisance, daté. de 1455. Ce manuscrit a été cité par dom 
Calmet en 1751 dans sa Bibliothèque lorraine (col. 806), mais 
il avait déjà perdu sept miniatures placés dans les portc- 
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feuillzs du fameux serrurier Jean Lamour de Nancy. En 
1825, ‘les mêmes images étaient possédé:s par Charles- 
Léopold Mathieu, avocat à Nancy. qui les légua à sa ser-- 
vante. Celle-ci les vendit au collectionneur lorrain Noël, er, 
‘lors de la dispersion en 1818 de.la bibliothèque de Noël, ell:s 
furent achetées par le baron de Salis, puis antrèrent par 
legs, à la bibliothèque de Metz, en 1892. 


‘ LA 
.L'AUSTRASIE. La résurrection de la défunte et estimée 
revue mesSsine est enfin passée dans le domaine des réalités. 
On nous promet qu’elle paraîtra désormais quatre fois par 
an au prix d'abonnement de trinte francs. Le fascicue ‘ 
. d'octobre 1921, que nous avons sous les yeux, n’est pas 
_inférieur aux précédents et justifie la vieille renommée de 
ce périodique. IL contient des articles de M. Maurice Barrès 
Sur le programme de l’Austrasie rajeunie, de la rédaction 
de la revu: sur le même objet, du général Guinot sur l’école 
d'application de Metz et les souvenirs qu’elle lui a laissées, 
des poésies signées E. C. d’autres articles de M. André 
Hallays sur le groupe messin de conférences, du général de 
Dartein sur la terre de Colombey, du commandant Lalance 
sur Frescaty, un mémoire sur les fortifications de Metz de 
1553 à 1826 par le lieutenant-colonel Parnajon, une notice 
de M. Germain de Maïdy Sur les armoiries de Metz, un 
article du baron de la Chaise, intitulé: Le Retour (19 no- 
vembre 1918). 


UNE REVUE PATOISE. Sous le double titre: Notre 
terre lorraine, Gazette dés emins don patouès, un. instituteur 
de Liocourt, M. Frécaut, a courageusement entrepris :l8 
publier un bulletin mensuel relatif au dialecte lorrain. Dirigé 
par des philologues, des littérateurs, des artistes qui vaulent 
sauver de l'oubli et de discrédit les productions de l’esprit 
villageois: légendes, fiauves, chansons, dictons, davements, 
ce bulletin mérite tous les encouragements, que peut sus- 
citer L2 patriotisme local, réduction du patriotisme national. 
L'abonnement ne coûte que six francs par an. On trouve 
dans le premier cahier qui est daté d'octobre 1921, le pro- 
gramme exposé par le fondateur, des chansons avec l'air 
noté, de courtes nouvelles, des poésies,.le tout exprimé cn 
patois lorrains, pris avec leur acception la plus larg», cest- 
à-dire selon les langages parlés aux champs dans toute 
l'aire des anciennes provinces de Lorraine et des Troi:- 
Evéêchés, où l’on use d’un idiom2 d’origine latine. 
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CONTES MESSINS. On sait de source ancienne que 
Phiälippe de Vigneulles à écrit des contes. Ils avaient trouvé 
asile pendant la Révolution dans la bibliothèque du comte 
Emmery. Porté à l'inventaire de son catalogue sous ke nu- 
méro 2.686, leur manuscrit in-folio, fort endommagé et iri-- 
complet, fut acheté lors de la vente des coïlections Emmer” 
en 1849 par le baron de Salis, puis cédé à la fille de l’érudit 
Michelant, Mme veuve Olry. Les héritiers de cette dernière 
auraient vendu récemment les contes à un collectionneur 
d'Amérique. 


CONGRES DE MUSIQUE RELIGIEUSE. Un congrès 
régional de musique Fe aura lieu à Metz les lundi, 
mardi et mercredi de la Pentecôte. 5, 6 et 7 juin 1922. Les 
adhérents, qui se réuniront à Metz et forment la section de 
l'Est dans l'Association française de Saïinte-Cécile, appar- 
tiennent à neuf diocèses. 


ANNUAIRES DE 1922. La maison Even vient de publier 
un Annuaire administratif du département de la Moselle pour 
cette année, qu’on prend la permission de recommander au 
lecteur. M. Louis Francelin, chef de bureau du cabinet du 
préfet, qui a rédigé l'Annuaire, a puisé tous les renseigne- 
ments, dont son œuvre abonde, aux sources les plus sûres. 
— On nous annonce la prochaine sortie des presses d’un 
annuaire départamental de l’enseignement public, qui rendra 
aussi de précieux services, et une -setonde édition mise à 
jour de l'Annuaire des mines et forges de Lorraine. 


ANNUAIRE GÉNÉRAL DES UNIVERSITÉS ET ETA- 
BLISSEMENTS SCIENTIFIQUES. Sous le titre: Index 
genæeralis, vient de paraître pour la seconde fois en 1921, un 
répertoire, où l’auteur M. R. de Montessus de Ballore a 

groupé les universités, grandes écoles, académies, archives, 
_ bibliothèques, instituts Scientifiques, jardins bootaniques et 
zoologiques, musées, observatoines, sociétés savantes du 
monde entier. On y a fait figurer pour Metz: la classe de 
mathématiques spéciales du lycée (p. 111); les archives dé- 
partementales et municipales, les bibliothèques de l'A ca- 
démie (10.000 volumes), du grand séminaire (25.000 volumes), 
de la ville (environ 120.000 volumes, 1410 manuscrits, 570 
incunables (p. 117); l'Académie de Metz (p. 1325); la Société 
d'histoire et d'archéologie de la Lorraine (p. 1336): la Société 
‘d'histoire naturelle de la Moselle (p. 1407). Les indications 
données avec beaucoup de détails Semblent exactes et prove- 
nir des correspondants qualifiés. 

P. À. J. 


LIVRES ET IMPRIMÉS NOUVEAUX 


Académie française. Cérémonies commémoratives du séjour 
de Bossuet à Metz le dimanche 22 mai 1921. Paris, Firmin- 
Didot: 1921. In-4°, 19 p. | 

Administration de l'enregistrement. Direction générale d2 
Strasbourg. Note relative aux obligations imjposées par Ja 
décret du 5 avril 1921, sur le régime fiscal des successions. 
Strasbourg, impr. Strasb. 1921. In-8°, 15 p. 

Almanach agricole d'Alsace et de Lorraine. Strasbourg, 
inipr. alsacienne, 1921. In-4°, 144 p. illustré. 

Almanach annuaire des Sociétés et Syndicats éncales. 
du Nord-Est, Jarville. Inm8°. Publié par l’Union Lorraine des 
. Syndicats agricoles. 

Alsace (L') et la Lorraine économiques. Comptes di 
de l'Office de statistique d'Alsace et de Lorraine. 3° année, 
fasc. 4, Strasbourg, impr. Strasb. 1921. In-8°, 119 p. 

ANGOT. Régime pluviométrique de la France. Région 
. du N.-E. (Annales de géographie. 15 janv. 1920, p. 12-36). 

Annuaire de la Société d'histoire «et d'archéologie de la 
Lorraine. Metz, « Le Mossin », 1921. In-8°, 256 p. et 1 pl. 

Annuaire de l'Association minière d'Alsace «et de Lorraine, 
et de l'Association des maîtres de forges de Lorraine. He 
impr. Lorraine, 1921. In-8°, 128 p. 

Annuaire de l’enseignement primaire d'Alsace et de 
Lorraine. Strasbourg, impr. strasbourgeoise, 1921. In-1° ie 
247 p. | : 

Amuaire de l'institut de physique du gflob2, publié sous 
la direction d’E. Rothé. Météorologie. Strasbourg, impr. als. 
1920. (Suite du « Deutsches Meteorologisches Jahrbuel 
Elsass-Lothringén). 


Annuaire de la Lorraine (Ammel et Motte). Répertoire des 
adresses 1921. Strasbourg, Milliez. In-8°, 888 p. 


Annuaire des Sociétés par actions d'Alsace et de Lorraine, 
du Luxembourg et de la Sarre, publié par la Société géné- 
ra'e alsacienne de banque. Strasbourg, 1921. In-8°, 600 p. 

Annuaire des valeurs régionales de la banque Renaulil. 
Nancy, 1921. In-8°, 1160 p. | 

Apiculteur (L’) alsacien<lorrain. Colmar, impr. strasb. 1921, 
49° année. 

ARBOIS DE JUBAINVILLE (P. d'). Répertoire numé- 
_ rique de la série K (Lois, ordonnances. arrêtés) des archi75s 


bone: 
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de la Moselle. — Répertoire numérique de la série M (per- 


_ sonnel et administration générale). Metz. «Le Messin » 1921. 


In-4°. 

AssSociatidn amicale des anciens élèves de la Maîtrise de 
Mgr Dupont des Loges. Répertoire des élèves (1853-1887). 
Metz, Béha, 1921. In-4°, 105 p. 

Assurances (Les) sociales €n Alsace et-en Lorraine. Les 
assurances sociales françaises. Maladie, invalidité, vieillesse, 
accidents industriels et agricoles, employés privés. 2° édi- 
tion. Strasbourg, imipr. strasb., 1921. In-8°, 262 p. 

Assurances (Les) en Alsace-Lorraine (Dossier de l’action 


_ populaire, 1921, 15 sept.) 


BADEL (Léon). Les trois papes lérrains: I. Saint-Léon IX; 
II. Le bienheureux Etienne X; III. Le bienheureux Urbain. 
IV: (Le pays lorrain, 1921, numéros 4, 6, 7). 

BARRES (Maurice). Discours pour {la notion de 
Bossuet à la cathédrale de Metz (Revue hebdomadaire 1921). 

BARRÈS (Maurice). Les amitiés françaises. Notes sur 
l'acquisition par un petit Lorrain des sentiments qui donnent 
un prix à dla vie. Paris, Soc. litt. de France, 1919. In-&, 


191 ». illustrées. | 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


1. En’ 1791, les administrations des départements de la 
Meurthe et de fa Meuse ont fait imprimer à Nancy chez 
Hæner, à Bar-le-Duc chez Briflot, les procès-verbaux des 
sessions tenues par leurs Conseils généraux, pour le premier 
département, du 3 novembre au 15 décembre 1790, pour le 
second, du 15 novembre au 2 décembre 1791. On désire savoir 
si, en dehors du compte rendu de ia session de 1791, tenue 
par le Conseil général de la Moselle, et imprimé à Metz {S. 
d. in-4°,. 208 pages), il existe d’autres procès-verbaux im- 
primés des sessions de 1790, 1792, 1793. qui ont eu lieu dans 
la Moselle. | 

2 Le premier annuaire du départemient de la Moselle est 
celui que publia à Metz J.-B. Collignon, pour 1791, du for- 
mat in-32 et contenant 268 pages. On demande à en acquérir 
un exemplaire. Même question au sujet de l'Almanach des. 
amis de la liberté pour l’an VII de la République française, 
Metz. Verronnais, 48 pages, in-32, et d'un annuaire aussi de 
l'an VII du même imprimeur. | 


Les Cahiers lorrains. 
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AVIS, CONFÉRENCES, . EXCURSIONS 

CONFÉRENCES UNIVERSITAIRES. Le programme des 
conférences qui seront données dans la grande salle du 
Lycée pendant le mois de février, a été ainsi fixé: 
= Conférences diverses 6 février: les châteaux de Touraine, 
par M. Delort; — 13 février: Histoire de Metz, 4° partie: une 
grande place de commerce aù moyen-âge, banquiers et chan- 
geurs à Metz, par M. Carrez; — 20 février, les adaptations chez 
les animaux et les plantes, par M. Delafosse; — 27 février: 
le Parthénon, par M. About. 

Dés projections illustreront les exposés de MM. Delort, 

Delafosse et About. 
_ La France de 1815 à 1830. 7 février: les idées sociales, 
par M. Bourgin; — 14 février: les modes, par M. Dubled; — 
21 février: l’architecture et la sculpture, par M. Trioux; — 
28 février: la peinture, Ingres, par M. Gain. 

La conférence de M. Gain sera accompagnée de pro- 
kections. 

Les problèmes de la philosophie dans l’œuvre de M. 
Bergson. Les quatre sujets suivants seront traités par 
M. Nabert: 3 février: l'évolution de la vie et de la matière: 
— 10 février: la fonction de l'intelligence; — 17 février: 
le problème des rapports de l'esprit et de la matière; — 
24 février: le problème de l’action: la conscience. 

Les grandes œuvres dramatiques. 4 février: Corneille: 
«le Cid », par M. Moussat: — 11 février: Molière: «le Misan- 
thrope », par M: About; — 18 février: Racine: « Phèdre », par 
M. About; — 25 février: Marivaux: « Le jeu de l’amour et du 
hasard », par M. Dubled. : 

La conférence de M. Carrez, où il traitera du commerce 
et en particulier des manieurs d'argent à Metz au moyen 
âge, est ouverte avec la gracieuse autorisation de M. le 
proviseur du Lycée aux membres de la Société d'histoire 
et d'archéologie, qui pourront produire à l'entrée de la salle 
la Vettre personnelle qui leur à été adressée à.cet effet 
par les soins de la Société. | 
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Spectacles. La Fédération lorraine des lettres et des arts 
donnera sa quatrième représentation des chefs-d'œuvre 
dramatiques le 22 février. La pièce: « Monsieur de Pour- 
ceaugnac », sera tirée du répertoire classique de Molière. Les 
adhérents à la Fédération jouissent d’une importante ré- 
duction sur le prix des places. 

Salle d’art. L'exposition ouverte au public, rue Ser- 
penoise, n% 43-45, est consacrée aux œuvres des artistes 


.Jorrains, aux objets d'art anciens et modernes que la Fédé- 


ration lorraine «estime capables de SusSciter et d'entretenir 
l'attrait du goût et de l’art français. En ce moment se 
trouvent exposés des tableaux de MM. Petitiean, Engel, 
de Rustroff, Thiriot, et autres artistes réputés de la région. 

Annonce de conférences. L'une des premières conférences, 
donnée sous les auspices de la Société de géographie de 
Metz, sera faite par le maréchal Lyautey qui a accepté, en 
principe, de venir parler à Metz de l’œuvre de la France 
au Maroc. | 

Statue de Pasteur à Strasbourg. Un comité s'est formé 
dans cette ville, sous les auspices de la Société des sciences, 
agricu!ture. et arts du Bas-Rhin, pour élever un monument 


à la gloire du grand Savant, qui enseigna à ‘l’Université de 


Strasbourg au début de sa carrière, ‘en 1852. Les sous- 
criptions devront être adressées à M. Th. Hering. 6. rue 
des Veaux, à Strasbourg. 


COMMUNIQUÉS DES SOCIÉTÉS 
ACADÉMIE NATIONALE DE METZ 
Extrait du procès-verbal de la séance du 5 janvier 1922 
Présidence du M. Prevel, président 


M. Henri Thiry, architecte diplômé, actuellement au ser- 
vice des Monuments historiques de la Moselle, est élu 
membre agrégé artiste. M. Thiry est enfant de Metz. I a 
fait ses études dans notre ville et à Nancy, et a suivi ensuite. 
les cours de l’Ecole Nationale des Beaux-Arts, à Paris. Il 
expose depuis 1908 au Salon des artistes français et a reçu 
de nombreuses distinctions. Ses tableaux, d'un genre déco- 
ratif très accentué, sont ausSi achevés de forme que poétiques 
d'inspiration. Son affiche des chemüns de fer d'Alsace et de 
Lorraine nous montre un aspect de Metz. peut-être nouveau 
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pour beaucoup d'étrangers, mais qui, par la discrétion et 
l'harmonie des tons, a bien rendu le caractère de l’âme lor- 
raine, avec ses qualités. de modestie, de séduction et de 
profondeur. | " 
M. labbé Thorelle donne lecture de son rapport sur: 
« Diane de Nangis», drame en 5 actes, par Edmond Cambu- 
zat. L'action se passe au milieu du XVIIIe siècle. On y 
trouve le cachet brillant d’une élite imprégnée des vieilles 
traditions françaises et des qualités caractéristiques de notre 
race: la bravoure «et l’insouciance du soldat, d'une part, et 
les manières exquises des classes privilégiées, d'autre part. 
Les caractères sont vigoureusement dessinés, et les trois 
rôles de femmes sont peints à ravir. Quant à la forme, elle 
est impeccable. M. le colonel Cambuzat a le secret de faire 
vibrer, en rimes sonores, l’honneur et l’amour de l& patrie. 
La parole est donnée à M. Carrez, pour lecture de son 
mémoire sur: La circulation dans la vallée de la Moselle à 
l’époque gallo-romaine et pendant le haut moyen-âge. Ce 
sont les voies de circulation: la! piste, la route, la voie ferrée 
qui contribuent le plus à changer la face de la terre. De 
rêcentes recherches ont démontré qu’à l’origine d’une ville 
il y a toujours un phénomène de circulation. La ville prend 
naissance aux carrefours des routes. En Lorraine, les nom- 
breuses découvertes archéologiques du pays de. la Moselle, 
la présence du toit méditerranéen «et tant d'autres vestiges 
prouvent que nulle région de la France, à part la Provence, 
n’a subi plus fortement l'emtpreinte romaine. Les pays 
miosellans jalonnent, en effet, l’une des voies les plus fré- 
auentées de la Gaule romaine, la grande artère qui, de 
Marseille à Lyon, montait vers Trèves et Cologne, et dont 
l'importance s'explique par des facteurs d'ordre géogra- 
phique et historique. Cette grande route à servi au transport 
de l’étain, qu’on trouvait en abondance en Angleterre, et qui 
servait à fabriquer de bronze. Peut-être a-t-on aussi trans- 
porté par cette voie un produit dont les anciens faisaient 
grand cas: l’ambre, qui se trouvait dans la mer du Nord et 
la Baltique. Ce n’est cependant qu’à l’époque romaine que la 
vallée de la Moselle devint la grande artère de l’est des 
Gaules, lorsque le Rhin, renforcé plus tard par le limes 
germanicus, devint la grande digne de protection et de 
défense. Il fallait l’alimenter en hommes, en armes «et en 
vivres. La voie Sacrée qui desservait le front germanique 
était d'autant plus importante qu'elle était doublée presque 
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partout par une voie fluviale. Il y avait à Metz une. 
corporation des « nautae mosellici », des bateliers de la 
Moselle. Par cette route pénétrèrent dans nos contrées. le 
civilisation romaine «et celles de la Grèce et de l'Orient. . 

L'auteur termine en souhaitant voir bientôt, le long de 
tte magnifique voie d’eau, reconstituée par.la canalistaion 
de la Moselle, s'en aller vers la Méditerranée les fers et les 
aciers du Pays-Messin, comme venaient autrefois dans: nos. 
régions les produits de la métallurgie et de la céramique 
méditerranéennes. 


M. Îe commandant Lalance continue sa conférence sur les 
origines et le développement topographique de la ville de 
Metz. L’aqueduc de Jouy date du premier siècle. IL abou- 
tissait à l'endroit occupé plus tard par la Lunette d’Arcon. 
Il n’y a pas dieu d'admkettre qu'il ait jamais fourni l’eau 


. nécessaire à la Naumatchie. Il est bien plus probable que 


cette dernière était alimentée par la Seille, dont le niveau 
était. notablement plus élevé qu'aujourd'hui. La destruction 
de lamiphithéâtre eut lieu lors de l'invasion de 257. C'est 
à l’époque qui suivit cette invasion que fut reconstruite . 


‘ d’un seul jet, sur l’emiplécement de l’ancien refuge, violé 


par les Barbares, la. ville de Metz d'aujourd'hui, avec ses. 
rues droites et parallèles. L’enceinte du IF° siècle passait 
par la rue Sous-St-Arnould, les degrés de Chambre, la rue 
Boucherie-St-Georges, pour aller rejoindre la Porte-Mazelle. 
Du côté de la Seille, elle passait par St-Martin, les maisons 
du bas des Arcades et la rue des Murs. D’après M. Lalance, 
l'importance de la Seille à cette époque proviendrait de ce 
que la. Nied française aurait été tributaire de cette rivière. 
Au lieu de former un angle aigu aux environs de Cour- 
celles, elle aurait continué. son cours vers l’ouest, emprun- 
tant, jusqu’à son embouchure dans la Seille, le lit actuel du 
Ruisseau Saint-Pierre. L'emplacement occupé par le Neuf-. 
bourg, le Champé et la Grève, était alors sous l’eau et ne 
redevint libre que lorsque la Nied, ayant rencontré, sans 
doute à la suite d’un glissement de terrain, un seuil à 
quelques mètres de hauteur, changea de direction à Cour- 
celles pour aller réunir ses eaux à celles de la Nied allemande. 


Le Secrétaire: L. MAUJEAN. 


SOCIÈTÉ D'AISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGTE 
Extrait du procès-verbal de la séance du 4 janvier 1922 
Présidence de M. Prevel, vice-président 


 Dépouiflement de la correspondance. Lecture est donnée 
du programme de la bibliothèque d'études. entreprise par 
La Faculté des Lettres de l’Université de Strasbourg. — La 
commission historique du département du Nord demande !a 
collection des annuaires en remiplacement de celle qui a été 
détruite dans l'incendie de l’Hôtel de Ville de Lälke, survenue 
pendant l'occupation allemande, le 24 avril 1915. 

Admissions de membres. Sont agréés, les candidats sui- 
vants: MM. Rollin, membre du Conseil général et du 
Conseil consultatif d'Alsace et de Lorraine, maire de Joury- 
aux-Arches, sur la présentation du secrétaire; — Pierre 
Recht, dessinateur aux bureaux de la Chefferie du Génie 
à Thionville, sur la présentation de M. Guir; — l'abbé 
Bernard Dellinger, aumônier de Sainte-Blandine, sur la 
présentation de M. l'abbé Bour; — l'abbé Th. Henrion, 
professeur au Collège de la Malgrange, à Jarville (M. -et-M), 
sur la présentation de M. Zéliqzon. 

Anntaîre de 1921. L’impression du volume à subi un fort 
retard. Outre les travaux déjà annoncés, ïl contiendra une 
note de M. T. Welter (avec planche), sur une cabane préhis- 
torique à la ferme de Sainte-Agathe, dans le finaige de 
Woippy; un mémoire de M. Edmond Perrin, professeur à 
l’Université de Grenoble, sur le droit de bourgeoisie et 
l'immigration rurale à Metz au XIIIe siècle: une carte du 
duché de Bar au milieu du XVII sièche, par le chanoine 
Aimond et M. Lemoine. 

Questions diverses. Le Service HR des restitutions, 
qui fonctionne à Wiesbaden, réclame un fragment détaché 
d’une statue transportée, au cours de la dernière guerre, 
d'Hattonchâtel à Metz. La Statue mutilée à été rendue à son 
ancien propriétaire. Reste à retrouver le morceau qui manque 
et que de Wiesbaden on signale comme ayant été transporté 
dans l'été de 1919 au musée de la Monnaie à Vic. Là, toute 
recherche est restée vaine. Aussi doit-on supposer que le 
complément de la statue ne pourra être retrouvé qu'à Metz. 
— Lés séances du Comité auront lieu désormais à seize 
heures trois quarts, afin que des  miembres habitant à 
l'extérieur de Metz puissent assister aisément aux séances. 

Le Secrétaire: P. D'ARBOIS DE JUBAINVILLE. 
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| SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE COMMERCIALE DE METZ 
Résumé de son programme. 


L'expansion française doit être une des conséquences de - 
la victoire qui à élevé si haut notre prestige dans le monde. 
C'est, de plus, une nécessité impérieuse. Si nous voulons 
surmonter les graves difficultés économiques et financières, 
nées de la guerre, il nous faut produire et exporter. Grâce 
aux immenses ressources de la France et de son vaste: 
empire colonial, la chose est possible À la condition pourtant 
que ces ressburces soient connues de tous. 


Répandre cette connaissance en Lorraine, apprendre à 
nos compatriotes isolés de la France pendant un demi-siècle, 
les possibilités économiques de toutes sortes, qui s'offrent 
maintenant à eux, est le but primordial de la Société 
messine de géographie commerciale. 


Sans négliger les questions d'ordre purement géographique, 
la nouvelle Société s'efforce d'orienter plus particulièrement 
l'attention et l’activité de ses membres sur les sujets d'ordre 
agricole, industriel et commercial, susceptibles d'’intéresser 
nos relations économiques, et en particulier celles de la Lor- 
raine avec nos colonies «et les pays d’outre-mier. À cet effet, 
elle a sollicité le patronage de la Société de géographie 
commerciale de Paris et celui de l'Union commerciale fran- 
caise. Elle compte être un office local et régional de 
renseignements, auquel pourront s'adresser ses adhérents. 


Disposant déjà d’un important fonds de bibliothèque. la 
Société méessine de géographie commierciale s'attachera à 
le développer. Par des conférences obtenues de personnes 
autorisées, elle tiendra nos compatriotes messins au courant 
de toutes les grandes questions qui intéressent le déve- 
loppement de notre influence. 

Le Comité de la Société fait le plus dresdait appel à la 
bonne volonté et sollicite l'adhésion de toutes les personna- 
lités lorraines qui veulent nous faire connaître et aimer la 
Lorraine retrouvée, la France et la nouvelle France. 


Le Secrétaire: F. BOURGIN. 


— 93 — 


SOCIÈTÉ D'HISTOIRE NATURELLE DE LA MOSELLE 
| Extrait du procès-verbal de la Séance de janvier. 


M. Fernand Defer, professeur d'Histoire naturelle à l'Ecole 
Normale de Montigny, est nommé membre titulaire. 
Le secrétaire fait part d’une proposition qui réjouit tous 
les memibres et les remplit de fierté, car elle montre de quel 
renom jouit dans de monde savant M. l'abbé Kieffer, pro- 
fesseur au (Collège de Bitche, notre président d'honneur. 
Il y a quelques semaines, le directeur de l’Institut Pasteur 
d'Alger écrivait à M. l'abbé Kieffer que le Comité des Etudes 
Pasteuriennes de Paris lui offrait une bourse de 12.000 
francs, voyage «et tous déplacements payés, s’il voulait passer 
l’année 1922 au laboratoire de l’Institut d'Alger, afin d’y : 
étudier les Cératopogonines. Ces insectes, suceurs de sang 
et auteurs de maladies, sont voisins de nos culicides (cou- 
sins, moustiques) d'Europe. Malheureusement, un professeur 
ne peut quitter Son poste au cours d’une année scolaire. 
M. l'abbé Kieffer a exprimé ses regrets, en se mettant 
toutefois à la disposition de lInstitut pour la durée des 
grandes vacances. Peut-être notre savant collègue fera-t-il 
l’intéressant voyage d'Alger pour de plus grand bien de la 
science et notre intérêt. 

| Le Secrétaire: E. FLEUR. 


MÉMOIRES ET DOCUMENTS 
La Vallée de la Moselle à l’époque gallo-romaine (suite) 
par H. CARREZ | 


Conférence faite à Thionville, le 10 novembre 1921, sous 
les auspices de la Société d'Histoire et d'Archéologie 


Autre observation, non moins significative: prenons une 
carte et €examinons le réseau des voies ferrées qui rayon- 
nent de Metz comme les branches d’une étoile, quatre : 
grandes lignes partent de Metz: 

1° La ligne Metz-Trèves-Coblence:; 

20 La ligne Metz-Sarrebruck-Mayence: 

3° La ligne Metz-Sarrebourg-Saverne-Strasbourg ; 
4° La ligne Metz-Toul-Châlons-Paris. 

On peut ajouter la petite ligne Metz-Verdun. 

Ces lignes suivent toutes le tracé d’une voie romaine: 

1° Chaussée Maetz-Trèves (Divodurum-Treveri); 

20 Chaussée Metz-Mayence (Divodurum-Mogontiacum); 


S'en ss = 
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8° Chaüssée Metz-Strasbourg (Divodurum Argentoratum); 
4° Chaussée Metz-Toul (Divodurum-Tullum Leucorum) : 
5 Chaussée Metz-Verdun (Divodurum-Verodunum). 


Le réseau des chemins de fer dont Metz est le centre, est 


donc calqué sur celui des voies romaines. C’est un fait qu’on 


observe souvent sur le sol français, maïs je ne crois pas : 
qu'il soit quelque part aussi nettement indiqué. aussi forte- 
ment marqué qu’autour de Metz. Dans lintérieur de la 
France, en effet, les différences entre le tracé das anciennes 
voies romaines et celui des voies ferrées, restent assez 
grandes, car Paris, le grand nœud des voies ferrées françaises, 
n’était pas un centre important à l’époque gallo-romaine. I 
faudrait aller jusqu’en Italie pour trouver entre le réseau 
des voies romaines et celui des voies ferrées actuelles, une 
identité comparable à celle qui existe dans les environs de . 
Matz. à 


{ 


I me vient à l'esprit bien d'autres preuves de l'influence 


romaine dans nos régions, quand ce ne éerait que la densité 


extraordinaire des noms de localités terminés en y dans les 
vallées de la Seille ou de la Moselle: Marly, Cuvry. Jouy, 
Pagny, etc. Cztte terminaison y, dérivée de la terminaison 
acus ou acum, est l'indice certain d’une origine gallo-romaine, 
alérs que dans la partie orientale de la Lorraine, au-delà 
de la Nied, les terminaisons en ingen ou «en heim décèlent 
un peuplement d’origine franque ou alemanique. La ban- 
keu> messine a donc résisté comme un îlot indestructible 
aux vagues germaniques, tant était profonde chez «lle J’em- 
preinte latine. 


Que prouvent donc ces trois faïts choisis parmi une foule 
d'autres: identité du toit latin et du toit lorrain. superposi- 
tion des lignes de chemin de fer actuelles aux voies romaines, 
abondance extraordinaire des noms de lieux d'origine latine 
dans la vallée de la Moselle? . Tout simplement ceci: c’est 
que cette vallée de la Moselle et plus spécialement de .la 
Moselle messine, est la région de France qui a subi la 
romanisation la plus parfaite, mise à part la Provence déjà 
romain: avant César. 


A quoi devons-nous attribuer cette prospérité exception- 


” nelle de la civilisation gallo-romaine dans les pays de I2 


Moselle? A une double série de facteurs, les uns d'ordre 
géographique, les autres d'ordre politique. 
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Analysons d'abord des premiers: Metz ot sa banlisue, la 
vallée de la Moselle constituaient une des sections de la route 
la plus fréquentée de la Gaule romaine. Elles étaient situées 
sur l'axe commercial ke plus important peut-être de l’Europe 
romaine. Cæte voie est imiposée par la nature. c’est la rainure 
presque ininterrompue et qui court en ligne droite de Mar- 
seille à Cologne et à da mer du Nord. et qui est une des 
plus nettement sculptées du sol gaulois, par les vallées du 
Rhône, de la Saône, de la Moselle 3t du Rhin. 11 y a là un 
sillon profond, bordé à l'Ouest par une digne de hauteurs 
continue de la Provence jusqu’à Trèves et Coblence. Le long 
du Rhône, c’est la chaîne dite des Cévennes, et qui n'est 
autre chose que le bord oriental du Massif Central, le long 
de la Saône, ou à une faible distance, c'est la belle falaise 
calcaire des plateaux bourguignonS, qui se prolonge au 
nord de Dijon et de Langres par la falaise oolithique des 
géologues, las côtes de Moselle pour le commun des mort2ls, 
côtes de Moselle, si belles, si nettes, si franchement décou- 
pées entre Nancy æt Metz et au nord de Metz. À partir de 
Thionville, la ligne des côtes s’éloignz de la Moselle, mais 
la rainure commierciale se prolonge par la vallée que la 
Moselle s'est creusée à travers Île massif Schisteux rhénan. 
Ce sillon si bien marqué, c'est le cœur de la Lorraine, la 
partie la plus peuplée dès. l'aurore des temps historiques. 
C'est, en effet, la partie la plus fertile de tout le pays: au 
pied des’ côtes la rivière coule à ‘travens les marnes: 
liasiques, argile mêlée de calcaire, excellente terre à bié, 
sur les flancs de la falaise, les éboulis calcaires constituent 
la terre classique du vignoble. Ajoutez enfin à quelque dis- 
tance à l'Est la vallée de la Seille qui, comme son noim 
l'indique. fournit le sel, aliment indispensable et que déjà 
les populations préhistoriques racherchaient avec avidité. 

I est certain que catte vallée de la Moselle précocement 
‘peuplée, fut, bien. avant l'occupation romaine, le théâtre 
d'une circulation intense. Nous savons, en effet, que lorsque 
les Romains arrivèrent en Gaula, ils y trouvèrent des cou- 
rants de circulation déjà très intenses, sur lesquels nous 
sommes assez mal renseignés, mais dont parlent cependant 
les géographes grecs. Le plus intense de ces courants, était 
relatif au transport de l’étain, métal qu’on trouvait en abon- 
dance aux îles Cassitérides, la Cornouaïlles anglaise d'au- 
jourd'hui, et qui était indispensable à la fabrication du 
bronze, le métal usuel de l'antiquité. | 
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Strabon, géographe grec, qui vivait au I*® siècle de l'ère 
“chrétienne. insiste longuement sur cette route de l'étain. 
Cette route de l’étain qui suivait le Rhône, la Saône rt attei- 
gnait la Seine par les plateaux bourguignons, n'intéressait 
‘évidemment pas la vallée de la Moselle. Mais il est bien possi- 
ble qu’on ait tranSporté par la voie du: Rhin, de la Moselle, 
puis de la Saône et du Rhône un produit dont les Romains et 
l>s anciens en général, faisaient grand cas, je veux dire l’am- 
bre, résine fossile qu’on trouvait sur les bords de la mer du 
Nord et de la Baltique, et certains érudits ont proposé d’appe- 
ler le traxet Rhin, Moselle, Saône, route de l'ambre, par analo- 
gi2 avec la route de l’étain qui suivait la vallée de la Seine. Le 
premier voyageur qui ait vu le Nord-Ouest de l'Europe, 
Pyheas, grec de Marseille, contemporain d'Alexandre le 
Grand, visita les gisements d’étain des Cassitérides et poussa 
jusqu'à la Baltique, et il nous dit, du moins les historiens 
qui ont utilisé sa relation, en particulier Diodore de Sicile, 
que l’ambre. parvenaït à la Méditerranée par le même che- 
min que l'étain. Un détour de la Baltique jusqu'à l’embou- 
chure de la Seine est ‘bien invraisemblable, il est logique de 
penser que le trajet s’effectuait le long du Rhin, de la Mo- 
selle «et de là gagnaït la Bourgogne pour s2 souder à la route 
de d’étain. En tout cas, même s’il était prouvé que la vallée 
de la Moselle n'était pas la route de l’ambre. certains faits 
n'en sont pas moins troublants et suggestifs. Les monnaies 
des Leuques, c’est-à-dire du peuple gaulois voisin des Mé- 
diomatriques, et dont la capitale était Toul, sont marqué?s 
au coin de la même figure que les monnaies de Marseille, 
c’est-à-dire un taureau, la monnaie des Trévires porte ia 
tête d’Apolton, qu’on trouve sur le statère d’or de Philippe, 
roi de Macédoine, père d'Alexandre le Grand; enfin, d2r- 
nière coïncidence à signaler, la mythologie gauloise, les dieux 
gaulois des bords de a Moselle, présentent d’étranges res- 
semblances avec les divinités des.bords de la Saône et 
uniquemient avec celles-ci, par exempl: le dieu Sucellus, le 
dieu gaulois au maillot, divinité débonnaire protectrice 
du foyer. ne se trouve que dans la vallée du Rhône, de la 
Saône «et de la Moselle, à Sarrebourg et à Vienne, près de 
Lyon, en particulier. [1 en est de même d'Epona, la déesse 
d2s chevaux et des éleveurs. particulièrement honorée dans 
les mêmes vallées. 
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La conclusion s'impose: déjà avant l'occupation romaine, 
les relations entre la vallée du Rhône, de la Saône et de la 
Moselle sont intenses, la vallée de la Moselle est déjà une 
route très fréquentée. | 

Mais c’est avec les Romains qu'elle acquiert sa plus grande 
Signification et que nous arrivons aux facteurs dordre his- 
torique et politique, dont nous avons parlé il y à yn instant. 
C’est à l’époque romaine que la vallée de la Mos2lle devint 
vraiment la grande artère de l'Est des Gaules. Elle doit sa 
nouvelle ‘importance à des motifs d'ordre militaire: la 
politique de Rome à l’égard de la Germanie, politique qui 
constitue peut-être le chapitre 2 plus important de la poli- 
tique extérieure de Rome sous l'Émpire. | 

Depuis longtemps les Romains avaient senti le danger 
de la Germanie, dès le moment où les Cimbres et les Teu- : 
tons, vers la fin du 2° siècle avant l'ère chrétienne, avaient 
failli déjà submerger le monde latin. De tout temps, on 
comprit à Rome l'importance du front germain qui fut par 
deux fois le théâtre d'actions très importantes: une première 
fois, au début de l’Empire quand Îles Empnereurs essayèrent 
de Soumettre les Germains, usant d2 ce que les stratèges 
d'aujourd'hui appelleraient une offensive-défensive, et es- 
Sayèrent de porter la frontière à l’Elbe: une deuxiènre fois 
à la fin de l’Emvpire, lorsque d2s Empereurs, pour être mieux 
à même d2 repousser les invasions, vinrent se fixer à Trèves. 
. Sous Auguste, après la destruction des légions de Varus, 
l'espoir de porter la frontière à l’Elbe fut définitiveruent . 
abandonné, et le Rhin renforcé plus tard par le limes ger- 
manicus devint la grande ligne de protection et de défense 
de ce côté de l’Empire, comme l’Euphrate l'était en Orient, 
Ce front du Rhin, il fallait l’alimenter en hommes, en armes 
et en vivres. Or, la grande artère, la voie sacrée qui alimen- 
tait le front germain, c'était précisément notr2: route de la 
Saône et de la Moselle. 

(A suivre) 


CHRONIQUE 


LE POËTE VERLAINE. Il à été l’objet d’une étude sn 
allemand de M. André Kuentzmann dans la «Revue rhénane». 
Six portraits de Verlaine illustrent la biographie du poète 
et des citations de ses vers. 
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ANCIENS ARTISTES MESSINS. Un amatew nancéien, 
Thiéry Solet, avait formé une magnifique collection de livres 
rare:. d’estampes, de planches, de gravures, qui étaient depuis 
longtemps admirés des connaisseurs. Or, la presse régionale 
nous informe que les petits enfants de Tlmiéry-Soket, M. Aibert 
Renauld <t sa sœur, ont généreusement fait don de leærs 
raretés bibliographiques et artistiques au Musée Lorrain. 
Parmi les graveurs et dessinateurs sont représentés deux 
Messins: Sébastien Le Clerc, né à Metz en 1637 et mort à 
Paris en 1%14, laissant une grande renommée. et l’archéo- 
logue Boissard. qui naquit. à Besançon en 1528, mais se fixa 
à Metz en 1564 et y mourut en 1602. La codlection Tméry- 
Solet renferme plus de 500 pièces du premier artist» et 20 
pièces du second. 

DICTIONNAIRE DES PATOIS ROMANS. Voici bien 
longtemps que nous était promis cet ouvrage préparé par le 
patient khbeur d'un savant philologue, M. Léon Zéliqzon. La 
Faculté des lettres de l'Université de Strasbourg a fait 
entrer le Dictionnaire des patois romans de la Moselle dans 
le programme de ses publications et avec de concours pécu- 
nuire de l’Université de Nancy et de la Société d'histoire 
et d'archéologie de Metz, elle a commencé l'impression de 
ce livre. On trouvera encarté dans une des prochaines œuvres 
de la Société Messine un feuillet qui résume la consistance 
du Dictionnaire, et indique brièvement fes raisons de sa mise 
au jour. ]l était grand temps quun pendant fût donné au 
« Wôrterbuch der deutsch-lothringischen Mundarten », de 
Follmann, imprimé en 1909 par les soims de la Société d’h:s- 
tcire et d'archéologie de la Lorraine, dans Sa collection de 
Documents. | 


CHARTES DE FRANCHISE. On sait tout l'intérêt que 
présente pour l'histoire de nos cités et souvent d’humbles 
villages. les parchemins et papiers très vieux qui contiennent 
les contrats de libertés passés ‘entre Seigneurs et habitants 
au cours du Moyen-âge et parfois jusqu'à une épouue 
beaucoup plus rapprochée de nous. La Société d'histoire du 
droit, fondée à Paris, s'est proposée la recherche et la publi- 
cation des chartes de franchise des villes de France depuis 
les origines jusqu'à la Révolution. Elle fait appel à tous ies 
érudits, aux sociétés et revues de la Lorraine entière, qui 
peuvent s'intéresser à son œuvre. L'établissement d’un ré- 
pertoire sur fiches, de toutes les chartes de franchise, impri- 
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mées, ou restées manuscrites, ainsi que d'une. liste de- 
ouvrages dépouillés en vue de ce répertoire paraît dans 
l'esprit des. promoteurs de l'entreprise êtr2 la tâche préli- 
mInalre. | 

Déjà, un des meilleurs érudits lorrains, M. Edmond Perrin. 
professeur à l’Université de Grenoble, a recueilli dans les 
dépôts d’archives de Bar-le-Duc, d’Epina!, de Metz et de 
Nancy. et dans ceux de Paris, toutes les chartes de franchise 
qu'il 4 pu rencontrer jusqu’en 1350, ne laissant guère qu'à 
glaner après lui. Mais au-delà du milieu du XIV® siècle, il 
reste encore bien des textes à noter €t transcrire, quand ve 
ne serait que Îles confirmations d'actes si nombreuses, qui 
visent los affranchissements de localités, suivant la loi de’ 
Beaumont ou Suivant une rédaction originale. Par exemple. 
la charte d’affranchissement de Thionville, concédée le 15 
août 1239 par Henri de Luxembourg, si curieuse à la foi, 
par l'emploi de la langue française et par les minutieux 
. détails du règlement intervenu entre l2 seigneur et ses bour- 
geois,. à été expressément visée dans des actes postérieurs 
émanés de Baudouin, archevêque de Trèves en 1349, du roi 
des Romains Wencelas en 1384, de Josse, marquis de Mora- 
vie ‘en 1391, de Philippe-la-Bon, duc de Bourgogne en 1451, 
de Jacques de Sierck, archevêque de Trèves en 1453. du roi 
. de France Charles VII en 1459 de l’archidue Maximilien 
en 1480, de Charles-Quint en 1535, de Louis XIV 2n 1657, 
tous devenus souverains de Thionville, par droit d'héritag2 
ou autrement. On trouvera les textes cités in-extense ou 
mentionnés dans le consciencieux historique de Teissier. La 
Société d'histoire du droit est à la disposition des chercheurs 
pour les aider dans leurs démarches. elle lsur fournira Îles 
fiches qui serviront à former un Corpus des chartes de 
franchises françaises. | 

UN APPEL DE L'ACADEMIE FRANÇAISE AUX ACA- 
DÉMIES DE PROVINCE. — Dans son rapport sur les prix 
de vertu, lu à l’Académie Française, le 1° décembre 1921. 
M. René Doumic fait appel au concours des Académies de 
province, afin qu’elles lui Signalent, par des informations 
directes, les familles nombreuses et honorables, dignes de 
recevoir les prix de la fondation Cognacq. Voici en quels 
termes s'exprime M. Doumic: | 

« Cette enquête directe, que de Paris nous ne pouvons mener 
«à travers toute la France, d’autres Académies peuvent la 
« faire «et nous en communiquer les résultats. Il n'est pas de 
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« région dans notre France qui n'ait son Académie, souvent 
« fière et justement fière d'un brillant passé. C’était hier 
« que l’Académie de Metz nous conviait à célébrer Bossuet. 
« et l’Académie de Savoie à commémorer Joseph de Maistre. 
« Ces Académies de toutes les provinces françaises, mieux 
« placées que nous pour se renseigner sur les familles picar- 
« des ou bourguignonnes, normandes ou bretonnes, gascon- 
« nes ou provençailes, nous leur demandons de se mettre à la 
« tâche avec . nous. Nous réquisitionnons leur dévouement. 
« En collaborant avec nous à l’attribution des prix pour les 
« familles nomibreuses, elles aideront à réaliser complètement 
« le vœu de M. et Mme Cognacq, qui ont voulu travailler 
« pour la France tout entière, pour qu'il n'y aït pas dans 
« toute la France un seul coin, si isolé soit-il, où leurs libé- , 
« ralités ne puissent pénétrer et venir à l’aide d’un talent 


« qui veut naître, d’une vocation près d’éclore. 


« Nos confrères des Académies de province répondront. 
« j'en Suis sûr, à notre appel. Et qui sait, d’un premier rap- 
« prochement, quelles heureuses conséquences peuvent sui- 
« vre? Nos Académies de province sont peuplées de vrais 
« savants et de lettrés délicats. Trop souvent, leurs travaux 
« expirent aux limites de leur province. C’est grand dom- 
« mage. Nous avons un même patrimoine à défendre. Pour- 
« quoi l’Académie Française ne s’entendrait-elle pas avec les 
« Académies de province, pour travailler à la conservation 
« des souvenirs de notre passé, et à l'accroissement des 
« richesses littéraires de la mère-patrie? C’est un grand 
« tort de s’ignorer les uns les autres. Et la France qui a 
« besoin de toutes ses forces. 5e réjouirait une fois de plus 
« de leur union. » 


P. À. J. 
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Bulletin trimestriel de la Société DArSHESIOUIE lorraine. 
Nancy, 1921. In-8&. | 

CARRÉ (A.) Les théâtres en Alsace:Lorraine. De leur rôte 
dans la propagation de la langue française en Alsace et en 
Lorraine et dans le perfectionnement de Sa prononciation. 

Nancy, Berger-Levrault, 1919. In-8, 22 p. 
© Carte panoramique d> Thionville, métropole de l'industrie 
lorraine. publiée par le syndicat d'initiative de Thionvilie. 
Paris. Morien, 1921. 

CASA (F.) A la Chambre des métiers d'Alsace-Lorraink. 
(Le Monde ïiklustré, 1921, 19 mars). 

Catalogue de la bibliothèque de l'Association messine le 
comptables. 3° éd., Metz, 1921. In-4°, 32 p. 

Cercle (Le) du foyer du soldat à Metz (Dossier de l’action 
populaire, 1921, 15 septembre). 
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CHANTRIOT eE.) Les Allemands en Lorraine. (Revte 
de Paris, 1921). 

CHANTRIOT (J.-E) L'administration des départements 
envahis en 1870-1871. Nancy, Berger-Levrault, 1916. [n-8. 
94 D: 

CHARPENTIER (J.) et LEBLOND. (M.-A.) L'Alsace et la 
Lorraine glorifiée par nos écrivains et nos artistes. Morceaux 
choisis et annotés. Paris, Larousse, 1919. In-8°,. 76 p. illustré. 

CHRISTIANY (J.-N.) Répertoire numérique de la section 
P. das archives départementales de Le Morelke. Metz, « Le 
Messin », 1921. In-4°, 17 p. 

CLEMENT (Roger). Auguste Prost, historien, archéologue. 
patriote, 1817-1896. (Le pays lorrain, 1921. N° 9). 

CLEMENT (Roger). La statue de la Victoire remise au 
général Berthelot. (Le pays lorrain, 1921. In-8°.) 

Code des assurances sociales du 19 juillet 1911, maintz: nu 
en vigueur par la loi du 17 octobre 1919 dans les départe- 
mants du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle. Tia- 
duction, revue et annotée conformément aux décrets et arrô- 
tés publiés jusqu'au 15 avril 1921. Strasbourg, impr. Strasb. 
1921. In-8°. VIII, 520 p. 

Conseil général du département de la Moselle. Pros: 
verbaux de la commission départementale, 1921, janvier-acût, 

Metz, Even, 1921. In-4°. | | 
Collaboration (La) pédagogique. Revue d'enseignement 
d'Alsace et de Lorrain. Strasbourg, impr. Strasb. 1921. 

Conseil général du département de la Moselle. Rapnoris 
- des chefs de service. Rapport du préfet. Session de sep- 
temibre 1921. Metz, Even, 1921. In-4°, 414 p. 

Corporation agricole de la Moselle. Rapport administratif 
pour les exercices 1915 et 1918. Metz, Even, 1921. In-4°. 21 p. 
_ Correspondance (La) de Strasbourg. Strasbourg, 1921. In-4°. 


QUESTIONS ET RÉPONSES | 


——————— 


Un propriétaire d’'étangs de Lorraine demande à connaître 
le titre exact d’un ouvrage qui a trait à l'alimentation de la 
- carpe, selon la méthode Dubisch, et qui a été publié xadi: en 
. Autriche, puis traduit en français. Le nom de l’auteur, celui 


de l’éditeur, le lieu et la date de l'impression du livre, soit 


allemand, soit francais, seraient reçus avec reconnaissance. 
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AVIS, CONFÉRENCES, EXCURSIONS 

CONFÉRENCES UNIVERSITAIRES. — Voici le pro- 
gramme des conférences qui seront données au Lycée pen- 
dant le mois de mars: 

Sujets divers. Les lundis 6 mars: un poète messin, Gustave 
Kahn, par M. le proviseur Beck; -— 13 mars: Histoire de 
Metz, cinquième partie, la topographie et les monunrents à 
Metz au moyen-âge, par M. Carrez; — 20 mars: la Lithuanie. 
par M. Gain; — 27 mars: la Bretagne (avec projections), par 
M. Delort. | | | 

La France de 1815 à 1830, les mardis 7 mars: la peinture, 
Delacroix (avec projections), par M. Bourgin; — 14 mars: la 
musique (avec auditions), par M. Delaunay:;: — 21 mars: les 
sciences, par M. Etienne; — 28 mars, le mouvement écono- 
mique, par M. Bertinet. 

Les problèmes de la philosophie dans Louvre de M. Bergson, 
les vendredis 3 mars: la liberté; 10 mars: les problèmes de la 
philosophie et de !lhistoire et les perspectives morales et 
religieuses, par M. Nabert. | | 

Les grandes œuvres dramatiques, les samedis 4 mars: 
Beaumarchais, le Mariage de Figaro, par M. Dubled; — 11 
mars: Schiller, la Pucelle d'Orléans; par M. Larue; — 18 
mars: Gœthe, Faust, par M. Folz; — 25 mars: Musset, on ne 
badine pas avec l'amour, par M. Dubled. | 

Les membres de la Société d'histoire et d'archéologie sont 
spécialement invités, par une aimable prévenance de M. ! 
proviseur du Lycée, aux deux conférences où Seront traités 
des sujets miessins, celles du 6 mars, sur le poëte (Gustave 
Kahn, et du 13 mars, sur l'aspect de la Metz médiévale. 

SPECTACLES. La représentation c'assique inscrite au pro- 
gramme de la Fédération des lettres et des arts pour la 
soirée du 22 mars sera empruntée au théâtre de Racine ou 
de Marivaux. Les membres de la Fédération jouissent d'une : 
réduction sur le prix des places. Cet avantage plusieurs fois 
renouvelé, tant pour les représentations classiques que pour 


des concerts et conférences, compense largenent la cotisa- 
tion de 20 franes 


me 
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COMMUNIQUÉS DES SOCIÉTÉS 
ACADÉMIE NATIONALE DE METZ 


Extrait du procès-verbal de la séance du ? février 1922. 


Présidence de M. Manceron, Préfet de la Moselle. 
Président d'honneur 


| 


M. le Préfet souhaite la bienvenue à M. André Hallays. 
l'illustre conférencier. qui vint si souvent, au temps de l’oceu- 
pation allemande, apporter la bonne parole aux Messins. 

M. Thiry. architecte, élu en janvier au titre de membre 

agrégé artiste, prend séance; c’est M. le colonel De- 
ville, vice-président qui lui adresse l'allocution d'usage. 
M. le général de Dartein, auquel s'associent la plupart des 
membres présents. présente la cändidature, au titre de mem- 
bre honoraire, de M. le général de Lardemelle, commandant 
du 6° corps. 

Le général de Eardemelle, né à Metz, descend d'une des 
plus anciennes familles de cette ville. Sa grand'mère, née de 
Turmel, fut la marraine de la petite cloche qui sonne .le cou- 
vre-feu. Son oncle, de général Georges de Lardemelle, est 
membre correspondant depuis 1911. | 

M. le général de Lardemielle est élu à l'unanimité. 

Il est procédé ensuite à la formation des commissions, 
en vue des concours de cette année. 

Enfin, M. Clément, membre titulaire, donne lecture d'une 
notice historique fort intéressante sur la rue du Haut-Poirier. 

Cette notice sera publiée dans les « Cahiers Lorrains ». 

M. le commandant Lalance a exprimé le désir de compléter 


comme suit le rapport publié dans le n° 2 des « Cahiers Lor- 


rains », sur sa conférence à la séance de janvier: 

« L'enceinte du III siècle passait entre les tours Camoufle 
et d'Enfer, l'gScarpement longeant l'Esplanade la muraïlle 
sous St-Arnould, les degrès de Chambre. le quai St-Pierre, 
la rue Boucherie-St-Georges, pour rejoindre la porte Mu- 
ze!le, la rue des Murs, en arrière de la ligne des Arcades, de 
la rue des Euiliers. par St-Martin, et de là à la tour Camoufle. 
où se fermait le circuit. La muraille était a! lors battue à l'ouest 
var la Moselle, à l'est par la Seil'e. dont le niveau s'élevait 
plus qu'aujourd'hui, en raison d'une digue maintenant la Mo- 
salle depuis Moulins jusqu'au pont St-Georges, et même un 
peu au-delà, pour l'empêcher de divaguer dans la vallée. 
mettant ainsi sous l'eau les quartiers du Champé (place de 
Grève), de la place St-Louis, du Champ-à Seille. et du Neuf- 
bourg 


+ 
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« La Nied française n’a agi sur la Seille qu'avant la trans- 
formation de l'arène de l’amphithéâtre, celle-ci causée par 
l'impossibilité de l'utiliser comme naumachie, et comme 
l'abandon est de 257, la. Nied française avait cessé de couler 
vers Metz avant cette date. et changé sa direction à Cour: 
celles, pour aller joindre ses eaux à celles de la Nied a!le- 
mande. » . 


Le Secrétaire: LL. MAUJEAN. 


FÉDÉRATION DES LETTRES ET DES ARTS 


Le comité de la Fédération des Lettres et des Arts s’est 
réuni en séance ordinaire le jeudi 19 janvier 1922. 


Il a voté une “dresse de’ baton à son Président d'hon- 
neur, M. Raymond Poincaré. récemment appelé à la direction 
du Gouvernement de la République. 


Après avoir entendu les explications de M. Delaunay, 
directeur du Conservatoire, il à approuvé l'organisation d'un 
concert dans lequel le-célèbre ténor Plamomlon doit se faire 
entendre ainsi que Mmre Delaunary. 


Abordant l'examen des critiques dirigées-contre les expo- 
sitions de la Maison d'Art, le comité en a reconnu l’inexac- 
titude tendancieuse et peut-être aussi intéressée. Les ar- 
tistes, membres de la Fédération, ou ceux «pécialement 
invités par elle, exposent deurs œuvres: à la Maison d'Art. 
Ïl ne leur est réclamé, en principe. aucun droit d'accrochage, 
comme il est d'usage cependant dans toutes les expositions 
des beaux arts publiques ou privées, aussi bien en France 
qu'à l'étranger. (Cependant, afin de couvrir les frais de 
location, gardiennage, éclairage, chauffage et autres. la 
Fédération invite les artistes exposants à acquitter ce droit, 
mais en ce qui concerne seulement les auvres qui ont trouvé 
des acheteurs par son intermédiaire. Il n'y a donc pas, dans 
ce fait, la moindre opération commerciale. Les personnes qui 
ont pu en paraître choquées, ignorent évidemment Les usages 
du monde artistique. 


(Communiqué.) 
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SOCIÈTE ! 7 IOIRE ET DIRONECESS 


Extrait du procès-verbal de la Séance du 7 février 1922. 
| Présidence de M. Prevel, vice-président. 
Dépouittement de la correspondance. Plusieurs anciens 
membres, MM. le baron de Dommartin, ke Heutenant- 
cvlonel Brissé, Auguste Ler o y, de Moyeuvre-Grande, A. 


Aubertin, de Rupigny, écart de Charly, qui, à la suite 
de changement de domicile ou d’éloignemient momientané, se : 


trouvaient omis dans la. liste des membres, demandent à 
rester adhérents. 

Distinctions hoaoriliques. Le président fait part au comité 
des dévorations attribuées aux. membres de la Société. M. 


Mancerorc. préfet de la Moselle, notre résident, a 1ecu : 


la rosette d'officier de l'instruction publique. Les palmes 
académidues ont été décernées à MM. l'abbe Dorvau x, 
directeur au Grand Séminaire; J.-P. Leclère, à Fontox: 


Henri Lerond, à Destry; l'abbé Lesprand. professeur 


au Petit Séminaire; J. Pascaly. Emile Prillot., Pa- 
quet d’Hauteroche, l'abbé Thorelle, aumônier du 
Sacré-Cœur de Montigny; l'abbé Touba, curé de Zetting. 

* Admissions de membres. Le comité agrée les candidatures 
des membres suivants: MM. Louis Marchal. instituteur à 
Ponthion, par Vitry-le-Françcois (Marne); Harvard Uni- 
versity, à Cimbridge, Massachussetts, U. S. A. par la 


librairie Auguste Picard, 82, rue Bonaparte, Paris, 6°, sur la. 


présentation du secrétaire: — commandant Liégey, du 
génie, 2, rue aux Ours, à Metz,.sur la présentation de M. \N. 
Houpert; — Nicolas Théobald, élève-maître à l'Ecole 
normale de Montigny, sur la présentation de M. Roger Clé- 
nient; — André Lé v y, négociant, 22, avenue Foch, à Metz: 
— Jules Baumstummler, commercant en bois à Creutz- 
wa'd-la-Croix;°— Pierre Hubert, greffier à Boulay; — 
Ritz, inspecteur d'assurances à Boulay; — Myrti! Men- 
del, négocrant, 2, rue Général-Mangin, Montigny-lès-Metz: 
— lg docteur Sabisch, 41, rue Taison, à Metz; — J.-C. 
K æssler, loueur de voitureS-automobiles, 27, ruie Saint- 
Marcel, à Metz, sur la présentation de M. Zéligzon; — Ernest 
Rongier., commissaire central de ‘police à Metz, sur la 
présentation de M. T. We’ter;: — Delillea à Florange, sur 
la présentation de M. G. Schmit. d'Erzange; — Albert 
Bosch, instituteur, 11, rwe des Treize, à Metz-Plantières. 
suT É présentation de M. Maujean. 


FE 


Sont en outre admis sur la présentation du groupe de 
Thionville, les nouveaux membres dont les noms suivent’ 
MM. Bigey, principal du Collège; — Vincent, anciei 
négociants — Wernert, receveur d'enregistrement; — 
Barthélemy, capitaine à la Chefferie du génie; — 
Kuntz. — Grenier, — Kappès, — De'linger, — 
Lévy, — Poirier, — Marchal, professeurs au Collège; 
— Levandel, comptable du Collège; — Marx, juge au 


Tribunal de bailliage; — Lemeunier, directeur d'usine; 
— Fischer, pharmacien. à Thionville; — Chatillon, 
proriétaire, à Terville; — Pfolzer, ingénieur en chef des 


ateliers; — J.-P. Antoine, négociant: — Clos, instituteur 
à Basse-Yutz. | 

__ Groupe de Thionville. Le comité du groupe local reconsti- 
tué dans cette ville, est ainsi formé: président. M. Mau- 
elaire maire de ila ville: vice-président, le doctour Giss;. 
secrétaire, M. Guir, pharmacien à Basse-Yutz: trésorier, . 
M. Victor Wonner, rentier à Florange: assesseurs: MM. 
le chanoine Vag ner, archiprêtre;, Vincent ancien né- 
gociant: l'abbé Heckmann, archiviste municipal; Bige y, 
principal du Collège; capitaine Barthélemy: Ambros, 
professeur au Collège: comte, de Bertier, membre du 
Conseil général: Wernert, receveur d'enregistrement. 


Le docteur Giss est désigné pour représenter le groupe de 
Thionville au Comité central de Metz. | 

Deux Commissions ont été chargées, l’une de préparer les 
excursions d'été et de visiter les collections du pays thion- 
villois, l'autre de communiquer au Comité les travaux inédits 
sur l’histoire locale. | 

Excursions d'été. Sur la proposition de membres présents, 
le Comité approuve plusieurs buts d’exeursions, tels que: 
Nancy, Pont-à-Mousson et le bois Le Prêtre, Luxemhourg, 
Abreschwiller, les mines «et station électrique de la Houve, 
Saverne. 


Le Secrétaire : P. D'ARBOIS DE JUBAINVILLE. 
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SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 
Extrait du procès-verbal de la séance de février 1922 


Cette séance a été consacrée en grande partie à une visite 
sommaire des musées d'histoire naturelle de la ville. Après 
quoi, le secrétaire fit un rapport dont nous extrayons ce qui 
Suit : | 

« Depuis notre dernière séance. a paru dans l’« Officiel » 


 un€ liste de nominations au titre d'Officier d'Académie: dans 


le nombre;figure l’un des nôtres. 
« Assurémient, nous ne voyons pas ce membre à nos séan- : 
ces; pourtant c'est un vétéran de la Société, puiqu'il a été 
admis en 1875; avocat près la Cour de Paris, il habitait alors 
la rue de Vaugirard, et, dès 1877, il devenait membre à vie, 
« M. René Paquet d’'Hauteroche est issu d'une famille qui 
devint messine par son séjour parmi nous. M. Claude-Josenh- 


* Henri Paquet. son père, était capitaine de frégate en retraite, 


officier de la Légion d'Honneur; né le 12 juillet 1799 à Char- 
leville, il y alla prendre sa retraite, et c’est là que sa. femme, 
née Julie-Anne-Marguerite Boussard d'Hauteroche, donna le 
jour,.le 29 ‘septembre 1845, à notre collègue futur. Peu de 
temps après la famille venait s'installer à Metz et aux envi- 
rons. — M. René Paquet fit ses études de droit et se fit 
inscrire au barreau de Paris. Il pratiquait encore lorsqu'il 
devint membre de la Société; mais bientôt il revient au pays 


“mosellan, où il passe une partie de l’année. Déjà, il s’est fait 


remarquer par sa passion ornithologique. » 

Il a publié, en effet, à Paris: 

En 1871: « Le Chasseur d’Alouettes au miroir et au fusil », 
brochure in-12 avec planches. dont il y eut deux tirages de 
3.000 exemplaires chacun; 

En 1873: « Monographie du Chardonneret », 46 p. in-8° avec 
1 planche; | | | 

En 1874: « Ornithologie parisienne », 1 vol. in-18, de 68 p.; 

En 1875: « Monographie du Cini », in-8°, de 59 p. et 2 pl; 

En 1876: « L'Ornithologie au Salon de peinture de 1876 », 
in-8, de 49 p. | 

« Rentré au pays messSin, il lui consacre son temps et es 
observations; il publie: 

En 1878: « Chants populaires messins, recueillis dans le Val 
de Metz, en 1877», 1 vol. in-12, de 84 p.; et «Histoire du 


Village de Woippy », 1 vol. in-8 de II et 359 p. avec gra- 
vures ; 


0 

En ‘1880: «Recherches historiques sur la Grande Thurvy. 
près Metz ». 1 vol. in-8 de II et 189 p. avec gravures; 

En 1882: deux brochures sur « La Chasse au Filet»: puis 
une œuvré historique très importante: « Dictionnaire biogra- 
phique de l’ancien département de la Moselle », 1 vol. de 
grand format. de 623 p., paru en 1887, sous le pseudonyme de 
Nérée Quénat. | | 

.« Lexnaturaliste reparaît en 1899, avec”son « Ornithologie 
du Val de Metz», catalogue des oiseaux sédentaires et de 
passage qui vivent à l’état sauvage sur de territoire de 
Woippy et autres localités voisines. 1 vol. petit in-8° de VII 
et 175 p. | 

« Depuis lors, M. Paquet menait une vie de' recherches 
dans les archives et les bibliothèques de Metz et de Paris: 
il travaillait à l'œuvre capitale de sa via à un ouvrage com- 
prenant deux très forts volumes in-4°, tout imprimés, mais 
_ qui attendent encore une table onomastique fort longue et 
compliquée, que le laborieux vieillard tient à dresser lui- 
même. Il s’agit de la bibliographie et de la publtcation par- 
tielle de toutes les pièces imprimées et manuscrites qui in- 
téressent la période de la Révolution au Pays Messin. 

"« Après cette énumération, vous comprendrez, Messieurs, 
que la Société d'Histoire Naturelle de la Moselle ait accueilli 
M. Paquet d'Hauteroche, que l’Académie de Metz l'ait nommé 
associé-libre, en 1885, et membre honoraire. en-1899, et «enfin 
que le Gouvernement français ait tenu à honorer notre trop 
modeste collègue. » 


A cet exposé. le secrétaire ajoute des détails sur l'étendue 
de l’érudition. la méthode de travail. l’affabilité de notre 
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confrère. ù 


Ïl est d’un abord facile, aimable et courtois, ayant volontiers 
le mot pour rire; «pas fier», comme disent les gens de la 
campagne. Avec cela, généreux et libéral. Suivent quelques 
anecçlotes, que le Secrétaire puise dans ses souvenirs per- 
sonnels et qui.achèvent le portrait sympathique du nouveau 
décoré, à qui da Société adresse ses félicitations. 


de «3 Le Secrétaire: E. FLEUR. 


40 = 


à 


MÉMOIRES ET DOCUMENTS 


La ee de la dc l'époque gallo-romaine (fin) 
: CARREZ | 


_ Au lendemain même de la conquête des Gaules, Agrippa, 
l'ami d’Auguste, le grand organisateur du nouvel éditice 
impérial, traçait de Lyon les grandes voies militaires, qui 
devaient assurer en Gaule la paix romaine, et d'après 
Tacite, il faisait partir de catte ville quatre grande voies, 
dont les deux plus importantes étaient celle qui dévañiait 
vers Ares et da Méditerranée, «et celle qui montait vers 
Châlon, Langres, Toul, Metz. Ce qui faisait l'importance de 
cet itinéraire, c'est qu'il était doublé presque partout par 
ane voie d'eau. L'intensité de da circulation fluviale sur Ja 
Moselle à l'époque gallo-romaine est attestée par plusieurs 
trouvailles très significatives. Une inscription trouvée en 
1522 en construisant l’église paroissiale de Montigny-làs- 
Metz, mentionnait un affranchi de la corporation des «nautæ 
mosallici », c’est-à-dire des bateliers de la Moselle. 1 
y avait donc des bateliers de la Moselle. comme il y avait 
sur la Seine les «nautæ Parisaci»,. comme il! y avait des 
«nautæ rhodanici», des bateliers du Rhône, dont le ‘siège 
était Arles, et des «nautæ Ligerici», des bateliers d2 la 
Loire, dont le siège était Nantes. Lors des fouilles extrè- 
mement fécondes en résultats faites à Neumagen, le No- 
viomagus de l’époque gallo-romaine, en aval de Trèves. on 
a exhumé des reliefs tout à fait curieux, représentant des 
bateliers chargeant de lourds tonneaux sur des chalands de 
Moselle. 


On a retrouvé un peu partout, dans nos régions, des objets 
très lourds, d’une origine méridionale incontestable. et dont 
le transport n’a guère pu se faire autrement que paï eau, 
par exemple, une grande partie de la vaisselle vinaire, 
amphores et vases de tout genre trouvés dans les villas 
médiomatriques, les colonnes et Jes plaques de marbre qui 
décoraient l'amphithéâtre et les grands monuments de Metz. 
et enfin, le sarcophag2: dans equel Louis-le-Pieux fut enr 
terré à l'abbaye de Saint-Arnoul devant Metz, sarcophage 
que nous n'avons plus,. mais qui nous est décrit par Îles 
Bénédictins «et qui était orné d'un bas-relief représentant le 
passage de la mer Rouge par les Israclites, bas-relief dont 
le Musée lapidaire de Metz possède des morceaux. Nous 
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Savons enfin, tant le trafic était intense sur la Saône et ls 
Moselle, qu'Autistius Vetus, gouverneur de la (Germanie 
supérieure en l’année 55 après Jésus-Christ, songeait à unir 
la Moselle et la Saône par un canal à travers les Fauctiles, 
projet qui échoua à cause de l'opposition du gouverneur de 
la. Gaule belgique, résidant à Trèves. Ce renSeignement pré- 
cieux nous est donné par Tacite. 


* Dans cette vallée de la Mosel'e. le soldat. le fonctionnaire, 
le commercant romain retrouvaient d'’aill:urs les sites et 
les paySages familiers à leur enfance. Au lieu des marécages 
ou des forêts épaisses qui occupaient encore la plus grande 
jarti du sol gaulois au lieu des plaines mionotones du nord de 
la France, ou de l'Ouest, ils retrouvaienit un paysage aux 
lignes franchement découpées comme les paysages médi- 
terranéens, une rivière aux flots clains «et brillants dont la 
splendeur fut chantée par Ausonre, des coteaux ensoleilles, 
qui avaient appelé la vigne dès le début.de la conquêt». 
Cette impression d'Italie ou tout au moins de Provence, 
rien ne la fait mieux naître que nos coteaux mosellans, 
lorsqu'on es contemple par une belle jéurnée d'automne, 
avec leurs vignobles aux tons rouge «et or. leurs chauves 
escarpements calcaires. Veurs vilagas coiffés ‘es rouges 
tuiles méridionakles et accrochés aux pentes comme Îles 
«borghi» de Corse ou d'Italie, et enfin, superbe fond de 
paysage, las ruines des arches de Jouy, la perle archéologique 
de la campagne messine. 11 y avait donc là une véritable 
oasis méditerranéenne entre des sombres forêts vosgiennes 
ou ardennaises. | | 


À 


J'ai tenu à souligner longuement l'importance de ce cou- 
loir mosellan par où Rome accédait à la Germanie, par où 
s'écoulait incessamment be flot des légions romaines et les 
longs convois des mercantiS qui approvisionnaient les 
troupes ou importaient dans la vallé:s du Rhin les produits 
de l’industrie grecque. romaine et même gauloise, c'était la 
meilleure manière de replacer la civilisation mosellane dans 
le cadre général de la civilisation gaïlo-romaine. 


Des, see es EN D 


ADS 
OÙ SONT ENTERRÉS LES PARENTS DE BOSSUET ? 


Ni dans le « Nécrologe des Prêcheresses », dont D. Dieu- 
donné nous a conservé une copie (1) que nous avons publiée 
‘dans le dernier « Annuaire de la Société d'Archéologie » (2). 
ni dans la «Liste des personnes séculières enterrées dans 
l’église et le cloitre des Prêcheresses de Metz », liste que nous 
trouvons aux archives de la Moselle (3), ne figure le nom du 
constiller Bénigne Bossuet, le père de l'évêque de Meaux, 
non plus que celui de «on épouse, Marguerite Mochet. qui 
l'avait précédé dans la tombe. La collection des épitaphes 
et inscriptions recueillies, en 1770, par D. Dieudonné, dans les 
églises et couvents de Metz (4). ne renferme ‘non plus aucune 
inscription se rapportant soit au père, soit à la mère de 
Bossuet. | 

Tous deux furent cependant enterrés dans l’église des Pré- 
cherèsses, non Seulement eux, mais encore une de leurs 
filles, Marie-Thérèse, qui avait épousé le président Isaac 
Chazot. | 

Deux documients nous donnent la certitude que le conseiller 
Bossuet et sa femme, Marguerite Mochet, avaient teurs tom- 
beaux dans l'église des Précheresses de Metz; un acte nota- 


- rié du 27 juillet 1677 (5). et une déclaration du 1° octobre 


1691 (6) des fondations du Couvent des Prêcheresses, faite 
pour obéir aux arrêts du Conseil! des 11 et 12 décembre 1690. 

Le premier document, l'acte notarié du 27 juillet 1677, 
dressé par les amans Guichard «et Baltus. est un contrat de 
fondation, passé entre la Mère Anne de Paul, prieure (7), le 
couvent des Prêcheresses, d'une part, et le président Isaac 
Chazot, gendre du conseiller Bénigne Bossuet et beau-frère 
de Jacques-Bénigne Bossuet, d'autre part. Isaac Chazot. pour 
et au nom de Jacques Bénigne, le futur évèque de Meaux, 
donnait. au couvent une Somme de 500 francs messins, «en 
bonne espèce d'argent, nombrée et délivrée en présence 
des amans». Le couvent, de son côté. s'engageait à faire célé- 
brer dans l'église du couvent, tous les mois. le premier lundi, 
ou le premier jour non empêché, «une messe basse de Requiem 


(A) Bibliothèque municipale, MS. 153, fol, 118 el SC. 

(2) Annuaire de la Société d'Histoire et d'Archéologie de Ja 
Lorraine. Tome vingt-neuviéine. 1920. 

‘3, Archives de la Moselle, H. 4289. 

4) Bibliothèque municipale, MS, 215. 

(5) Archives de la Moselle, H, 4283. 

6) Arehjives de Ia Moselle, H, 4283. 

17) Elle était, à cette époque, prieure pour la quatrième fois, 


pour le repos des âmes des deffunts Monsieur Bénigne Bos- 
Suet, conseiller au Parlement de Metz, et Marguerite 
Mochette (1). son épouse, père et mère de mon dit seigneur 
Bossuet.… qui ont choisi leurs sépultures en l’église des dittes 
dames Prêcheresses, à costé du grand autelle, proche la 
porte de la sacristie, et à l'intention de toute leur illustre 
famille. » De plus. il était spécifié que « Mondit sieur Bos- 
Suet, couseiller du Roy en ses conseils, ancien eue<que .le 
Condom, et précepteur de Monseigneur le Daulphin »., et sa 
fami!le, se réservarent le droit de faire poser et ériger à leurs 
frais une épitaphe « en ladite Eglise, en lieu honorable et con- 
venable, et au’ils jugeront à propos et comme bon leur sem- 
blera en mémoire desdicts. deffuncts. » 

Par le second acte du 1°’ octobre 1691, les Sœurs prêche- 
resses font simplement la déclaration d’une fondation de 
douze messes basses, faite « pour les âmes des deffuucts M 
Bossuet et dame Marie Mochette, son espouse. inhumés en 
leur église. » L | 

Le père et la mère de Bossuet avaient donc choisi l'église 
des Prêcheresses comme lieu de sépulture. Ils y étaient 
enterrés dans le sanctuaire, du côté de l'énitre, entre le 
grand autel et la porte de la sacristie. C'est-à-dire que si leurs 
tombes n’ont pas été violées, elles doivent encore se trouver 
actuellement dans la remise de M. Thomas. 'oueur de voi- 
tures, rue Dupont-des-Loges, qui est l'ancienne église des 
Prêcheresses. Il faudrait les chercher à gauche en entrant, 
dans un espace qui ne doit pas dépasser 6 à 8 mètres de lon- 
œueur, sur 3 à. 4 mètres de largeur. L'église des Prêcheresses, 
ainsi qu’on peut s'en convaincre par le plan de Belle-fsle, 
n'avait pas d'abside. elle se berminait par un nur droit, en 
bordure de la rue des Prêcheresses, aujourd'hui rue Dupont- 
des-Loges. À ce mur droit était adossé le maître-autel, dont 
l'emplacement est à chercher à peu près immédiatement 
après la porte d'entrée de la remise actuelle. : 

Il est parlé dans cet acte d’une épitæphe à poser Sur la 
tombe du conseiller Bossuet, et sur celle de Marguerite Mo- 
chet. Cette épitaphe a-t-elle jamais été posée” Nous en dou- 
tons. La famille de Bossuet, après que Jacqnes-Bénigne eût 
quitté définitivement Metz. n'était plus représentée dans 
cette ville que par Marie-Thérèse Bossuet, mariée au prési- 

A) C'était un usage, au Pays Messin, de féminiser le nom 
des femmes, lorsqu'il ne se terminait pas par un e muet, C'est 
aiïusi que Marguerite Mocliet, la mère de Bossuet, devient, sous 
la plume des amans messins: Marguerite Mochelte, Cet usage 
existe encore à la campagne et dans le patois messin, où les 
noms des femmes sont encore actuellement féminisés. 
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dent Chazot. Il ne semble pas que, ni elle. ni un autre mem- 


bre de la famille aient jamais fait usage du droit réservé 


dans l'acte de fondation. D'ailleurs, si cette épitaphe avait 
existé .à l'époque de D, Dieudonné, il n'aurait nas manqué deja 
relever, et nous en trouverions la copie dans son précreux 
recueil. 

Il reste maintenant une autre question à élucider: Quand 
Sont morts le père et la mère de Bossuet: ? | 

Pour Marguerite Mochet, on ne connaît pas la date exacte 
de son décès; aux’ archives municipales, les registres p1- 
roiSSiaux de sa paroisse, la paroisse St-Gorgon, manquent 
de.1635 à 1667 (1); aux archives de la Moselle. ils n'existent 
qu à partir de 1668. Elle a cependant dû mourir avant l’année 
1665, car cette année, le 20 août. le conseiller Bossuet qui, 
à cette occasion, est qualifié de clerc du diocèse de Langres, 
fut admis à prendre possession de la dignité de grandkarchi- 


-diacre de Metz. que son fils, Jacques-Bénigne. ayant été 4lu 


doyen, avait résignée- en sa faveur. Si à cette époque le 
conseiller Bénigne Bossuet avait encore été engagé dans les 
liens du mariage, il n'aurait pû être nommé à cette dignité. 
Marguerite Mochet était donc morte à cette époque. Depuis 
coubien de temps? Les documents nous manquent pour le 


préciser. Si l’on en «roit les .« Mémoires de l’Abbé le 


Dieu » (2), et après lui le cardinal de Bausset (3). le conseiller 


_Bossuet était peut-être veuf déjà depuis un certain temps. 


ear, à cette époque, il aurait déjà recu le diaconat. Nous nous 
permettrons d'en douter, il semible que dans ce cas, le « Regis- 
tte secret du Parlement » (4) en aurait peut-être fait mention. 


Il se Contente de qualifier le conseiller Bossuet, purement et 


simplement. de clerc du diocèse de Langres. Il nous est im- 
possible, pour le moment, de fixer d'une facon préeise, la 
date du décès de Marguerite Mochet. | 

Pour ce qui est du conseiller Bossuet, c’est autre chose. 
Nous possédons son acte de décès, on le trouve dans les re- 
gistres paroissiaux de St-Gorgon. Le voici: 

<Die 15a Augusti 1667 obiit Dns Benignus de Bossuet 
munitus oibus satis, sepultus ad Predicatrices. 


4) Bibliothèque Municipale. Archives communales. Porle- 
feuille. 1027. | 

(2) Mémoires manuscrits. 

(3) Histoire de Bossuet. Liv. II, N° XXIV. 

(4) Archives de la Moselle, Fonds du Parlement (non classé). 
Registres secrets. N° 3463. Août 1665: «... M. Benigne Bossuel 


. clere au diocèse de Langres, et con‘ en la cour.…..». 
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Le conseiller Béssuet «est donc mort le 15 août 1667, et fut 
enterré aux Prêcheresses. Il était âgé d'environ 74 ans. 


D'après l'abbé le Dieu, qui, dit Floquet (1), est très inexact 
en ce qui regarde cette époque de la vie de l’évêque de 
Meaux, Bossuet devait, en ce jour de fête de l’Assomption. 
prêcher à la Cathédrale de Metz. Au moment de monter en 
chaire, il fut réclamé par son père miourant, et ne prêcha pas. 
Ou bien ce fait est inexact, ou bien il s’est trouvé quelqu'un 


‘pour remplacer le prédicateur au piedtlevé, car d'après le 


« Registre secret du Parlement» (2), ce jours-là la Cour 
assista en corps à la procession du vœu de Louis XTIT et au 
sermon à la Cathédrale. 

Les obsèques solennelles du conseiller Bossuet ne furent 

pas célébrées imjmédiatement, mais seulement sept jours 
après la mort. Le 22 août, le président Fremyn, Suivi d'un 
certain nombre de conseillers (3), du procureur général, du 
greffier en chef, sortirent du Palais en corps, en robes et en 
chapeaux, vers 10 heures du matin. Ils se rendirent à l’hôtel 
du conseiller Bossust, et de là, précédés du premier huissier, 
des commis du greffe «et des autres huissiers. ils se dirigèrent 
.vera l’église des Prêcheresses, pour y conduire le deuil et 
assister au Service célébré pour le repos de l’âme du con- 
seiller Bénigne Bossuet. 
Le conseiller Bossuet ne fut pas le dernier de «a famille 
_ qui vint reposer dans l'église des Prêcheresses. Une de ses 
filles devait venir l’y rejoindre. Marie-Thérèse Bossuet, qui 
avait épousé le conseiller Isaac Chazot, devenu, dans la 
cuite, président à mortier, et mort en 1663, mourut le 24 
février 1702. à l’âge de quatre-vingts ans, et fut enterrée aux 
Prêcheresses (4). 


(4) Etudes sur la vie de Bossuet, Liv. XIII, p. 147, n° 2, T. IE 

(2) Anchives de la Moselle. Fonds (non classé) du Parlement, 
Registre secret. N° 3863. Août 1667. ‘ 

(3) Registres secrets du Parlement. N° 38€3. Les conseillers 
étaient: MM. Bertrand, Foës, Colombet, Jobal, Geoffroy, de 
Iloynes, Fremyn, Malet, Estienne et Morel; Catteau, procureur 
général; Bouchard et Bollioud, greffiers en chef. 

(4; Voici son acte. de décès, qu'on trouve dans les registres 
paroissiaux de Saint-Gorgon, à l'année 1702: « Le 24%° février 
1702 est décédée Madame Marie-Thérèse de Baussuet (sic,, aagée 
de quatre-vingt ans où environ, munie des Sacrements «de 
J'Eglise, vivante femme de deffunect Messire Thaac Ohazot, pre- 
sident au Parlement de Metz, elle est inhumée dans Féglise des 
Sœurs Prêcheresses de cotte ville de Metz et ont assislez à son 
eonvoi funèbre et enterrement Messire Claude-Nicolas Maridat, 
chanoine de l'insigne Cathédrale de Metz, archidiacre de Sar- 
bourg, et Monsieur Etienne Niquel, advocat au Parlement, an-. 
eien eschevin de l'Hostel de Ville et assesseur du mesme Hostel 
de Ville, et ancien eschevin de notre paroisse, qui ont signés. 

. GODEFFROY, curé de Saint-Gorgon, » 


is 


TT 


Case ans AUTRE, 


Or 


La famille de Bossuet avait une dévotion spéciale et toute 
particulière pour l’ordre des Dominicains, c'est pour cette 
raison que Marguerite Mochet et le conseiller Bossuet avaient 
choisi l’église des Prêcheresses de Metz, des Dominicaines, 
comme dieu de sépulture. 

Plusieurs membres de cette famille n’avarent-ils pas appar- 
tenu à l’ordre des Frères-Prêcheurs? Une sœur de Margue- 
rite Mochet, Madeleine Mochet (1) avait pris l’habit de reli- 
gion au couvent des Dominicaines de Dijon. Elle fut ensuite 
envoyée comme prieure au couyent de Chalon-sur-Sâone; 
elle mourut le 18 mars 1648, au couvent de Dijon où elle était 
retournée après son priorat. 


D'après Floquet, une fille du conseiller Bossuet et de Mar- 
guerite Mochet, appelée Marguerite (2). comme sa mère. 
avait accompagné <es parents à Toul, lorsqu'en 1638. le 14 
septembre, Bénigne Bosswet avait été noinmé conseiller au 


à 


“Parlement de Metz. siégeant à cette énoque à Toul. . Suivant 


l'exemple de sa tante, Madeleine Mochet, elle alla demander 


l'habit religieux au couvent dés Dominicaines du Tiers-Ordre, 


à Toul. Dans son ardent désir d'être religieuse. elle avait 
elle-même coupé ses cheveux, et, eu 1648. à l'âge de 14 ans, 
elle fit profession sous le nom de Sœur Saint-Alexis. Dix 
ans après, le 13 janvier 1658, elle mourait à l’âge de 24 ans. 
Et quand, à la fin de l'année, le 2 décembre 1658. le conseiller 
Bossuet et Marguerite Mochet quittèrent Toul avec le Parle- 
rent pour rentrer à Metz, ils laissèrent. dans le cloître des 
Précheresses, le corps de leur enfant, morte au commence- 
ment de l’année. 


4) Cfr. Année Dominicaine. Volume de Mars, p. 521. 

2) Nous empruntons ce détail à Floquet. Eludes sur Bos- 
suet. (Liv. V, p. 544, T. 1.) Il cite comme référence l'Année Do- 
miniçcaine, 1°" tome de janvier, p. 343. Il v à, à l'endroit cité, une 
notice nécrologique assez étendue sur une religieuse du couvent 
des Dominicaines de Toul, couvent du Tiers-Ordre, sœur Mar- 
guerile de Saint Alexis. qui prit Phabit à l'âge de .14 ans. 
et mournt le 13 janvier 1658, à l'âge de 24 ans, qui aurait été 
l'âge de Marguerite Bossuet, née à Dijon le 20 juillet 1634. Mais, 
nulle part dans la notice, il n’est dit que cette sœur fût la fille 
du conseiller Rossuet, non plus que Sa ville natale fût Dijon. 
Est-ce la concordance du nom de Marguerite avec le nom de la 
dernière fille du conseiller Bossuet, ainsi que la concordance de 
l'âge, qui ait fait que. Floquet à fliré la conclusion que sœur 
Marguerite de St-Alexis et Marguerite Bossuel étaient la même 
personne, où bien tire-t-il ce renseignement d'une source qu'il 
ne nomme pas? Nous laissons à Floquet toute là responsabilité 
relative à son assertion, et nous donnons cependant ce fait 
parcequ'il ne nous parait pas invraisemhlable, 


. D'après Floquet, les Mochet et les Bossuet avaient tou- 
jours été en relations étroités avec l'Ordre «et lé Tiers-Ordre 
de Saint-Dominique. Peut-être même. dit-il, Marguerite 
Mochet aurait-elle fait partie du Tiers-Ordre ? Ce n’est pas im- 
possible, mais nous n’en avons aucune preuve. Le fait d’une 
sœur ayant été religieuse dominicaine, et celui, peut-être 
aussi, d'une enfant morte à la fleur de l'âge. revêtue, comme 
sa tante, de l'habit dominicain, suffisent ampiement pour 
expliquer la sympathie que Marguerite Mochet et son mari, 
le conseiller Bossuet, avaient pour l’ordre des Frères-Prê- 
-cheurs, sympathie qui fut cauce ‘qu’ils exprimièrent le désir 
de dormir leur dernier sommeil dans l'église des Prêche- 
resses de Metz. 


G. THIRIOT. 


CHRONIQUE 

UXE NOUVELLE ÉCOLE D'ARCHITECTURE REGIO- 
NALE. — A Strasbourg vient de s'ouvrir une Ecole d’archi- 
tecture pour l'Alsace et la KRorraine. Le directeur, nommé 
pour la durée du régime transitoire, est M. Robert Danis, 
architecte en chef des bâtiments civils, des palais nationaux, 
€t des monuments historiques, directeur de l'Architecture et 
des Beaux-Arts. (La Correspondance de Strasbourg, n° 34). 


AFFICHES MESSINES DE 1918 A LANGRES. — La 
Société historique et archéologique de Langres annonce dans 
son Bulletin du 1% avril 1920 (p. 139), que M. Hubert Gillot 
lui a fait don d'une collection très importante d'affiches et 
de proclamations apposées Sur les murs de Strasbourg et de 
Metz à l'époque de la rentrée des troupes francaises, en 
1918. | 


JOURNAUX DE METZ EN 1870. — Parmi les documents 
entrés aux archives nationales par dons et signalés dans ur 
récent répertoire. dû au directeur, M. Ch.-V. Langlois, on 
remarque une collection des journaux imprimés à Metz pen- 
dant la guerre de 1870-71, tels que le «Courrier de la Mo- 
Selle », le « Moniteur de la Moselle », F « Indénendant de la 
Moselle », le « Vu National», l'« Echo du Pays Messin ». 
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LIVRES ET IMPRIMÉES NOUVEAUX 


COURAU (R.) Les assurances sociales dans les industries 
d'Alsace et de Lorraine. Code impérial d'assurances. Assu- 
rance des employés. Caisse minière de secvurs. Strasbours. 
impr. Strasb.. 1919. In-16°. VIII, 116 p. 

DELAHACHE (G.) Les débuts de l'administration fran- 
çaise en Alsace et en Lorraine. Paris. Hachette, 1921. In-8°. 

DENNERY (général). Le médecin-inspecteur général Colin 
de Saint-Quirin. (Le pays lorrain, 1914-1919). 

DIDERICH (G.) L'Alsace-Lorraine et le Luxembour£. 
(L'Alsace française, 1921). 

DIDERICH (Arthur). La vague sanglante au Luxembourg 
et dans le nord de la Lorraine (1914-1919). (Le pays lorrain, 
1921). | 
DORXNER (Mme). Philippe de Vigneulles. Un chroniqueur 
messin des X VE et XVI siécles. Metz, impr. lorraine. 1921 
In-8°, 70 p. | 

CORVEAUX (le docteur P.) Pilâtr: de Rozier, apothicaire 
(1754-1785). Paris, soc. d'histoire de la pharmacie, 1921. In-8°. 
23 D. 

DREYFUS (E.) Une revue juridique francaise en Alsace 
et Lorraine. (Journal de droit international, 1921). 

DUMONT (P.) Un poète messin. Gustave Kahn. (Le pays 
lorrain, 1£21. In-6°). 

DUVERNOY (E.) Deux projats officiels de carte Fe 
lorrain, 1921. 
Stanislas, 1918-1919). | 

ECCARD (F.) Le budget d'Alsace et de Lorraine devan:i 
le Sénat. (L'Alsace française, 1921, 26 mars). 

Ecole (L') de France, organe de l'association des institu- 
teurs et institutrices de la Moselle. Nancy. 1921. 

Ecole (L') lorraine. Metz, Even, 1921. In-4°. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 

Le « Pisciculteur Lorrain ». qui. dans le numéro 2 de février 
des «Cahiers Lorrains», recherchait un ouvrage sur l'ali- 
mentation de la carpe, pourrait consulter avec fruit l'imprimé 
suivant: Catalogwe de la Bibliothèque de Pêche ». de M. G.- 
Albert Petit. président honoraire à la Cour des comptes, au- 
teur de «La Truite», Chartres. impr. Durand, Paris, 1921 
In-8. 295 pages. 


Les Cahiers lorrains. 


‘Première Année. No 4 Avril 1922. 


AVIS, CONFÉRENCES, EXCURSIONS 

CONFÉRENCES UNIVERSITAIRES. — Ii ne sera donné 
qu'une seule conférence dans le mois d'avril, le samedi 1% 
avril par M. Beck, proviseur du Lycée, sur « Hernani», de 
Victor Hugo. 

SPECTACLE. La Fédération des lettres et des arts fera 
représenter, le mercredi 26 avril. au Théâtre, une pièce du 
répertoire classique. Les places réservées aux adhérents 
devront être demandées à la salle d'art. 

CONFÉRENCE. Sous les auspices de la Société d'histoire 
et d'archéo'ogie, M. Boinet, bibliothécaire à la bibliothèque 
Sainte-Geneviève de Paris, auteur d'ouvrages réputés sur 
l'art de da miniature au moyen-âge, donnera une conférence 
à la fin du mois d'avril, dans la grande salle de la Biblio- 
thèque municipale, sur les Manuscrits à miniature les plus 
remarquables de cet établissement, qui seront exposés à la 
vue des assistants. La presse publiera le jour et (| Heure de 
la conférence ultérieurement. 

COTISATIONS. — La Société d'histoire et d'archéologie 
met en recouvrement les cotisations de l’année 1921. Elle 
prie ses membres de. recevoir les quittances présentées à 
Metz par son agent, dans les arrondissements de Thionville, 
Sarrebourg et Forbach par les trésoriers des groupes et 
ailleurs par la poste. L’annuaire de 1921 est sous presse. 


, 


ACADÉMIE DE METZ 


Extrait du procès-verbal de la séance du 2 mars 1922. 
Présidence de M. Prevel, président. 


Au début de la séance, M. le président souhaite la bien- 
venue à M. le général de Lardemelle, commandant du 6° 
corps, qui a été élu au titre de membre honoraire le 2 février 
et qui prend Séance aujourd'hui. Il adresse un souvenir 
ému à la mémoire de M. Victor Lametz, ingénieur civil, 
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membre titulaire depuis 1877 et ancien président de YAca- 
démie, qui vient de mourir à l'âge de 89 ans. L'avis de 
décès n'ayant pas été inséré dans les journaux, et des 
invitations spéciales n'ayant pas été envoyées par la familie, 
suivant la volonté formelle du défunt, le cortège funèbre 
était peu nombreux. Néanmoins, six membres titulaires, 
avertis. à la hâte, S'’étaient empressés de donner à leur 
regretté confrère cette dernière marque de sympathie, et 
le président lui-même a tenu à prononcer quelques paroles 
d'adieu sur sa tombe. 

L'Académie Française a demandé le concours de l’Aca- 
démie de Metz au sujet de l'attribution des prix Cognacaq 
dans le département de la Mose!le. L'intention des fondateurs 
est de relever la natalité et de la porter au maximum, tout 
en recherchant les conditions d'éducation et de moralisation 
au amélioreraient la race et l'attacheraient au sol. L'Aca- 
démie de Metz aurait à mener sur les diverses candidatures 
de læ région, dont les titres auraient arrêté l'attention de 
l'Académie Française. une enquête sérieuse, en excluant, 
Selon le vœu des donateurs, toute influence politique ou 
cultuelle. La proposition «est acceptée à l'unanimité. 

M. Huber, membre titulaire, qui vient d'être promu au 
grade de tieutenant- colonel, recoit les félicitations de l’Aca- 
démie. 

M. le président donne L parole à M. d'Arbois de Jubain- 
ville, trésorier, pour son rapport sur de budget de 1922. 

COMPTE DE GESTION DE L'EXERCICE 1921 (neuf 
mois) : 

Dépenses: Impression des mémoires. deux volumes 1913- 
1914, 1915-1919: 4.184,50; — prix donnés pour le Conserva- 
toire de musique «et le Lycée, moulage d'une statue de la 


Victoire, 400: — prix de vertu et autres récompenses en 
‘espèces, 3,900; — remise de médailles. 28185; — frais 
d'administration: traitements, assurance, etc. 428,60; — 
impressions diverses. 123.25: — frais de bureau, 154,75; 


courtages. droits de garde. impôts. 54. Total des dépenses: 
6.526 fr. 65. 
Recettes: Cotisations et droits d'entrée nn 812,50 ; 


_—_ vente de volumes et autres recettes. 336: — subvention de. 
la ville. selon donation Belle-Ilsle. 600: -— arrérages des 


placements «et intéréts de banaue. 2627.40: produit du compte 
marks, 648 mk. 8S, pour mémoire, Total des recettes: 
4.436 fr. 20. 


OR De 


Déficit: 5.090 fr. 75. Après le prélèvement de cette somme 
sur le reliquat des exercices antérieurs, il reste une inSufti- 
sance de 9 fr. 90, qui a été portée au débit de l'exercice 1922. 


BUDGET DE L’EXERCICE 1922. — Recettes: 1° Revenus 
des fondations pour prix: legs Ladoucette, 18641888 (rente 
Aisace-Lorraine 3 %), 144450; legs Ch. Pêcheur. 1892 (obli- 
gations de chemins de fer), 890,20: legs de Mlle Bouchotte, 
1892, (emiprunts allemand et prussien), compte mark, cité 
pour mémoire; legs Herpin pour prix d'histoire (rente 
italienne), 67.15. Total des recettes pour prix fondés, 2.40ÿ 
francs 46; — 2% Recettes propres à l’Académie: cotisations 
et droits d'entrée 760; vente des mémoires 40: subvention 
de la Ville 600; legs Bouchotte, 129 (rente sur l'Etat 3 %) 
518; dons Lambert et Salis (Crédit Foncier d’Alsace-Lorraine 
3 %, 174.50): obligations (6 % Crédit National 1921), 300. 
. Total des recettes propres à l’Académie 2392,50. Total des 
deux catégories de recettes 4. 794 fr: 96. 


Dépenses : Affectation aux prix 2000. — Frais d'adiais- 
tration 800. — Impression des mémoires 1927,20. — Réserve 
pour ‘prix Herpin 67.76. Total des dépenses prévues: 4.794 
francs 96. 


De ces comptes, i] résulte qu'une grande parcimonie s’im- 
pose à l’Académie, dont les ressources ne sont plus du tout 
en rapport avec l'extrême accroissement des prix résultant 
de la guerre. De plus, l'effondrement de la valeur du mark 
prive l'Académie d'un revenu d'environ mille francs. le. 
cinquième de ses recettes. I] faut aussi remarquer que les 
récompenses décernées sont devenues minimes et dispro- 
_ portionnées avec les mérites: loués. De nouvelles donations 
pourraient rendre l'Académie généreuse dans la mesure 
exacte et lui permettraient de publier des dévouements plus 
nombreux. | | 


Le Secrétaire: L. MAUJEAN. 


Ho 


SOCIËTÉ D'HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 
Extrait du procès-verbal de la séance du 7 mars 1922. 
Présidence de M. Prevel, vice-président. 


Dépouillement de la correspondance. Le président met 
à la disposition des membres un livre offert à la Société par 
son autéur M. Mouton, de la Bibliothèque Nationale. et 
relatif au duc d'Epernon qui fut gouverneur de Metz à la fin 
du XVI® siècle. Ensuite est communiquée une lettre de M. 
Marcel Maure, avocat à Nancy, membre de la Société jus. 
qu’à la guerre, qui demande à rentrer dans nos rangs. | 

Distinction honorifique. Les félicitations de la Société 
ont été adressées à notre confrère M. Louis Bossu, procureur 
général auprès de la Cour d'appel de Chambéry, promu 
officier de la Légion d'honneur. 

Admissions de membres. Le Comité admet les membres 
Suivants, sur la présentation du secrétaire: MM. Paul Mé- 
dinger, professeur, 8, avenue de la Gare, à Luxembourg; 
Raymond Studer, étudiant à la Faculté des lettres de 
l'Université de Strasbourg, à l'Hôtel des Postes, à Metz: — 
surila présentation de’ M. L. Zéligzon: MM. Marcel Renault. 
directeur de l'instruction publique, 25, rue Paixhans, à Metz; 
Auguste Vincent, négociant, 9, rue du Petit-Paris; Léonce 
Maltet, directeur de la succursale de la Société Nancéienne, 
5 et 6, avenue Serpenoise; Jules Weber, négociant, place 
des Charrons; J. Virrion, négociant, 1 et 3, rue Dupont- 
des-Loges; le docteur Victor Béna, 4 rue de la Grande- 
Armée; Ernest Piguet, Hôtel de la Gare. place de ja 
Gare; Paul Antoine, hôtelier, 5, place de la Gare; Marcei 
Rheims, représentant, 27, avenue Foch; Emile Henne- 
quin, négociant, rue Saint-Eucaire: — sur la présentation 
de M. Roger Clément: Mme de Distroff.28, rue Dupont- 
des-Loges; Miles Schmitt, quai Félix-Maréchal; — sur 
la présentation de M. Carrez: M. Moll, professeur au Lycée. 

Ces admissions prononcées, M. Welter se fait l'interprète 
de tous les membres présents en adressant les plus chaleu- 
reuses félicitations du Comité à M. Léon Zéliqzon, profes- 
seur honoraire du Lycée et trésorier de la Société, pour 1€ 
magnifique succès des efforts qu'il a déployés, afin d'inten- 
sifier le recrutement de: sociétaires: plus de deux cents * 
membres ont été amenés à notre Société par son zèle 
* infatigable. Puisse son exemple susciter d'autres dévoue- 
ments qui replacent notre Association au premier rang dans 
_le: marches de France! 
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Décès. Le président fait part du décès de l'abbé Sanson. 
ancien curé de Bacourt, retiré à Baudrecourt. 

Rapport du trésorier. — En l'absence de M. Kroffig, 
retenu à Mulhouse, de compte de gestion de l'exercice 1921 
est lu par Son successeur. Le Comité prend acte de cette 
communication, assemblée générale ayant seule qualité, 
d'après les statuts, pour approuver les comptes du trésorier, 
après examen réalisé par deux membres pris en dehors du 
Comité. 

Budget. — Un budget de prévision pour l'exercice 1922 
est soumis au Comité. Il s'élève en recettes à 13.450 francs, 
et en dépenses à 12.000 francs, laissant un excédent de 
1450 fr. destiné à parer aux surplus de frais qui doivent 
être envisagés. 

Questions diverses. Une requête de la Société des archéo- 
logues de Montmédy, tendant au remplacement de la collec- 
tion de nos annuaires. détruite par les événements de guerre, 
est favorablement accueillie. — M. Welter présente au 
Comité deux pièces préhistoriques d’un haut intérêt, sur 
lesquelles il Se réserve de donner des «explications ultérieure- 
ment, en les comparant à des objets similaires conservés dans 
les grandes collections européennes. 


Le Secrétaire : -P. D'ARBOIS DE JUBAINVILLE. 
| 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 9 mars. 
Sous la présidence de M. de Brunier. 

Le trésorier rend compte de l’état des finances de la 
Société qui, malgré la diminution des recettes {valeur à peu 
près nulle des titres allemands), offre un excédent de 
quelques centaines de francs. Cette réserve, augmentée des 
ressources de l'exercice en cours et du prochain exercice, 
permettra sans doute la publication d’un nouveau Bulletin 
dans deux ans, à moins toutefois que la Société ne préfère 
d'abord assainir la situation en achetantdes valeursqui réta- 
. blissent quelque peu son portefeuille. La Société décide une ex- 
cursion à -Villers-Bettnach le jeudi 23 mars: la prochaine 
séance est fixée au 8 avril. — Le Secrétaire.au nom de tous, fé- 
licite M. Grand, directeur des Services agricoles de la Moselle et 
notre collègue, qui a recu dernièrement l'insigne de la Légion 


/ 
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d'honneur. — M. Delafosse, professeur d'histoire naturelle au 
Lycée de Metz, «est proposé et admis comme membre titu- 
laire de la Société. — M. Cuny fait une intéressante commu- 
nication sur un parasite des Cinéraires: le « coleosporium 


_ seneécionis » attaque d'habitude les sénecons sauvages; mais, 


cette année, il apparaît sur les cinéraires du Jardin Bota- 
nique, et jaunit ou même flétrit le feuillage ornemental de 
ces plantes, Sous la forme Uredo: — sous la forme Ecidium. 
il attaque les aiguilles du pin noir d'Autriche. — Le Secré- 
taire donne le résultat de ses observations sur la chute 
précoce des feuilles de certains tilleuls de l'Esplanade. Cette 
chute n’est pas due à.laction du 'tétranyque, comme 
on pourrait de croire: il faut en accuser l'espèce 
de tilleul commun, qui, mplus précoce que d’autres 
arbres. perd aussi plus tôt son feuillage; à côté 
de cela, d’autres causes agissent pour accélérer la 
chute: une chaleur prolongée, la sécheresse, la difficulté de 
la circulation de l'air et de la lumière sous le couvert, 
l'action des pucerons qui épuisent la sève, provoquent la 
formation de galles, rejettent une liqueur sucrée et gluante; 
cette liqueur s'étale sur les feuilles, recouvertes ainsi d'un 
vernis imperméable à l'air. condensant la chaleur. fixant la 
‘suie, la poussière, les champignons microscopiques: anémiée, 
brûlée, épuisée, la feuille périt plus tôt qu'elle ne le devait 
de par la nature. | 


Le Secrétaire: E. FLEUR. 


= MÉMOIRES. 
LA RUE DU HAUT-POIRIER. 


(Rapport lu à l’Académie de Metz dans sa séance du 2 février 
par M. Roger Clément). 


‘ Lorsqu'un étranger s'arrête pour quelques heures dans 
notre vieille cité, dont il parcourt les rues, et que ses yeux 
rencontrent une plaque indicatrice portant l'inscription de: 
«Rue du Haut-Poirier ». il est frappé par cette appellation 
qui révèle une civilisation ancienne et une mentalité profon- 
dément française; ïil ne peut S’empêcher non plus de 
constater la singulière harmonie qui existe entre ce nom 
vieillot et la mélancolie pittoresque de la rue qui monte, 
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grise, Silencieuse, un peu mystérieuse. Et puisqu'aujourd'hui 
la rue du Haut-Poirier est morte, souffrez. Messieurs. qu'à 
titre d'’oraison funèbre, j'essaye d'en reconstituer, devant 
vous, l'histoire. 

La presse régionale. en relatant un vœu exprimé par votre 
Compagnie pour le salut de la rue du Haut-Poirier, a dit 
que celle-ci était une des plus vieilles rues de la ville. — 
D'autre part. un érudit correspondant d'un journal local a 
cité des chartes de Frédéric I. roi des Romains. et du Pape 
Victor IV, confirmant des donations faites à la Léproserie 
de St-Ladre à Montigny en 1160 et 1162. II y est question 
de deux <hamps, dont l’un est appelé « Campus ad Pirum». 
dans la première de ces chartes. et de «Campus Apirum »' : 
dans la seconde. L'auteur avance que la désignation de 
Campus ad Pirum est trop brève pour se référer à des fonds 
ruraux, et qu'il s’agit. par conséquent. d'un lieudit à l'inté- 
rieur de la ville. JL suppose ensuite que cette désignation 
«ad Pirum» a été rigoureusement traduite d'abord en « Au 
Poirier », pour dégénérer ensuite dans le langage populaire 
en « Haut-Poirier ». | | 


La pieuse pensée de faire remonter aux Croisades les titres 
de noblesse de notre vieille rue va. malheureusement, 
s'évanouir, si nous recourons aux Sources historiques indis- 
cutables. En consultant, en effet, les bans de tréfonds du 
XIIIe siècle, qu’un Savant laborieux a minutieusement ana- 
lysés, nous constatons que la très fréquente désignation de 
«Chieuremont» et «Chievremont». correspond invariable- 
ment à celles des rues Chèvremont, du Haut-Poirier et du 
Four-du-Cloître actuelles, mais jamais n'apparaît l'appellation 
de Haut Poirier (*). D'autre part. l'état des maisons canoniales, 
citées dans un document de 1408 (*#), qui figure dans les 
Statuts du Chapitre de la Cathédrale de Metz, nous révèle les 
noms et emplacements d'un grand nombre de rues messines 
du commencement du XV° siècle. On y trouve. notamment, 
la «maxon, ou li signour Dedier archidiacre de Vy, maint, 
séant en Chèvremont encontre la rue du Vivier», (p. 251), 
et. plus loin (p. 284), il est encore question d'une maison 


(*) Cf. Die Metzer Bannrollen des 13. Jahrhunderts. IV. 
Teil. (Sources de’ l'Histoire, tome VIIT. publiées aux frais 
de la Société d'Histoire et d'Archéologie Lorraine, par Karl 
Wichmann). | 

(**) Cf. Annuaire de là Société d'Histoire et d'Archéologie 
Lorraine, 1913. (Article de Grimme). 
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«en Chèvremont, au long de la descendue du Vivier ». Cette 
rue ou «descendue du Viyier », ainsi que Îles anciens plans 
de la ville nous l’apprennent, était le prolongement de la rue 
du Vivier actuelle remontant jusqu’à la rue du Haut-Poirier 
qui nous occupe aujourd'hui. Les logis de chanoines, que 
nous venons de mentionner, étaient donc à l'angle de cette 
rue du Vivier et d’une autre rue appelée « Chèvremont » et 
non pas Haut Poirier. 

Le même document prouve aussi que la rue Chèvremont 
actuel'e descendait déjà jusqu'à la rue Boucherie-St-Georges, 
et que «le: grenierz de la cité » existaient déjà en Chèvre- 
mont en 1408, c’est-à-dire un demi-siècle avant ka construction : 
du grand grenier de la ville, en 1457, curieux spécimen de 
ce genre de monument du XV® siècle, subSistant encore de 
nos jours. Ainsi donc, pas de Haut Poirier du XIII au 
XV® siècle: voyons si, au XVI. notre arbre a déjà poussé 
au point d'acquérir droit de cité à Metz 

Dans une étude sur les rues de Metz, publiée en 1902 (+) 
M. Edouard Sauer, ancien archiviste de la Moselle, nous dit: 
«La rue du Haut-Poirier porte primitivement le nom de 
» Chèvremont (Mont des Chèvres). comme étant. située sur 


‘»la colline de ce nom. — Ce ne fut qu'en 1577-1580 que 


» quelques habitants lui donnèrent Son nom actuel. Dans 
» des actes postérieurs à ces dates, on la désigne quelquefois 
»aussi «rue apjælée vulgairement Haut-Poirier » Il est : 
vraiment regrettable que l’auteur ne donne point de préci- 
Sions plus grandes sur ses sources. Aux archives départe- 
mentales. nous n'avons pas trouvé cette désignation dans des 
actes du XVI® siècle, mais bien seulement au XVII® siècle. 
L'un d'eux. en date de 1660, mentionne la «rue vulgairement 
appelée le Haut-Poirier » (**) Puis, M. Sauer cite des 
contrats de 1550 à 1580 relatifs à l'ancien hôtel des Foes. 
devenu l'hôtel de Jobal. situé au numéro 12 de la rue du 
Haut-Poirier moderne. et dans lequel mourut notre regretté 
collègue, M. l'abbé Collin. 

Or, dans ces actes, il est question de Chèvremont, mais 
nullement de Haut-Poirier. De plus, notre savant et vénéré 
collègue, M. l'abbé Thorèlle, a publié en 1889-91 un travail 
statistique du plus haut intérêt intitulé «la Ville de Metz en 
1684 » (***) Il y passe en revue toutes les rues de la paroisse 


(*) Croix de Lorraine, n° 4. 
(**) Archives départem. G. 884. 


(##*) Annuaire de la Société d'Histoire et «4° Archéologie 
Lorraine, 1888-89 et 1891. 
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St-Gorgon: on y trouve « Chèvremont», «fors de Cloistre », 
«dans le cloître de la Cathédrale », «sur la place d'Armes », 
mais pas de Haut-Poirier. Nous avons compulsé les registres 
paroissiaux de St-Gorgon d'où dépendait Chèvremont et ses 
alentours, ainsi que les dénombrements de cette paroisse; 
aucune lumière nouvelle n'est venue éclairer notre sujet. 


Nous avons trouvé. pour la première fois. une allusion à 
un Haut Poirier dans un acte d’aman du 17 août 1644, par 
lequel les petits Carmes achetèrent des Jésuites la maison 
de St-EBloy. que les hasands du destin ont transformée de 
_nos jours en Musée et Bibliothèque de Metz. Cette maison 
est dite « située au Haut Poirier rue de Chèvremont » et le 
même acte rappelle, plus loin «ladite rue du Haut-Poirier. » 
(*) Une contestation survint par la suite entre acquéreurs et 
vendeurs, conflit qui Se termina, le 14 février 1656 par une 
transaction-au sujet de «cette maison située en la rue de 
Chèvremont ». Un plan sommaire des dieux litigieux se 
trouve au même dossier (**) et nous y voyons désignée 
sous le nom de «rue du Haut-Poirier» la voie publique 
entre le coin de la Bibliothèque et le grenier de la ville. Il 
résulte, par conséquent. de ces textes. que vers le milieu du 
17e siècle, on avait pris l'habitude de dire «au Haut Poirier », 
afin de désigner ce lieu avec plus de précision à une époque 
où i] n'existait encore ni dénomination officielle des rues, 
ni même de numérotation des maisons. 


Mais pourquoi, dira-t-on. cette appellation « Haut Poirier »? 
C'est dom Sébastien Dieudonné qui nous répond dans ses 
précieux « Mémoires sur Metz », qu'il dut écrire vers 1770. 
Ïl nous dit: « Au pied de la maison des Carmes déchaussés, 
du côté de Chèvremont, dans la partie la plus prochaine du 
magasin de la ville, où est actuellement la basse-cour, était 
un poirier très élevé, qui faisoit donner le nom de Haut 
Poirier jusqu'à l'angle de l'église. L'autre partie de rue, 
depuis ce poirier jusqu'à la boucherie, était nommée Chèvre- 
mont, nom qui est devenu commun à toute la rue. — Cet 
arbre, dont le fruit était fort bon. subSistoit encore au mois 
de juillet 1732. Sa vétusté l'a fait abattre ». Les indications : 
de dom Dieudonné. contemporain du poirier qui nous occupe, 
sont précises. L'arbre était situé dans la rue Chèvremont 
‘actuelle, du côté des bâtiments annexes du Musée municipal 


(©) Arch. départ. H. 2866. 
($#) Ibidem H. 2897. 
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et près du vieux grenier de la ville, c’est-à-dire approxima- 
tivement aux abords de l'escalier de pierre qui donne accès 
aux annexes du Musée. Notre poirier. en prenant de l'âge, 
ayant poussé très haut entre les grands murs qui l'entou- 
raient, était devenu une sorte de point de repère qui, peu à 
peu, avait été adopté dans l'usage courant pour désigner la 
partie de la rue Chèvremont actuelle entre le coin de l'église 
des Carmes, c'est-à-dire le coin de Ja Bibliothèque «et le 
grenier de la ville. Nous constaterons, par conséquent, que 
les explications de dom Dieudonné concordent parfaitement 
avec le plan de 1650 et les désignations dans les actes de la. 
même époque mentionnés plus haut. La rue du Haut-Poirier 
primitive n'était qu’une portion de la rue Chèvremont 
actuelle. Quant à la rue qui, en dernier lieu, garda. seule, 
le nom de rue du Haut-Poirier, elle était à l'époque où l’arbre 
fut abattu, une voie moins importante que de nos jours. 

Le grand plan de ja ville établi vers 1738, dont les archives 
historiques municipales possèdent deux copies du plus haut 
intérêt, nous montre en effet que cette rue finissait à la 
hauteur de la rue du Four-du-Cloître. car, jusqu'au milieu 
du XVIIIe sièchke, l'église St-Pierre-le-Vieux et le cloître 
des chanoines ne permettaient pas d'aller plus loin; si bien 
que pour gagner, de Chèvremont, le centre de la ville, il 
fallait aller d'abord en Chambre ou bien passer en Taison. 
Notre petite rue n'avait donc pas recu de nom spécial et l'on 
continua, faute de mieux, d'employer la désignation « en 
Chèvremont », jusqu'au jour où le vieil arbre ayant disparu, 
son nom s'étendit par contagion, s’il m'est permis de m'ex- 
primer ainsi. à la rue qui, par la suite. finit par garder seule 
le nom de rue du Haut-Poirier. 

Lorsqau’en 1755. à la suite de travaux gigantesques que 
Baltus nous décrit tout au long dans ses annales, l’ancienne 
petite rue fut reliée directement à la place d'Armes consi- 
dérablement agrandie, elle devint une artère reliant, presque 
_en digne directe, le quartier de Chèvremont à la Citadelle, en 
passant par la placé d’Armes, la rue de la Grande-Tappe, 
devenue depuis rue Fabert, et la rue des Cleres. À partir de 
cette époque. notre rue est couramment appelée rue du 
Haut-Poirier et se détache de plus en plus de Chèvremont. 

Nous constatons cependant encore un certain flottement: 
c'èst ainsi que le nom de Chèvremont figure encore seul 
pour désigner toute da rue, depuis la rue Boucherie-Saint- 
Georges jusqu'à la place d'Armes, dans le plan de la ville 


de Metz avec tous ses changements faits jusqu'à présent par 
M. de Rotzamar., ingénieur, en 1781, et celui de M. de... 
ingénieur-géographe, avec les changements jusqu'en 1784. 
(Voir Arch. municip. L. 13 et M. 45.) 

En vertu d'une décision de l’administration municipale du 
3 mai 1768, on procéda au numérotage des maisons de la 
ville, sans tenir compte du nom des rues. Puis, en 1793, ce 
numérotage est repris par sections de la ville. C'était un 
progrès. Maïs il faut attendre le 1° février 1816 pour voir 
adopter enfin le numérotaige par ru&s, le seul véritablement 
pratique. Dans tous les documents qui Se réfèrent à ces 
transformations, nous retrouvons mentionnée la rue du Haut- 
Poirier qui, depuis lors. n'a connu que les changements que 
vous Savez. 

La création de la nouvelle place d'Armes, œuvre de ?im- 
mortel Blondel. et ‘e dégagement de la rue du Haut-Poirier 
sont dus à l'activité créatrice du Maréchal de Belle-Isle, 
l’illustre fondateur de votre Compagnie. Mais, à cette wuvre 
grandiose, il fallut sacrifier: l'antique église paroissiale de 
St-Gorgon, le cloître des chanoines avec la chapelle St-Pau!, 
la chamelle N.-D. de Lorette. dite des Foes, la collégiale de 
St-Pierre-aux-Images, où de temps immémorial Jusqu'en 
1552 eurent lieu chaque année les élections des Maître:- 
Echevins et des Treize, la chapelle aux Lorrains, dédiée à 
saint Michel. en souvenir de la victoire de ceux de Metz sur 
ceux de Lorraine. St-Pirre-le-Vieux, enfin, où la tradition et 
Mieurisse placent le trône de saint Chrodegang.le grand évêque, 
dont l’œuvre liturgique, douze fois Séculaire, apparaît au- 
jourd'hui plus vivante que jamais... ; 

Messieurs, il m'en souvient, duraré la guerre dernière 
l'usage s’était établi entre Lorrains placés, hélas! des deux 
côtés de la ligne de bataille. d'employer dans leur corres- 
pondance des désignations «de nature à dépister la mailsaine 
cüriosité, de la censure allemande. Dans ces correspondances, 
l'abbé Collin figurait sous l’appeilation de «Monsieur du 
Haut-Poirier », et cest sous ce pseudonyme one la puissante 
personnalité du grand Lorrain continuait ici son action 
patriotique française à travers la mitraille….. L'abbé Collin 
n’est plus, il survit dans « sa rue », mais sa rue est morte. 

Ainsi, tout passe, Messieurs. dans ce bas monde, mème les 
gens et les choses de « bon teint». Rien ne résiste aux denx 
grands destructeurs que “sont le temps et l'homme, — 
l’homme surtout, qui est, selon la profonde expression 1e 
Montaigne. « ondoyant et divers ». 
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CHRONIQUE 

S'ICIETES A IMPLANTER EN MOsSELLE — On trouve 
gr éra mnt — et Dien à Ion oress-nous — qu'il y a 
éla trop da-sx'atiutu et de g'oagéemenis divers et C'est. 
sernhlets" <'acrer uue rémitation de fäsbesx que de venir 
recsiniuaner lafilation à une Sælété littéraire. siontifique. 
voire méme utiitaire. füte'ie À in éarasiéere national Cepen- 
dant. à bien réfléchir. la colsnne es aim ptians aux socié- 
tés, ans notre tableau bLaicéiaire, c'est pas pus chargée 
q1'avant à gicrre. Bien jeu de sexiérés ont augmenté Île 
montant de leurs cœisatiens: H y en a méme qui l'ont 
diminué. par exemple la Srcèté d'astoire et d'archéologie 
de Metz. qui ne demande g'us à ss membre. que 10 francs 
au leu de 12 fr. + (10 miark-t. 

Czei dit on -e permettra de recommamier aux lecteurs les 
sociétés suvantes: L'Aîiltance Francaise. pour la 
propagalian de notre langue dax le: ctonies et à l'étranger. 
qui, formée en 13. compte plus de cinquante mule adhérents 
et a di-tribué un mien et demi. en 1421 aux écoles et 
bib'iotnéques francaises. hors de la mier2-matrie. Son Siège 
ét à Paris. 101. boulevard RasSparï. La cotisation est de I 
franes. |! n'a pas encore été fondé de Comité dans la Moselle. 
— La Société Francaise d'Archéologie, créée 
en 1*3£, et qui a tenu de- congrès à Metz. en 1M6 et 192. 
a mur objet l'étude des monuments anciens de la Franre et 
la lutte contre le vairlalisme. El'e organise chaque année des 
congres dans une région différente. et en publie les résuitats 
dans un volume de comptes rendus avec une excellente illus- 
tration documentaire. La Société a comme organe le Bulle 
tin Monumental. revue d'archéologie monumentale 
francaise. dont le prix d'abonnement est de 25 fr. pour ses 
membres. On peut faire partie de la Société, en payant 
une cotisation annuelle de vingt francs, qui est reçue 
par M. Delaunay. trésorier. 2 rue Guihem. Paris XI°. 
— La Société d'histoire ecclésiastique de la 
Frarce, publie la Revue d'histoire de l'Eglise de France, 
consacrée aux études d'histoire religieuse, qui paraît par 
fascicules trimestriels sous la direction très avertie du 
chanoine Carritre. 212. rue de Rivoli, Paris 1%. La cotisation 
est de 2 fr. — La Société forestière lorraine 
des amis des arbres. qui a son siège à Näncy, 49. 
avenue de la Garenne. ne demande à ses membres qu’un 
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versement annuel de 5 fr. et leur sert un bulletin trimestriel, 
rempli d'utiles renseignements pour les propriétaires de bois, 
les reboiseurs, les amis de (l'arbre. — L'Association Pro 
Familia, fondée par des Alsaciens au cœur généreux, s’est 
donné pour but de travailler au relèvement de la moralité 
publique et par suité à la prospérité de la nation francaise. 
Un comité messin a été formé sous FAR SEOn très active 
du conseil strasbourgeois. 

MONUMENTS HISTORIQUES. — D la liste officielle 
a été inscrite l’église de Fossieux, qui remonte au XV® siècle 
et présente un vaisseau à trois nefs divisé en trois travées 
et augmenté d’un chœur polygonal, auquel donne accès une 
travée carrée. | 

Voici les derniers classements: En 1921 ont été classés 
pär arrêtés du Commissaire général, les immeubles suivants: 
les façades et couvertures des: bâtiments militaires donnant 
sur la place d’Armes, à Metz (1% avril): les facades, la cour 
et l'escalier du Palais de Justice de Metz (4 avril): les : 
ruines du château de Frauenberg (26 avril): l'ensemble des 
façades «et toitures de la vieille Monnaie, à Vic-sur-Seille 
(2 juin); l’édifice connu sous le nom de « Belle Croix d'Enne- 
ry », sur la route de Metz à Thionville (3 septembre). 

À propos du classement de l’élégante construction, dite le 
Corps de garde, on se demandera si le moment n'est pas venu 
de démolir l’effarante passerelle jetée au-dessus de la rue 
Chanoine-Collin. 

C'est un legs du mauvais goût allemand. placé là 
comme à plaisir pour dénaturer l’un des côtés de la Place 
d'Armes, qui est un bon exemple de notre architecture du 
XVII siècle. : 

Un autre arrêté du Commissaire Général, en date du 12 
avril 1921, décide que l'architecte du Gouvernement: inspec- 
teur des monuments historiques, des palais nationaux et 
des édifices diocésains en Lorraine, est chargé: 1° des mo- 
numents. historiques de la Moselle, y compris la Cathédrale 
de Metz; 2 du château d'Urville et dépendances, dont la 
régie lui est confiée: 3° des édifices diocésains, palais épis- 
Copal et grand Séminaire de Metz. | | 

ANNUAIRE DE L'ENSEIGNEMENT. On ne saurait trop 
recommander un aussi excellent répertoire, qui n'a guère 
d'équivalent à l’intérieur de la France. Aussi le mérite de 
l'auteur, M. A. Pacaud, n’en est-il que plus rare. On y trouve 

cohdensés, outre les renscignements professionnels relatifs 
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au personnel des instituteurs et des détails abondants sur les 
lycées et collèges, le tableau des cours de perfectionnement, le 
relevé des distinctions honorifiques universitaires décernées à 
des habitants de la Moselle en 1919, 1920, 1921. Ensuite sont don- 
nés la liste des écoles privées et des écoles congréganistes, 
des associations de membres de l’enseignement, les résultats 
des divers examens et concours de l’enseignement primaire 
en 1921, avec les textes des compositions. L'ouvrage se ter- 
mire par quelques pages d’un intérêt journalier, qui émier- 
veilleront les pères de famile: elles sont consacrées à l’en- 
seignement de la couture à l'école primaire. Ainsi l’auteur 
a cherché, avant tout, à publier un vade-mikecum pratique. et 
le mêmie résultat est atteint dans la préface par le directeur 
_de l’enseignement dans la Mosel'e, qui a résumé. en quelques 
pages pléines de charme et de vie, la psychologie de l’écolier. 

LA: MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE. Cette maladie ne 
serait pas aussi nouvelle qu’on le croit communément. D’après 


lé docteur Dopter, professeur au Val-de-Grâce. qui vient :: 


de publier dans un ouvrage, édité à Paris par la Librairie 
Baillière, les premières observations da cette mialadie au 
XIXE siècle. des cas de méningite cérébro-spinale ont été 
signalés à Metz, en 1815. | | 

UNE NOUVELLE COLLECTION DE CLASSIQUES 
GRECS ET LATINS. L'Association Guillaume Budé, ainsi 
nommée en l'honneur du fameux "helléniste, et dont le siège 
est à Paris, 157. boulevard Snint-Germain, a été fondée en 
1918, dans le but principal d'éditer les auteurs de l'antiquité, 
dans le texte original et la traduction. Elle vise à remplacer 
les collections Panckouke, Lemaire, Nisard et Didot, aujour- 
d'hui arriérées et éjruisées en partie. En mai 1920, a paru 
le premier volume de «Platon», suivi jusqu'au milieu de 
1921. d'un second volume, du même auteur, des « Caractères 
de Théophraste », d’un tome premier d'«Eschyle », de deux 
tomes de « Lucrèce», des « Sntirea de Perse», du tome pre-. 
mier des « Discours de Cicéron », des « Satires de Juvénal », 
du «De Clementia », de Senvaue, de deux tomes des « His- 
toire<». de Tacites La publication marche donc à une bonne 
allure et le moment semble venu de s'intéresser à ce rajeur 
nissement des vieilles Sources de notre littérature. La cotisa- 
tion annuelle de 10 francs permet d'obtenir les publications 
d'une valeur au moins égale au montant de cette cotisation. 
En outre. une remise de 25 % est accordée aux m£mbres de 
l'Association Guillaume Budé Sur les achats et commandes 
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faits directement et pour leur usage personnel. Ajoutons 
que le succès de cette nouvelle collection est tel, qu'il a été 
vendu déjà 4.000 exemplaires du premier tome de « Platon », 
et que, parmi les départements qui comptent le plus d’adhé- 
rent: à l’ASsociation, on cite au tout premier rang celui de 
la Moselle: 


LIVRES ET IMPRIMÉS NOUVEAUX 

Erman (chanoine F.) L'organisation de la charité privée 
en Lorraine, 1906-1921. (Publications de la Fédération de 
charité du diocèse de Metz. Tome III, fase. 1). Metz, impr. 
lorraine, 1921. In-8° 103 p. 
 Evangelisches Kirchenkalender. Annuaire des églises 
protesStantes d'Alsace et de Lorraine, 1921-1922. Strasbourg, 
Heitz, 1921. In-8°, 48 y. | 

Excursion de la Société des naturalistes luxembourgeois 
à Rodemack. Luxembourg, bulletin da la Société, 1921. 

Exposition de Sarreguemines. organisée par la Chambre 
des métiers d'Alsace et de Lorraine. Strasbourg, impr. 
Strasb., 1921. In-8°. 296 p. illustré. 

F* (commandant). Les Alsaciens «et Lorrains hospitalisés 
en Allemagne. (L'Alsace française, 1921, 19 février). 

FALLEX (Maurice). L'Alsace, la Lorraine et les Trois- 
Evêchés du début du XVII siècle à 1789. Carte et t2xte 
explicatif. Paris, Delagrave, 1921. In.-8'. 

FISCHER (Conrad). Wie die Franzosen in  Elsass- 
Lothringen hausen: die Franzosen in Metz. Beriin, Drever, 
1919. In-8°,. 68 p. avec M. 

France (Alsace-Lorraine) et Allemagne. Naturalisation: 
obligatoires. traité de Versailles, Français indésirables, vro- 
pagande allemande, danger national. (Jonrnal de droit îin- 
tecnational, 1620, novembre-décembre). 

FRANCELIN (Louis). Annuaire administratif du ne 
ment de la Moselle. 1922. Metz, Even, 1621. Tn-&°. 

GALLOIS. Le bassin houiller de la Sarre (Annales de 
géographie, 1919, 15 juillet). 

GALLOIS. La répartition de la population dans le bassin 
de la Sarre. (Annales de géographie, 1919. 15 juillet). 

GARCÇCÔT (Maurice). Un écrivain de guorre lorrain: Pierre- 
Maurice Masson. (Le pays lorrain, 1121 
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Gazette (La) des métiers, organe officiel de la Chambre 
des métiers d'Alsace et de Lorraine! 1920-1921. Bischwiller. 
Schneider. In-4°. 

GORE (Emile). La Lorraine. Nancy. Dorvy. In-8°. 42 p. ill. 


Groupe. régional d'Alsace «et d> Lorraine. Fédération fran- ‘ 


caise des travailleurs du livre. Rechenschafts-Berichte über 
die Jahre 1918, 1919 und 1920. re impr. Strasb. 
1921. In-8°, 64 p. 

Guide du Syndicat d'initiative de Thionville. Thionvil'e, 
1921. 

GUYOT (Ch) A propos d’un livre cent Le passé et 
l'avenir de la Lorraine. Agriculture et industrie, Nancy. Ber- 


_ ger-Levrault, 1919. In-8°, 46 p. 


A. (E.) Altes und Neues über Wissenschaft und Run in 


. Lothringen. (Extr. de: die Heimrat, 1921, p.. 41 et suiv.) 


HALPHEN (L.) Etudes critiques sur l’histoire de Charle- 
magne. Paris, Alcan, 1921. In-8°, VIII-314 p. 

Heimat (Die). Revue régionale d'Alsace et de Lorraine. 
Strasbourg, impr. de l’Elsässer, 1921. In-4°. 

Industrie (L’) sidérurgique en Lorrain2. Metz, imprimerie 
lorraine, 1921. In-4°. 

Industries (Les) de l’Alsace et de la Lorraine. (L’outillage 
industriel, 1920, n° 29). 

. Installation officielle à l'église protestante de re du 
premier pasteur français, M. Gaston Brunel, le dimanche 15 
juin 1919. Nancy, Berger-Levrault, 1919. In-8°, 16 p. 

J. R. Le général de Maud’huy. (Revue française, 1921). 

Jaeger (J.-H.) Le budget d'Alsace et de Lorraine au Par- 
lement (L'Alsace française, 1921. 5 mars). 


JEAN-JULIEN (Barbé). La princesse de Lamballe à Metz 
en 1777. (Le pays lorrain, 1921, n° 2). 

JEAN-JULIEN (Barbé). Le portrait de Napoléon I® à 
Metz. (Le pays lorrain, n° 5). 

KURTH (G.). Etudes franques. Bruxelles, Désit. 1919. 2 vol. 
in-8°, IV-356 et IV-349 p. 


. LACORDAIRE (ls P). Lettres à deux jeunes Alsaciens- 


Lorrains (Le Correspondant, 1921). 
LALANCE (commandant). L'île Saint-Symphorien &2 
Metz et Ses abords. (Le pays lorrain, 1921, n° À). 
LANGROGXKE et BERGERAT. Notice sur le bassin ferrifère 
de la Lorraine désannexée. Tours, Deslis, 1920. In-8°, 216 p. 
illustré. 


Les Cahiers lorrains. 
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AVIS, CONFÉRENCES, EXCURSIONS 

CONFERENCES: — Société d'histoire et d'archéologie. 

La conférence de M. Amédée Boinet, annoucée dans le n° 4 
des « Cahiers », ‘et qui portera sur les manuscrits à miniatures 
de da Bibliothèque publique de Metz, aura lieu le samedi 
6 mai, à 17 heures, dans la grande salle de cet établissement. 

M. A. Grenier, professeur d'histoire des antiquités rhénanes 
à la Faculté des tettres de YUniversité de Strasbourg, et 
directeur de l’Institut archéologique du Palais du Rhin, fera 
une conférence à Metz, dans le courant du mois de juin, sur 
les antiquités du département de 'a Moselle. La presse quo- 
tidienne donnera toutes les précisions utiles. 


EXCURSIONS. — La Société d'histoire et d'archéologie 
fera au moins deux excursions au mois de mai, l’une à 
Nancy, l’autre à Pont-à-Mousson. Les sociétaires en seront 
avisés par lettres personnelles. 


SPECTACLE. — La Fédération des lettres et des arts, 
achevant le «cycle de ses représentations classiques, fera 
jouer, le mercredi 17 mai, la dernière pièce de théâtre de 
l'année scolaire, prise dans l’œuvre de Marivaux, «Le 
Jeu de l'Amour et du Hasard ». 


EXPOSITIONS. — A la Salle d’Art de la rue Serpenoise, il 
y à eu, pendant be mois d'avril, une Exposition d'art moderne, 
organisée par l'éminent critique d'art, M. Gustave Kahn, qui a 
remporté le plus grand succès. À côté des œuvre: d’art, en- 
voyées de Paris, s'est faite la présentation d'objets d'art de 
céramique dus aux frères Mougin. de Nancy, qui resteront 
exposés pendant .ure partie du mois de mai «et plairont aux 
visiteurs par la variété des effets et la richesse des tons obte- 
nus sur les grès de grand feu, transformés en vaises, bibelots, 
statuettes du meilleur goût. La Salle d'Art recevra ensuite 
une collection des œuvres du peintre Menneret, consistant en 
paysages. 
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COMMUNIQUÉS DES SOCIÉTÉS 
ACADÉMIE DE METZ 


Extrait du procès-verbal de la séance du 12 avril 1922 
sous la présidence de M. Prevel 


Le président se fait l'interprète de tous les membres pré- 
sents en exprimant, au début de la séance, les vifs regrets 
que cause à l'Académie la mort prématuré de M. Pierre 
Braun, professeur agrégé d'histoire, membre titulaire depuis 
1919. M. Braun occupait, parmi les érudits versés dans l’his- 
toire lorraine. une place éminente, et l'Académie fondait sur 
sa Coflaboration les plus grandes espérances. | 

La parole est donnée à M. l'ingénieur général Bourgoin 
pour la lecture de la première partie de son savant mémoire 
sur: « Les Notions d'espace et de temps dans la Science mo- 
derne ». La lecture en sera continuée à la prochaine séance. 

Il est donné lecture de différents rapports de Commissions 
sur les travaux présentés aux Concours de cette année. Les 
auteurs de deux poésies portant les devises: « Pro Patria », 
et « Chante et suis ton Rêve », obtiennent chacun une mention 
honorable. Une médaille de bronze, grand module, est dé- 
cernée à Mme Haas, rue de la Paix. à Metz, auteur d'un 
«Journal de Guerre », très documenté. 

Le Secrétaire: L. MAUJEAN. 
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FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS 


Extraits des comptes rendus des réunions du Comité de la 
Fédération des 18 février et 25 mars 1922 


Réunion du 18 février: — Le Comité fixe d'abord les détails 
d'organisation de la Conférence aue doit faire, Je 20 février, 
sur le « Roman contemporain », Georges Duhamel. Le seacré- 
taire rend. compte ensuite des nouveilles dispositions envisa- 
“ées, d'accord avec les organisateurs du cycle classique, pour 
faire bénéficier les membres de la Fédération d'un droit de 
priorité en ce qui concerne la location des places, et donne 
lecture d'un proxet de circulaire aui est approuvé. | 

Le trésorier fait approuver lachat d'une armoire destinée 
à la « Maison d'Art ». 


te 


La discussion porte ensuite sur différents points: le Comité 
acconde le patronage de la Fédération à la Conférence de 
Benjamin Vailloton, organisée par la « Renaissance Lorraine », 
ainsi qu'à celle que doit faire M. L. Beck, proviseur du Lycée, 
sur « Un Poète Messin, Gustave Kahn ». 

I! est décidé également que la Fédération prendra sous 
ses auspices un Concert, donné au début de mai, par MM. 
Capet et Loyonnet; enfin, M. François de Curei sera pres- 
Senti pour la remise solennelle au Musée de Metz de son 
buste en marbre, par Hannaux, dont il a fait don à la Fédé- 
‘ration. .. 

Réunion du 25 mars. — Le secrétaire expose au Comité que 
M. Gustave Kahn 2 accepté d'organiser une Exposition d'art 
moderne à la Maison d'Art et de l’inaugurer le 31 mars. MM. 
Blondeau et Clément veulent bien assumer l'installation et ia 
mise au point de cette exposition, pour laquelle leur compé- 
tence et leur activité sont indispensables. 

I! est décidé que la Fédération exposera en même temps 
les grès d'art des frères Mougin et remettra au 20 avril 
l'exposition Menneret. 

Il est résolu également que le Comité de la Fédération 
accompagnera Gustave Kahn à lissae du vernissage, le 31 
mars, jusqu'à la maison de Verlaine, devant laquelle il pren- 
dra la parole. | 

La discussion porte ensuite sur les précisions pour le cycle 
c'assique 1922-1923 «et l'organisation de conférences. 


| Memento 
20 février. — Conférence Georges Duhamel, à la grande 
salle du Lycée. sur le « Roman contemporain ». 
22 février. — 5° Gala "classique au Théâtre Municipal (2° 


scirée du Tricentenaire de Molière). « Les Précieuses Ridicu- 
les »; « Monsieur de Pourceaugnac », avec le concours d’artis- 
tes de la Comédie-Française; musique de scène et ‘ballets. 
© mars. — Sous les auspices de la Fédération: Conférence 
Benjamin Vaïheton. sur «Les Alpes Suisses», à la grande 
Salle du Lycée (organisée par la « Renaissance Lorraine » ). 
22 mars. — 6° Gala classique, au Théâtre Municipal: 
« Phèdre », de Racine (avec le concours de Mille Madeleine 
Roch et d'artistes de la Comédie-Francaise et de l'Odéon). , 
27 mars. — Sous les auspices de la Fédération: Conférence 
Léon Beck, sur « Gustave Kahn. poète messin », à la grande 
salle du Lycée (Cours universitaires). 
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31 mars. — Inauguration de l'Exposition d'Art moderne, 
organisée par Gustave Kahn, à la Maison d'Art. 

31 mars. — Hommage à la maison natale de Verlaine. Dis- 
cours de Gustave Kahn, président des « Amis de Verlaine », 
et. du colonel Deville, président de la Fédération Lorraine des 
Lettres et des Arts. | 
| Le Secrétaire: J. FESCHOTTE. 
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SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 4 aVril 1922 
Présidence de M. Berga, vice-président 


Correspondance, — M. P. Salmon, avocat à la Cour d'appel 
de Paris, et propriétaire à Hattonchâtel (Meuse), remercie 
la Société de son intervention dans une recherche de frag- 
ment d'un objet d'art ancien, dérobé pendant la guerre. Ce 
morceau de sculpture a été retrouvé au Musée de Metz, grâce 
aux soins diligents de son conservateur, notre confrère, M. 
Roger Clément, «et la Staitwe, encore placée sous séquestre. 
dans la chapelle des Templiers, pourra être reconstituée et 
rendue entière à son propriétaire. 

Admission de membres. — Le Comité approuve l’admission 
des membres Suivants, sur la présentation de M. Paul Jes- 
pard: M. Frécaut, instituteur à Liocourt : — sur la pré- 
sentation de M. Welter: MM. Victor Bou ry. maître peintre, 
6. rue de la Haye; Albert Fetick, ingénieur aux Aciéries 
de Rombas; Armand Fick, ingénieur-directeur de la Com-: 
pagnie des sous-produits métallurgiques, 8, rue de la Chapelle. 
à Longwy (Meurthe-t-Moselle); Roger Borde, directeur 
des mines et usines de Rédange-Dilling, à Rédange; — sur 
la présentation de M. Maujean: M. Jacques, professeur à 
l'Ecole professionnelle, 13, rue de Paris: — sur la présenta- 
tion de M. Nicolas Théobald: M. Joseph Ricart, de Sa- 
verne, élève-maître à l'Ecole normale de Montigny: — à la 
demande de son conservateur, le Musée Municipal de Metz: 
— sur la présentaition de M. Zéliazon: Milles Marie Mangin, 
directrice du Lycée de jeunes filles: Elise Ja co. professeur 
au même Lycée, 8, rue Saint-Pierre, Sablon-Metz; Germaine 
Hfeonnequin, professeur au Lycée, 26, rue de Queuleu; 
Alice Rollin. professeur au Lycée, 4, rue du Magasin-aux- 
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Vivres; Gerhardt, professeur au Lycée, place du Quar- 
teau; Charlotte Müller. professeur au Lycée, rue de la 
Seille, à Metz-Queuleu: Annéser, institutrice, 5-9, rue 
Marchant; MM. Frédéric Peter, instituteur, 49, rue de la 
Chapelle, Metz-Sablon:; Nicolas Obry,.instituteur, 1, rue 
Saint-Pierre, Metz-Sablon; Alphonse Dauphin, percep- 
teur, 22, rue de la Chèvre; Antoine Nicolaï., avocat, 13, rue 
de Verdun: Guillaume Gaulè ne, substitut, 10, rue de Lon- 
dies; Mauricæ Salomon, négociant, 6, rue Déroultde: 
— Sur la présentation de M. Christiany: M. Chazelles, 
directeur d'école, 20, rue Chèvremont: — sur la présentation 
du groupe de Thionville: Mme Dietsch, à Sierck, faubourg 
de Trèves: MM. Georges Schweitzer, avenue Castelnau, 
à Thionvile: Lacour, conducteur des Ponts et Chaussées, 
à Sicrck, faubourg de Trèves: Meyer, receveur des Postes, 
à Sierck: l'abbé Kre mer, curé de Kuntzig. 

Décès. sident fait part des décès de MM. Pierre 
Braun, pt agrégé au Lycée de Metz. et Barth é- 
lemy, au château d'A'teville, près Tarquimpol. 

Conférences et Excursions. — Le Comité recoit l'assurance 
que des professeurs de l'Université de Strasbourg se PTOpo- 
sent de venir, à son appel, donner des Conférences à Metz, 
dès l'été prochain, et surtout dans le cours de l’année scolaire 
1922-1925. S 

Groupe de Thionville. qu'une Conférence 
sera donnée dans cette ville, le jeudi 6 avril, sur « Thion- 
ville pendant la Guerre de Trente Ans ». 

Groupe de Sarreguemines. — Le président de É Section 
locale, M. l'abbé Kirch, curé de Welferding, a fait une ins- 
tructive Conférence, le 21 mars. sur « L'Histoire des Métiers, 
principalement à Sarreguemines et dans les environs». Il 
transmet au Comité une note succinte sur l’activité du Groupe 
de Sarreguemines pendant l'année 1921. qui trouvera sa place 
dans « Les Cahiers Lorrains ». 

Communications. — M° Welter entretient le Comité des 
deux objets préhistoriques présentés sommairement à la der- 
nière Séance. Ce sont une hache et un outil en schiste noir 
au sujet desquels sont donnés les détaïls Jes plus intéressants. 
Enfin est.lue une note de M. l'abbé Kaiser, contenant l’ana- 
lyse du livre de M. Léo Mouton, sur le duc d’'Epernon, qui 
fut gouverneur de Metz à la fin du XVI siècle, et favori du 
roi Henri III. 

Le Secrétaire: P. D'ARBOIS DE JUBAIN VILLE. 


ire 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 6 avril 
Sous la présidence de M. Pinon, président 

L'excursion projetée pour le 23 mars a été empêchée par 
le mauvais temps: elle a été remise au jeudi 27 avril; le but 
€st Villers-Bettnach. Le secrétaire mentionne la trouvaille 
qu’il a faite, du « Pleurote en forme d’huître ». champignon 
comestible, et de plusieurs pieds de «Corydalis cava »: il 
donne lecture d’une note sur la résistance des chenilles au 
froid naturel ou artificiel; la limite mortelle est aux environs 
de 21 degrès sous 0. — M. Georges Rœder. docteur ès-scien- 
ces, est admis comme membre titulaire de la Société. Les 
séances d'été auront lieu à 17 heures; à celle du mois pro- 
chain, on étudiera le relèvement de la cotisation annuelle des 
membres titulaires. ° 


Le Secrétaire: E. Fleur. 


SOCIÉTÉ DES AMIS DES MUSÉES DE METZ 

La création de ce nouveau groupement était devenue né- 
cessaire, afin d'apporter une aïde efficace aux musées muni- 
cipaux, gênés dans leurs développements par les difficultés : 
et les entraves financières que leur impose une réglementa- 
tion, sagace à d'autres époques et sur d’autres terrains, mais 
d'une application trop étroite en ce qui concerne les établis- 
sements d'art de Metz. Le but de la Société est d'ajouter 
sen action à celle de l'Administration, telle qu’elle «existe, «et 
de faciliter par son intervention l'enrichissement des colkec- 
tions artistiques et historiques de la ville, dans tous les cas 
où celle-ci, ligotée, pour ansi dire, par les règlements ac- 
tuels, ne peut pas agir ou n'agirait qu'au prix de grandes 
difficultés. Le programme des « Amis des Musées de Metz » 
peut donc se résumer en ces queiques mots: seconder les 
efforts de l'Administration municipale dans le dessein d'ac- 
croître le patrimoine d'art de notre ville. (Communiqué). 


Extrait du procès-verbal de la réunion constitutive de la 
« Société des Amis des Musées de la ville de Metz » 

Le samedi 4 mars, à 15heures,se sont réunies. à la Biblio- 

thèque municipale, un certain nombre de personnalités mes- 

sines qui avarent été convoquées aux fins de constituer une 


PT 


Société des Amis des Musées de la ville de Metz, conformé- 
ment à un projet adopté. lors de sa dèrnière réunion, par la 
Commission municipaïe des Musées. 

Après que M. Blondeau eut exposée ce projet et donné lec- 
ture des Statuts proposés, qui furent adoptés à l'unanimité 
des présents, ceux-ci se formèrent en Assemblée constitutive 
et décidèrent d’élire immédiatement un Conseil d’administra- 
tion provisoire qui, ensuite, nommerait son bureau. Le vote 
par bulletin secret eut lieu et désigna comme membres du 
Conseil: MM. Blondeau, Berga, Feschotte, Flambeau;: Vautrin, 
Prevel, Salomon, D' Maret, Clément, d'Arbois de Jubaïinvilie, 
Herpe. Mme Teitgen. 

Le Conseil forma aussitôt, également au scrutin secret, son 
bureau comme suit: président: M. Flambeau, adjoint au 
maire de Metz; vice-présidents: MM. Blondeau, procureur 
de la République, et Clément, conservateur des Musées; tré- 
sorier: d'Arbois de Jubaïinville, archiviste de la Moselle; se- 
crétaire: Feschotte, directeur du Cabinet du Préfet de Ja Mo- 
selle. | d | 

De plus. l’Assemblée décida dé proposer la présidence 
d'honneur de la Société à M. Manceron, préfet de la Moselle, 
et à M. Winsback, maire de Metz. qui s'étaient fait tous deux 
excuser, et à M. le général de Lardemelle, gouverneur de 
Metz, qui honoraïit la réunion de sa présence. 

Le Çonseil d'administration de la Société se réunira inces- 
samment. Les statuts Sont d'ailleurs publiés ci-après. Pour 
tous renseignements sur les buts poursuivis, on peut s’adres- 
ser, dès maintenant, à M. R. Clément, conservateur des mu- 
sées, qui recevra également les adhésions. 


Le Secrétaire: J. FESCHOTTE. 


STATUTS 


IL. But et composition de la Société 


Article 1%. — Il est fondé entre les personnes qui adhère- 
ront aux présents statuts. une Association, dite: Société des 
Amis des Musées de Metz, qui à pour but de contribuer à 
enrichir les collections des Musées municipaux de cette ville. 

Son siège est à Metz, 2, rue de la Bibliothèque . 

Artiche 2. — Les moyens d'action de la Société consistent 
notamment à faire ou à provoquer des lhbéralités ou des 
prêts gratuits, en vue de développer les collections «des 
Musées messins, à acquérir, dans l'intérêt de ces collections, 
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des objets ayant une valeur artistique, archéologique ou histo- 
rique, dignes d'y prendre place. Elle donnera la préférence. 
aux œuvres des artistes messins et lorrains, ainsi qu'aux 
objets d'art intéressant l'histoire des pays messins; elle pro- 
curera gratuitement son concours pour ces acquisitions. 

La Société pourra organiser des conférences. des exposi- 
tions temporaires «€t, d'une facon générale, employer tous 
autres moyens d'action, jugés de nature à atteindre le but dé- 
fini par l'article précédent. : 

Article 3. — La Société se compose de membres adhérents. 
de membres titulaires, de membres donateurs, de présidents 
et de membres d'honreur. 

Pour être membre titulaire, il faut: 1° Etre agréé par le 
Conseil d'administration: 2° Payer une cotisation annuelle 
dont le minimum est de 10 francs. 

La cotisation peut être rachetée en versant une somme fixe 
de 200 francs. 

Pour être membre adhérent, il suffit de verser une cotisa- 
tion annuelle de 5 francs. | 

Pour être membre donateur, i] faut avoir donné aux Musées 


‘de Mietz ou à la Société, postérieurement à la fondation de 


celle-ci, une somme minima de 5.000 francs ou une œuvre 
d'art d'un prix équivalent: le titre de membre donateur est 
conféré par le Conseil d'administration. / 

Le titre de membre d'honneur pourra être GONE. par Île 


Conseil d'administration, aux personnes qui Se sont créées des 


titres exceptionnels envers les Musées de Metz ou envers la 
Société. Le titre de président d'honneur pourra être accordé 
par l'assemblée générale. 

Les dames peuvent faire partie «le la Société: elles sont 
éligibles à toutes les fonctions. 

Artic'e 4. — La quaïité de membre de la Société se perd: 
1 Par la démission motivée; 2 Par la radiation, prononcée 
pour motifs graves, par le Conseil d'administration. 


Il. —— Fonctionnement et Administration 


Article 5. — L'Assemblée générale de la Société se compose 
des membres d'honneur des membres donateurs, ot des mem- 
bres titulaires. Elle se réunit une fois par an, et chaque fois 
qu'elle est convoquée, par le Consei] d'administration, ou sur 
la demande du quart au moins de ses membres. 

Son ordre du jour est réglé par le Conseil d'administration; 
son bureau est celui du Conseil. Elle entend les rapports sur 


la gestion du Conseil d'administration, sur la situation finan- 
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cière et morale de la Société. Elle approuve les comptes de 
‘l'exercice clos. vote le burlget de l'exercice suivant, délibère 
sur les questions mises à l'ordre du jour et pourvoit à la 
nomination €t au renouvellement des membres du Conseil 
d'administration. 

Article 6. — La Société est administrée par un Conseil com- 
posé de 12 membres. élus pour trois ans par l'Assemblée gé- 
nérale, mais Ne Fes par tiers tous les deux ans. Pour 
les deux premiers renouvellements, les sortants. seront dési- 
gnés par ke sort, et ensuite par ordre d'ancienneté. Les m'em- 
bres sortants sont rééligibles. | 

En cas de vacances. le Conseil pourvoit, s'il ke juge à pro- 
pos, au remplacement provisoire de ses membres jusqu’à ja 
prochaine réunion de l'Assemblée générale des membres de 
la Société. 

Son bureau est élu pour la durée d'un an. Il se compose 
dun président, de deux vice-présidents, d’un tréSorier et 
d'un secrétaire, rééligibles dans leurs fonctions. 

Article 7. -— Le Conseil d'administration 5e réunit quatre 
fois par. an, en janvier, avril, juillet et octobre. et sur la de- 
mande du quart de Ses membres, ainsi que chaque fois que 
son président le juge nécessaire. 

La présence du tiers des membres du Conseil d'adminmistra- 
tion est nécessaire pour la validité de ses délibérations 

l'est tenu procès-verbal des séances, signé par le président 
et le secrétaire. Les fonctions de membre du Conseil d’adini- 
nistration sont gratuites. | 

Article 8 — Les dépenses Sont ordonnancées par le prési- 
dent. Celui-ci peut, sous réserve de l’anprobation du. bureau, 
accepter des libéralités. Fr 4 

Lorsque l'exécution des conditions imposées par les ven- 
deurs ou les donateurs entraînent une opération engageant les 
finances de la $ Société. l'autorisation du bureau est nécessaire. 


IIT. —— Ressources annuelles et fonds de réserve 


Les recettes annuelles de la Société se composent: 

1° Des cotisations et souscriptions de Ses A et des 
adhérents ; 

® Des subventions qui pourront lui être aceordées ; 

3° Du produit des ressources créées à titre exceptionnel: 

4° Du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 

Article 9. — Le fonds de réserve comprend: 

1° La dotation formée par les sommes capitalisées 
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2° La moitié des sommes versées pour le rachat des coti- 
sations;  - 

3° Le produit des libéralités autoriSées sans affectation 
spéciale. - 

Article 10. — Le fonds de réserve est placé en rentes sur 
l'Etat, obligations de chemins de fer ou toutes valeurs admi- 
ses pour les placements de mineurs, dont l'intérêt est ga- 
ranti par l'Etat. | | 

Il peut être employé chaque année, dans la proportion des 
trois quarts, à l'achat d'objets d'art, à l’embellissement des 
coltections des Musées de la ville de Metz et à la publication 
de catalogues ou autres moyens de propagande, à l’exclu- 
sion de toute autre destination. 

Article 11. — La dissolution de la Société et les modifica- 
tions aux Statuts ne peuvent avoir lieu que sur proposition 
du Conseil d'administration. Efles seront décidées par l’As- 


semblée générale, composée d'au moins des deux tiers de ses 


membres. 

Article 12. — En cas de dissolution, l’Assemblée générale 
désignera un liquidateur et attribuera l'actif à la ville de 
Metz, pour ses Musées, à l'exclusion de toute autre destina- 
tion. 

Ces statuts ont été approuvés à l’unanimité- par l’Assemblée 
générale de la Société des Amis des Musées de Metz, le 
4 mars 1922. 

Le Secrétaire: 
J. FESCHOTTE. 


Le Président: 
FLAMBEAU. 


MÉMOIRES 
LES ORIGINES DU MOT « BOCHE » 


Le mot «boche» qui, depuis la Grande Guerre, est resté 


d'un usage courant en France et a si souvent donné lieu à 


des incidents regrettables, surtout dans les provinces désan- 
nexées, a été l’objet de toute une série d’études, de recher- 
ches et d’expertises, dont quelques-unes ont même eu un assez 
grand retentissement. La majeure partie des experts a été 
d'accord sur l'opinion que le mot «boche» «est dérivé. par 
abréviation. de l'expression « Alboche » — Allemand, expres- 
Sion qui était connue et employée bien longtemps avant la 
guerre, notamment dans le pays-de Metz et de Thionville. 
Comine preuve, l'auteur de cette petite-étude peut citer le 


Sr 


fait suivant: I] y a plus de 25 ans, il avait comme voisin un 
employé allemand, marié à une jeune Lorraine, originaire «du 
pays messin. Ce ménage mixte se disputait Souvent et, pen- 
dant que le mari jurait et sacrait en allemand, sa femme ri- 
postait par toute une litanie d'injures françaises et patoises. 
Un des principaux arguments de Madame, c'était, précisé- 
ment, l'expression: « Tête d'Albeuche». ce qui représentait 
évidemment la forme patoise du mot « Alboche ». 


+ 


L'abréviation «boche» est le résultat d’un jeu de mots. 
décomposant, par métathèse des syllabes, l'expression «les 
Alboches » en «les sales bochesS», et, finalement, «les bo- 
ches ». tout court. Il est dû aux poilus. qui l'employaient sur- 
tout dans le cri d'alarme: « Attention! les boches ». 


Par contre, on n'a pas encore pu établir avec certitude 
la provenance et la Signification exacte de la finale « boche ». 
qui à servi à transformer le mot « Allemand » en « Alboche ». 
Les uns l'ont fait dériver de l'expression alsacienne « basche » 
(Dreckbasche), venant de Bastien, et signifiant «sale indivi- 
du», D'autres ont pensé À une «bosse » remplie de pus (ab- 
ès); d'autres enfin ont vu dans ce mot un descendant des 
« Cabochiens». les sinidtres acolytes du bouchar parisien 
« Cabache ». célèbres par leurs massacres sous le règne de 
Charles VI, — sans parler d'une foule d'autres explications 
ultrafantaisistes. 
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Or, à mon avis, la vérité est beaucoup plus simple. L'ex- 
pr'eSsion « boche » se compose avant tout, de la finale « oche », 
la consonne euphonique « b » me sert qu'à faire la liaison 
‘avec la racine « Al», contenue dans le mot « Allemand ». Cette 
finale « oche » «st simplement un suffixe diminutif ou péjo- 
ratif, comparable au suffixe italien «ino », ou bien à son pen- 
dant allemand «chen», ou «lein» (Ex.: « Haïüschen» ou 
« Häuslein », de « Haus », maison). 


I! y a bel âge que ce guffixe « oche » a acquis droit de cité 
dans la langue francaise, et nous le retrouvons, par exemple. 
dans les mots « fantoche », venant de fantôme. « bamboche ». 
vêénant de bambin; «gavroche», de gamin: «sacoche». «de 
SaC: « galoche », de « gallica » (Sandale); « basoche », de basili- 
ca (tribunal): « caboche», de «caput» (tête): «taloche ». de 
talon?: «rigolboche», de rigoleur; dans le mot «moche» 
(mal, médiocre) et beaucoup d'autres encore. ayant tous leur 
origine première dans l’argôt. | 
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Mais ce qu'il. y a de plus curieux. c'est que fort probable- 
ment, ce suffixe péjoratif « boche » n’est ni plus ni moins que 
la forme française du suffixe allemand «chen». mientionné 
plus haut, et que la voyelle «o», a tout simplement servi à 
exprimer l'aspiration rude du « ch » allemand. dont la pronon- 
ciation gutturake, assez semblable à celle du «ch» arabe. 
offre les plus grandes difficultés pour. un goSier français. 


En effet, si l'on étudie de plus près la prononciation du 
«ch» aspiré, dans les contrées où cette aspiration se mani- 
feste avec le plus de rudesse, c'est-à-dire dans le ‘département 
du Haut-Rhin ou le nord de la Suisse, il est facile de se ren- 
dre compte que, là aussi, l'aspiration est souvent renforcée 
par une voyelle: «a» où « o» (dans de Bas-Rhin, même «i» ), 


intencalée avec le « ch ». Exemple: lait. « mitch ». prononcé en 


Suisse comme « Mélech »; dans le Haut-Rhin, comme « Mé- 
lach »; dans le Bas-Rhin, comme « Mélich ». Le mot « Säck- 
chen», diminutif allemand de « Sack», est prononcé en. 
Suisse comnre «Sack-ochen »:1 « Küppchen», diminutif de 
« Kopf », comme « Kapn-ochen». ce dont :es Français ont fait 
«sacoche» et «caboche». IT est facile de citer encore une 
foule de mots français avec le diminutif «ache » ou «iche ». 
correspondant à la vovelle renforcant l'aspiration du «ch» 
alemand <n Alsace: par exemple: bravache de bravo: « ga- 
nache », de « canis»: «gamache ». de « gamba »: « cravache ». 


de Croate: et en «iche »: « bonniche », de bonne: « tontiche », 


de tontin: «caniche», de «canis». Dans le mot « fanion ». 
venant de « Fähnehen », l'aspiration marquée par la voyelle 
«i», en Alsace, où cela se prononce comme « Fahn-ischen ». 
s'est adoucie en français en « fanion ». 


N'est-ce pas par un procédé analogue que le mot allemand 
« Bollwerk » s'est adouci en boulevard; « Landsknecht, en 
lansquenæet; « Schnapphahn», en chenapan ? 

De sorte que par un curieux retour des choses, le mot 
« boche» s'emploverait, aujourd'hui, contre les habitants de 
son pays d’origine. " 


Quoi qu'il en soit, tous ces mots ont l'air de provenir d'un 
argot plutôt militaire. et il est fort probable qu'ils ont été 
importés et acclimatés en France par les lansquenets ou mer- 
cenaires suises, ou bien par les recrues des troupes alsa- 
ciennres (Régiment Royal-Alsace). qui ont si souvent et si 
‘ongtemps tenu garnison à Paris et dans ses environs. Tout en 
donnant une note légèrement mépriSante. ou pour Île moins 
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amoindrissante aux mots, dont il forme la finale, le suffixe 
« oche » ne contient pas un séns injurieux. Le mot « Boche » 
n’est donc pas, par lui-même, une injure, mais il peut le de- 
venir, si lui qui l’emploie y met une intention blessante. En 
tout cas, étant donné les circonstances actuelles et le sens 
injurieux que les Allemands ont cherché à lui donner, il se- 
rait prudent d'en éviter l'emploi en Aîsace et Lorraine, ou vis- 
à-vis des Alsaciens et Lorrains. 
E. GISS 


CHRONIQUE 


LE DIALECTE LORRAIN. Le fascicule de janvier de 
«Note Térre Lôrraine» publie la première partie d’une ins- 
tructive conférence de M. J. Caïllais, donnée au Lycée de 
Metz, sur les origines de l’idiome lorrain, son épanouisse- 


- ment dans des œuvres littéraires et son déclin. L'auteur 


expose très clairement, au début de sa dissertation. le déve- 
loppement des études de philologre romiane dans le courant 
du siècle dernier. 


BIBLIOTHÈQUE DE LA GUERRE. D'une circulaire mi- 
nistérielle, publiée dans le «Bulletin de l’Instruction pri- 
maire de la Moselle» (1921, n° 3). nous reproduisons les 
passages destinés à éveiller l'atfention du publie sur le 
grand intérêt que présentera pour l'Histoire les documents 
privés, rédigés pendant la guerre. « Une place a été réservée 
« dans la Bibliothèque de la guerre à certaines catégories de 
« manuscrits susceptibles de fournir à l'historien des données 
«inédites, Soit d'ordre militaire, soit d'ordre psycho- 
«logique. Ce sont, notammiænt, les correspondances de «sol- 
«dats et d'officiers au front ou dans les camps de prison- 
niers, les carnets de route, etc. Leur importance est si 
«évidente que les établissements étrangers, similaires de 
«notre Bibliothèque de la guerre, se sont efforcés d'en former 
« des collections: tel est le cas ‘en Allemagne. Il y aurait lieu 
«de porter à la connaissance des familles le but poursuivi 
« par des Bibliothèque «et Musée de ln guerre. ainsi que l'in- 
«térêt que présenterait la remise à cet établissement de tous 
« documents manuscrits de la nature de ceux indiqués ci- 
«dessus. Pour répondre d'avance à certaines préoctupa- 
«tions, il paraît utile de faire remarquer qu'il s'agit d'une 


«institution d'Etat, qui offre aux particuliers toutes garan- 
«ties de discrétion et qui respectera scrupuleusement les 
«réserves qui pourraient éventuellemnt être mises à la com- 
« munication de ces pièces d'archives. » 

Nous engageons vivemient ceux de nos lecteurs qui dispo- 
seraient de documents ayant trait à la dernière guerre, à 
s'en dessSaisir en faveur de la Bibliothèque de la guerre. en 
les lui faisant parvenir sous le couvert du Ministre de l’Ins- 
truction publique, à Paris (VIIIS Arrond.), rue du Colisée. 
n° 39. 

UNE CAMPAGNE EN FAVEUR DU CHANT LITURGI- 
QUE. L'œuvre diocésaine de Saint-Chrodegang s'efforce de 
promouvoir «dans la Moselle le goût éclairé de la liturgie 
et du chant Sacrés. A cet effet. elle annonce une série de 
. conférences liturgiques et se propose d'instituer un ensei- 
gnement du chant grégorien. La première conférence sur les 
origines du chant liturgique a eu lieu le 30 janvier, à Metz. 
au Cercle catholique de Saint-Vincent. | 

RÈGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE 
DE METZ. Il y a peu de temps que les nouvelles disposi- 
tions réglementant l'admission du publie et le prêt des im- 
primés ont été portées à la connaissance des intéressés. Il y 
a deux sections distinctes dans l'établissement municipal: 
un office scientifique et un cabinet populaire de lecture et 
d'emprunt de livres qui, dans l'après-midi, s'ouvrent, le pre- 
mier à 14 heures et le second à 16 heures. C'est dans l’in- 
térêt de la classe laborieuse que la salle de lecture est 
ouverte de 16 à 19 heures. tandis que la salle de travail: est 
accessible de 14 à 17 heures. Le matin, on est recu dans 
les deux salles de 9 à 12 heures. La. durée de la fréquentation 
journalière est ainsi fort sagemient limitée à six heures, 
afin de permettre au personnel. très réduit, les travaux de 
classement indispensables. 


PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE. II ne se 
passe guère de jours où le «Journal Officiel» n'enregistre 
l'introduction, dans notre département. de lois françaises; 
aussi. elles passent souvent inapercues. Nous trouvons dans 
Ja « Bibliographie de la France ». (n° 3. du 20 janvier 1922), 
la reproduction du décret du 10 février 1920, qui rend appli- 
cables en Moselle les lois françaises concernant les brevets 
d'invention. les marques de fabrique et de commerce, le nom 
commercial. les noms de localités. indications de pvrovenances 
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et d'origines, les secrets de fabriques, les médailles et récom- : 
penses. les dessins et modèles, la propriété littéraire «et ar- 
tistique, et l’article 1362 du Code civil, comme sanction des 
atteintes à ces droits, et de toute concurrence illicite «et dé- 
loyale. Ces lois s'appliquent même aux œuvres francaises 
tombées dans de domhine public, en vertu de la législation 
allemande, | 


PERS ET IMPRIMÉS NOUVEAUX 

LAUNAY L de). Valeur minière <t dfitelte de ‘Al- 
race-Lorraine (Revue des Deux-Mondes, 1919). 

LAUNAY (L. de). Les richesses minérales de l’Alsace- 
Lorraine. Paris, Chaix, 1919. In-8, 23, p. (Conférence faite 
à Metz. le 24 juillet 1919). 

LECLÈRE (J.-P.) Notice sur Fontoy. Metz, 1921. In-8°. 

LECTEUR (Le). La presse : alsacienne et lorraine. (L ‘Alsace 
française, 1921). 

Le « on les a », d'Henri Bouchard [le poilu du jardin de 
l'Esplanade à Metz]. (La revue de Bourgogne, 1915-1915, 


p. 131-135). 
LESPRAND (P). Le clergé messin «et la Révolution: Saint- 
Pierre-le-Grand, vulgairement dit aux images. —  Sainte- 


Reinette. (Revue ecclésiastique de Metz, 1921). 

Ligue patriotique des Françaises. Supplément pour les 
ligueuses de la Moselle, Metz, impr. lorraine, 1921. 
_. LITSCHGY -(M.) Les otages alsaciens-lorrains. Stuttgart, 
Deutsche Verlagsanstalt, 1919. In-8°, 34 p. 

Manuscrit de Tours. retrouvé à Metz. (Bibliothèque de 
lPEcole des chartes, 1920, p. 456). | 

MARC (P.) Un cantonnement partiel des droits d'usase 
dans la forêt domaniale de Dabo. (Revue des caux et forêts, 
1921). 7 

MARGERIE (Eimm.. de). Le bassin houïller de la Sarre 
et ses prolongements. Paris, impr. nat., 1920. In-4o, 24 p. et 
2 cartes. : 

MAUJEAN (L.) Ferdinand Hiller. Souvenirs de l'école 
* préparatoire de Saint-Avold. (L'école lorraine, 1921). 

MAULAN (E.-J.) Le sous-sol de l'Alsace et de la Lor- 
raine, immense richesse française. (L'Alsace française, 197:. 
5 février). 
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Mémoires de l’Académie nationale de Metz, 1913-1914 et 
1914-1920. Metz, impr. lorraine, 1921, «et Saint-Amand,' 1921. 
2 vol. in-8°, 263 et 261 p. 


Messager (Le) de Lorraine. Nancy, Berger-Levrault, 1921, 
11-80, | | 

MIGETTE (A). Silhouettes miessin?s. Monsieur Boudin, 
peintre. — M. Penguilly. L'Haridon, élève de lécole 
d'application. (Le pays lorrain, 1921. numéros 1 et 3). 

MONTANDON (Raoul). Bibliogranhie générale des tra- 
vaux palethnologiques et archéologiques, France, II (Alsace, 
Artois. Champagne, andre, Ile-de-France, Normandie, Pi- 
cardie). Genève, Georg, 1920. In-8°, IV-XX VIII, 507 p. 

MOREL (L). Lecon d'introduction à un cours d'institu- 
tions civiles d'Alsace et de Lorraine. (Bulletin mensuel de 
la Société de législation comparée, 1920, juillet-décembre). 

Mouvement des prix en Alsace et en Lorraine de mai 1914 
à février 1921. Comptes rendus de l'office de statistiaqre 
d'Alsace et de Lorraine, 3° année, n° 5. Strasbourg. im. 
Strasb., 1921. In-8. 65 p. 

N. D. [orvauxl. Liste des évêques suffragants de Metz. 
(Revue ecclésiastique de Metz, 1921, numéros G «et 7) 
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QUESTIONS ET RÉPONSES 


Les villes de Thionville et de Bitche ont recu dernièrement 
en cadeaux, de la Société d'histoire et d'archéologie de Metz, 
deux immentSes'plans en relief de Ces places-fortes. On de- 
mande si quelque lecteur aurait connaissance de l'existence 
d'un plan analogue de Metz, qui serait resté au dépôt des 
plans de Paris où se trouvaient, avant 1815, ceux de Thion- 
ville ou de Metz, ou qui, transporté à Berlin avec ces der- 
niers, y serait resté seul après leur envoi à la Société d'his- 
toire «et d'archéologie, selon les instructions de l'empereur 
d'Allemagne d'alors. Le bruit court aussi que ce plan, cho+e 
incroyable, aurait été retenu à Strasbourg, capitale de ja 
récalcitrante Lorraine. | 


Première Année. No 6 Juin 1922. 


AVIS, CONFÉRENCES, EXCURSIONS 


Conférence. — M. Grenier, professeur à l’Université de Stras- 
bourg et directeur de l’Institut d’anquités rhénanes, donnera, 
sous les auspices de la Société d'histoire et d’archéologie, pro- 
chainement, une conférence sur le sujet suivant: L’ Archéologie 
gallo-romaine en Lorraine. Les campagnes messines et la ville 
de Metz à l’époque romaine. Ce que nous apprend l’ Archéologie; 
comment elle supplée à lhistoire absente — ou la complète. Le 
jour, le lieu et l’heure de la réunion seront annoncés par les jour- 
naux. 


Excursions. — En juin les membres de la Société d’histoire 
et d'archéologie seront invités à prendre part à des excursions, 
au moyen de cartes qui leur seront personnellement adressées. 
Des rappels seront insérés dans les journaux. 


Avis. — Les membres de la Société d’histoire et d’archéologie 
qui, à cause des événements de guerre, n’ont point reçu les tomes 
26 (1914), 27-28 (1915-1916) de l’Annuaire, peuvent les réclamer 
au siège de la Société. Il sera perçu un franc par volume. pour les 
frais d'expédition, et la remise aura lieu gratuitement aux socié- 
taires qui viendraient prendre les livres. 


Un congrès de la Société française d'archéologie aura lieu cette 
année dans les pays rhénans. Il s’ouvrira à Trèves le 8 juin et se 
poursuivra à Coblence, Andernach, Mayence, Limbourg, Cologne, 
Maæstricht, Aix-la-Chapelle, Bonn : il prendra fin le 15 juin. 


Un syndicat d'initiative pour favoriser l’essor du tourisme dans 
la Moselle et attirer l’étranger à Metz est en voie de formation. 
Nous espérons que, prenant modèle sur les solides et actives 
associations créées en France dans le même but, le syndicat mes- 
sin ne se bornera pas à exister dans un annuaire et à poser quel- 
ques affiches de plus dans les rues de notre ville. 
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COMMUNIQUÉS DES SOCIÉTÉS 


ACADÉMIE DE METZ 


Extrait du procès-verbal de la séance du 4 mai 1922, sous la 
présidence de M. Prével. 


L'élection des membres du bureau pour l’année 1922-23 donne 
les résultats suivants : 

Président : M. le colonel Deville; vice-président : M. l'abbé 
Thorelle; président honoraire : M. Prével; secrétaire : M. Léon 
Maujean; trésorier : M. d’Arboïis de Jubainville; secrétaire- 
archiviste : M. Welter; membres du conseil d’administration : 
MM. le général de Dartein et Samain. ‘ 

La séance annuelle de l’Académie aura lieu le dimanche 21 
mai, à 3 heures de l’après-midi, dans la grande salle de l’Hôtel 
de Ville. L'ordre du jour est fixé comme suit : 

. Discours du Président; 

. Compte rendu du Secrétaire; 

. Rapport sur les prix de vertu, par M. Beaudoin-Bugnet; 
. Rapport sur les concours de 1921-22, par M. Etienne: 

. Programme des concours de 1922-23; 

6. Proclamation du bureau pour l’année 1922-23. 

M. Blondeau, Procureur de la République, fait lecture d’une 
étude sur Mille de Turmel, la petite cloche de la Cathédrale, et 
sur les familles de Turmel et de Lardemelle. 

Mlle de Turmel a sa légende. C’est l’histoire d’une jeune Mes- 
sine, dont le fiancé meurt tragiquement loin d’elle, et qui est 
avertie de sa mort par une cloche lointaine. Elle fait alors le 
serment de ne pas se marier et donne à la Cathédrale, en mémoire 
de cet événement, une clochette d’argent qui portera son nom. 

Tout autre est la vérité historique. Le fiancé de Mlle de Tur- 
mel, la jeune fille messine, n’a pas été tué; il est mort tranquil- 
lement à un âge avancé. Les deux jeunes gens, mariés à l’église 
Saint-Martin, ont été heureux et ont eu beaucoup d’enfants. 
L'un de leurs petits-fils est même aujourd’hui gouverneur de Metz. 

La cloche porte le nom de Marie-Jeanne. Elle fut coulée en 
bronze l’an 10 de la République et fut donnée à l’hospice Sainte- 
Catherine, de Verdun. Ses parrain et marraine étaient le citoyen 
Hugin, maire de cette ville, et Marie-Jeanne Catoire, épouse 
de François Gallois de Bonvilliers. On ignore comment elle devint 
la propriété de M. de Turmel, qui venait d’être nommé maire de 
Metz; on sait seulement qu'il en fit don à la ville en 1816, pour. 
«sonner la retraite des bourgeois ». La cloche fut fêlée en 1875, 
on la fit refondre chez M. Goussel. Elle conserva ses parrain et 
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. marraine verdunois, mais on y ajouta le nom de sa marraine 
adoptive, la fille du maire de Metz en 1816, devenue plus tard 
Mme Charles de Lardemelle. 

La deuxième partie de l’étude est consacrée à la généalogie 
des familles de Turmel et de Lardemelle : la première remontant 
au maréchal de camp Jean-Joseph-Antoine de Turmel, anobli 
en 1746, la seconde à Charles-Thomas de Lardemelle, chef d’es- 
cadron au régiment de Puissieux, chevalier de Saint-Louis, né 
le 2 mars 1696. 

M. André Simon, de la maison Simon Louis Frères, conseiller 
général et président de la Chambre de Commerce de Corbeil, est 
élu membre correspondant. M. Simon est l’auteur de plusieurs 
ouvrages cynégétiques dont le plus connu est la « Chasse à l’a- 
louette ».' 

Le Secrétaire : L. MAUJEAN 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 2 mai 1922. 
Présidence de M. Prével, vice-président. 


Correspondance. MM. Paul Medinger et Roger Borde remer- 
cient de leur admission. — Le groupe de Thionville annonce son 
intention de se livrer à des excursions dès le retour du beau 
temps. — La Société des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers, de- 
mande à reprendre l’échange de ses publications avec celles de 
notre société. — M. Grosdidier de Matons fait hommage à la 
Société de son mémoire intitulé : À propos d’un faux célèbre : 
la politique de Philippe-le- Bel dans l’évêché de Metz. 

Admission de membres. Le Comité approuve l’admission des 
membres suivants, sur la présentation de M. Nicolas Théobald : 
M. Alphonse Xlein, élève-maître de l’école normale d’instituteurs, 
à Montigny-lès-Metz. — Sur la présentation de M. L. Pigeot : 
MM. Albert Cattenoy, directeur des usines Solvay, à Sarralbe: 
Dalhem, receveur des postes, à Sarralbe ; Georges Heydel, hôtelier 
à Sarralbe; Pierre Bichelberger, chimiste, à Sarralbe; Steiger, 
pharmacien, à Sarralbe; Schaeffer, instituteur, à Sarralbe: Léon 
Gagneror, directeur de la Saline, à Sarralbe; Champlon, juge de 
bailliage, à Sarralbe. — Sur la présentation de M. Hubert, de 
Longwy : Madame Person, villa La Monnoyère, Longwy-Haut 
(Meurthe-et-Moselle). — Sur la présentation de M. T. Welter : 
MM. Delaunay, directeur du Conservatoire de musique de Metz, 
23, rue Paixhans; Théophile Schneider, libraire, 35, rue de la 
Tête-d’Or.— Sur la PRÉRAUOR de M. Christiani : M. Paul Jung, 
rédacteur à la PIECE , place Saint-Louis. — Sur la présen- 
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tation de M. le lieutenant-colonel Huber : M. Sauren, ingénieur , 


des mines, 21, avenue Foch. — Sur la présentation de M. L. 
Zéliqzon : MM. Paul Bach, ingénieur, 1, rue des Ecoles, à Longe- 
ville-lès-Metz; Charles Béquer, substitut du Procureur général 
près la Cour suprême de la Sarre, à Sarrelouis; François Ditsch, 
notaire, membre du Conseil général, à Fénétrange ; le D' Henri 


: Forthomme, 13, avenue Foch, Metz; Georges Franck, négociant, 


10, rue Déroulède; E. Guenser, président de la Sauvegarde com- 
merciale lorraine, 7-9, rue Fabert, Daniel Kahn, professeur au 
Collège, Lunéville (Meurthe-et-Moselle); Arnold Lahaye, à Mou- 
lins-lès-Metz; Mademoiselle Marthe Lenoir, professeur au lycée 
de jeunes filles; Adolphe Moyse, négociant en immeubles, avenue 
Foch; Eugène Oungre, négociant, 16, rue Wilson; Henri Plontz, 
juge d'instruction, 3, boulevard-Clemenceau; Paul Schierer, ins- 
tituteur, 93, rue de Queuleu, Metz; Michel Wittenmeyer, insti- 
tuteur, 16, rue Ausone; Georges Zimmermann, instituteur, 8, 
rue. de l’Argonne, Metz-Sablon; Pierre Louis, professeur à l’école 


normale d'’instituteurs, Montigny-lès-Metz; Georges Schulze, 


confiseur à Diekirch (Grand-Duché de Luxembourg); V. Steibbel, 
ingénieur, 2, rue Perrat.— Sur la présentation de M. le professeur 
Bour: M. Aloys Bach, professeur au Collège Saint-Augustin, 
Bitche. 

Hommage de livre. Le président offre au Comité, de la part 
de l’auteur, le second volume de l’Histoire de Lorraine et fait 
l'éloge de ce remarquable livre, qui ne fera qu’accroître le grand 
renom du savant professeur de l’Université de Nancy M. Robert 
Parisot, qui vient de le publier. Dans peu de temps paraîtra un 
troisième volume, qui mènera jusqu’à nos jours le récit des évé- 
nements dont notre région a été le théâtre. Nous posséderons 
ainsi une histoire aussi succincte que claire du duché de Lorraine 
et des trois-évêchés, puisée aux meilleures sources et offrant, 
pour ainsi dire, le dernier mot de l’érudition sur nos origines et 
le passé de notre pays. 

Conférences. Le secrétaire rend compte de ses négociations 
pour assurer à la Société une salle se prêtant à des projections. 
Comme les dépenses à prévoir paraissent trop élevées au Comité, 
il décide de ne pas adopter le projet qui lui a été soumis et de 
chercher d’autres solutions. 

Annuaires. Les annuaires de 1921 et 1922 sont fort avancés 
dans leur impression. Ce seront des volumes d’au moins six cents 
pages et d’une haute valeur scientifique. 

Bibliothèque. La bibliothèque de la Société, empilée pendant 
la dernière guerre sur des rayons des archives, a été reclassée et 
mise en ordre par les soins diligents de M. le professeur Bour, 
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aidé de trois de ses élèves. Grâce à leur labeur ingénieux, il est 
possible actuellement de fournir aux membres de la Société les 
annuaires qui manqueraient à leurs collections et aussi de leur 
communiquer les mémoires des sociétés faisant des échanges 
avec la nôtre. Ainsi des milliers de volumes ne resteront plus 
inutilisés. Le Comité exprime toute sa gratitude à M. l’abbé Bour, 
qui a rendu à notre Société un service pour lequel il n’a pas 
ménagé sa peine. | 
Réunion statutaire. L'assemblée générale annuelle a été fixée 


au 1® juillet. Le secrétaire : P. d'ARBOIS. 


FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS. 
Extrait du Compte rendu de la réunion du comité de la Fédé- 
ration du 27 avril 1922. 


Après avoir approuvé le procès-verbal de la séance précédente, 
‘le Comité entend les explication qui lui sont fournies. par les mem- 
bres de la Commission de la Maison d’Art au sujet de l'Exposition 
d’Art moderne, et de l’exposition de peintures de M. Menneret 
(dont l’ouverture est fixée au Jeudi 27 avril). 

Le Comité approuve également les prévisions qui lui sont 

communiquées au sujet de l’organisation du 4° cycle classique 
1922-1923, pour lequel les dates ont été fixées après entente avec 
le nouveau directeur du Théâtre. Il décide d’accorder le patro- 
nage de la Fédération au Concert donné par les Chanteurs de la : 
Chapelle Sixtine. 
_ La venue du Théâtre du vieux Colombier à Metz au mois de 
septembre prochain sous les auspices de la Fédération est approu- 
vée, ainsi que l’organisation au cours de l’hiver 1922-1923, avec 
le concours de M. Sexet, de quatre nouveaux concerts (vraisem- 
blablement Mme Croiza, Mile B. Selva, M. Risler et le quatuor 
Capet). 

Enfin, après avoir étudié diverses questions et prononcé 
l’admission de deux nouveaux membres, MM. Schweeret Tournois, 
le Comité fixe au 24 Juin prochain la date de l’assemblée générale 
et détermine la répartition des rapports. 

| Le secrétaire : J. Feschotte, 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 
Extrait du procès-verbal de la séance du 11 Mai 
sous la présidence de M. Pinon. 


La candidature de M. François Renauld, banquier en cette 
ville, ingénieur de l’Ecole Centrale de Paris, au titre de membre 
actif de la Société est agréée. La cotisation des membres titu- 
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laires est portée de 10 à 20 fr. — Une excursion botanique aura 
lieu le 20 de ce mois, au départ de Moulins. Le Secrétaire, à pro- 
pos de morilles qu’il présenta à ses collègues, vient à parler aussi 
des champignons mis en vente dans différents magasins de la 
ville, notamment, ces temps derniers, du Pied bleu (Tricholome 
travesti, ou améthiste). On voit, dit-il, figurer en montre des 
champignons pendant plusieurs jours; souvent ces champignons 
sont déjà mûrs et à peu près impropres à la consommation. Les 
champignons, même les meilleurs, doivent être consommés jeunes 
et fraîchement cueillis, le jour même de la cueillette, s’il est pos- 
sible ; sinon, il convient de les maintenir à l’air et non entassés, 
et le lendemain, le surlendemain au plus tard, il faut les apprêter 
et les consommer; car le champignon, à cause de sa forte teneur 
en eau, se corrompt facilement et engendre des poisons, tout 
comme les viandes avariées; d’où quelquefois des empoisonne- 
ments par les espèces les plus recherchées comme comestibles. 


Le Secrétaire : E. FLEUR. 


MÉMOIRES 
Cahiers de doléances et Territoire de la Sarre. 


Le second traité de Paris (20 novembre 1815), tout en préten- 
dant ramener les frontières de la France à ce qu’elles étaient 
en 1790, en détacha réellement bon nombre de villages qui avaient 
appartenu à notre pays bien avant cette dâte. Une partie, rele- 
vant du duché de Lorraine, était passée avec ce duché sous la 
domination française en 1766; même, depuis 1680, Sarrelouis 
et sa banlieue formaient une enclave française au milieu des 
terres de Lorraine. Il y eut ensuite une série de traités conclus 
par le roi avec les souverains limitrophes pour rectifier les fron- 
tières, acquérir au moyen d’échanges les enclaves étrangères 
situées en Lorraine et fixer tous les droits mal définis jusque là 
sur certaines localités : ainsi avec le prince de Nassau (15 février 
1766) et l’Electeur de Trèves (1® juillet 1778). Ajoutons que 
partie des territoires cédés en retour par la France, comme le 
Bas-Office de Schambourg remis en 1786 au duc de Deux-Ponts, 
lui revinrent par le désir de leurs habitants en 1793. 

En dehors de Sarrelouis et des villages de sa prévôté-baillia- 
gère, les nouvelles acquisitions françaises furent rattachées 
aux anciens bailliages de Lorraine ou des Trois-Évêchés qui les 
avoisinaient; et en 1789, ces communautés, comme toutes celles 
de France, eurent à rédiger leurs cahiers de doléances. Un certain 
nombre de ces cahiers se sont retrouvés et ont été publiés parmi 
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ceux des bailliages de Boulay et de Bouzonville; quelques autres 
(Fremersdorf et Siersdorf) vont paraître sous peu dans la publi- 
cation des cahiers du bailliage de Thionville. 


Le bailliage de Boulay renfermait peu de villages sarrois, et 
un seul cahier, celui de Friedrichsweiler, nous a été conservé: 
Wadgassen, dont la communauté était peu de chose à côté de son 
abbaye, n’en rédigea pas; pour Ueberherrn et la mairie de Schaff- 
hausen, Hostenbach et Werbeln, nous n’avons que les procès- 
verbaux d’assemblée et d’élection des députés. Au contraire, 
parmi les cahiers du bailliage de Bouzonville, cinquante-quatre 
se rapportent à autant et même plus de villages sarrois, plu- 
sieurs communautés ayant adopté le même cahier (1). 


Chose remarquable : sur cinquante-cinq cahiers publiés, six 
seulement sont en allemand{?). Qui donc les rédigea? Ailleurs 
les curés avaient prêté le secours de leur plume : ici les curés 
sont du diocèse de Trèves et ignorent pour la plupart le français. 
Sans doute chaque cahier n’eut pas son rédacteur particulier : 
on reconnaît des groupes de cahiers qui, par leurs ressemblances 
et même des parties identiques, relèvent d’un même modèle; 
on a su cependant y insérer les doléances particulières aux diffé- 
rentes communautés. D'ailleurs les cahiers originaux provenant 
d’un seul village ne manquent pas, par exemple ceux de Berus, 
Castel, Dillingen, Neu-Forweiler (Bourg-Dauphin), Griesborn, 
Groshemmersdorf, Hültzweiler, etc. Faut-il s’étonner dès lors 
que les rédacteurs emploient, pour désigner les villages, les 
formes françaises ou francisées dont se servait l’administration : 
Lognon (Jhn); Villers (Weiler); les terminaisons ing, ang au 
lieu de ingen, angen : Betting (Bethingén), Buring (Biringen), 
Biding (Büdingen), etc Guerelfange (Guerlfangen), Ramel- 
fang (Rammelfangen); la terminaison troff pour dorf: Beders- 
troff, Bestroff (Büschdorf), etc.; sans compter les formes dues 
à la prononciation locale et que l’allemand officiel n’a pas sup- 
plantées jusqu’aujourd’hui : Trisbach (Dreisbach}), Firviller (Für- 
‘weiler), Obrèche (Oberesch), etc. 


(1) Ce sont les villages de Beckingen, Bedersdorf, Berus, Bethingen, Biringen, Bisten, 
Badingen, Büren, Büschdorf, la mairie de Castel avec Kostenbach, Buweiler et Rathen, 
Dillingen, Dreisbach, Daren, Eft et Hellendorf, Eimersdorf, Felsberg, Fickingen, Alt- et 
Neu-Forweijer, Fürweiler, Griesborn, Grosshémmersdorf, Guerifangen, Guising, Faustadt, 
Hilbringen avec Fitten, Ballern, Rech et Ripplingen, Honzrath, Hültzweiler, Ittersdorf, 
Itzbach, Kerprich-Hemmersdorf, Keuchingen, Leydingen, Nieder- et Ober-Limberg, Lognon 
(lhn), Mechern, Merchingen, Mondorf, Niedaltdorf, Nohn, Oberesch, Oberleucken, Orscholz, 
Pachten. Rammelfangen, Rehlingen, Reimsbach avec Erbringen et Hargarten, Sainte-Barbe, 
Schwemmlingen, Silwingen, Tünsdorf, Wehingen, Weiler, Weiten, Wellingen (en tout 66 
communautés). 


(2) Beckingen, Fickingen, Guising, Baustadt, Hübringen, Honzrath et Reimsbach. 
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Les quelques cahiers rédigés en allemand et dont plusieurs 


sont frères aussi, ont généralement un caractère plus local, donnent 


des détails plus intéressants ; mais ils sont parsemés d’une quan- 
tité de termes français à l’orthographe fantaisiste, mais dont 
l'emploi paraît absolument naturel aux rédacteurs : Subvention 
ou Svantion ou souvention, Impôt (impost); Vingtième ou 
Wängem ; Ponts-Chaussésgeld, Pont et Chaussée, Pontechossé- 
geld; Ordonnanzen; Huissigen (huissiers); Domaine, Dôhmen, 
Domingsherr (fermier du domaine); Collecteur; Acquit; Balyasch, 
Baliage; Mätris, Mehtresse (maîtrise des eaux-et-forêts); Gra- 
metter (grand-maiître); Gräff (greffe); Kreffmetris (greffe de la 
maîtrise); Reporten, Raporten (rapports des gardes). Et ce ne 


sont pas seulement des termes administratifs, imposés plus ou 


moins ; On dit aussi bien : in Total (en tout, au total); Cantonen, 
Canttung (canton); Reparationen, Reprasionen (réparations); 
Renten (rentes); Interessen (intérêts de l’argent); Kup (coupe 
de bois), Quatterserf (quart en réserve); Assemblée; Fermier; 
Fermes; pures sabelland (terrain de sable pur); Louidor; Livres, 
Lieber; Franken (francs); Milgen Heu (milliers de foin); estimirt 
(estimé); cottiert (côté); parafirt (paraphé), etc. On le voit : 
il faut parfois savoir le français et connaître les institutions fran- 
Çaises de l’époque pour comprendre ces cahiers. 

Et quel en est l’esprit ? Ces paysans, même récemment échangés, 
n’ont au cœur que des réclamâtions d’ordre économique. Sans 
doute leur réunion à la France, en les soumettant aux impôts . 
français sans abolir les anciens, leur cause une surcharge évidente ; 
mais cette plainte ne les gêne pas pour affirmer leur loyalisme 
et leur dévouement au roi; or, le roi à cette époque, c’est la France. 
Les gens de Castel, enclave française en plein Électorat de Trèves, 
se disent « tous fidèles sujets de Sa Majesté » et « bons patriotes »; 
ceux d’Emestroff : « Nous sommes et avons toujours été Lor- 
raine..…. Nous n’avons jamais eu autre seigneur et pas d’autre 
reconnu que Sa Majesté. » À Leyding, on supplie le roï « d’être 
persuadé de notre parfaite soumission et empressement à con- 
courir selon nos facultés aux besoins et à la gloire du trône et de 
l’État.» Les habitants de Keuching protestent «au meilleur 
des rois » qu’ils sonts « prêts... de laisser couler la dernière goutte 
de notre sang pour son service » « La communauté de Hültz- 
weiller, sans exception et d’une. voix unanime, adresse ses vœux 
au Ciel, prie le Seigneur bien dévotement qu’il veuille l’exaucer 
et maintenir Son auguste Majesté notre roi dans les sentiments 
de bienfaisance au soulagement de son peuple qui gémit, et 
accorder les lumières, l’union et la concorde aux membres qui 
doivent composer les États généraux, afin que, par la même 


=: 00 


concordance, ils puissent parvenir avec lumière et sagesse au 
soulagement du peuple, réformer les abus et concourir à la pros- 
périté du royaume.» Citons encore cette phrase, grammati- 
calement peu correcte, du cahier de Nouveau-Forviller : « Puis- 
qu’il nous est permis d’épancher dans le sein du roi, notre père 
(dont nous voulons mériter et tâcher d'acquérir de plus en plus 
le titre d'enfants), les malheurs qui sont arrivés depuis 26 ans, 
espérant que Sa Majesté ne nous privera pas des bontés qu’elle : 
veut bien accorder à ses fidèles sujets, la suppliant de croire 
‘que nous vouons une entière obéissance à ses volontés, et que 
nous n’avons rien tant à cœur que de contribuer au bien et aux 
charges de l’État tant que nos moyens pourront nous fournir 
de quoi lui prouver notre zèle et notre obéissance. » 

Concluons : les traités de 1815 fixèrent des limites qui ne ré- 
" pondaient pas aux sentiments des populations en 1789. 


P. L. 


Les Manuscrits à miniatures de la Bibliothèque de Metz. | 


Samedi à 17 heures a eu lieu à la Bibliothèque Municipale 
la conférence annoncée de Monsieur Amédée Boinet, Biblio- 
thécaire à la Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris. 

Avant de donner la parole au conférencier, M. Clément, conser- 
vateur du Musée et de la Bibliothèque, le salua au nom de la So- 
ciété d'Histoire et d'Archéologie et rappela en quelques mots 
que M. Boinet est actuellement le savant français le plus compé- 
tent en matière de manuscrits à miniatures. M. Boinet est un 
vieil ami de Metz. Il y a deux ans, c’est lui qui prépara la journée 
du congrès de la Société française d’archéologie à Metz et donna 
lui-même aux congressistes de savantes explications dans notre 
cathédrale. | 


C’est enfin M. Boinet qui a rédigé dans le guide archéo- 
logique de cette société la partie concernant Metz. Espérons 
que ce guide pourra recevoir ici la diffusion que méritent les 
explications savantes et rigoureusement exactes que contient 
ce merveilleux travail. 


La bibliothèque de Metz compte parmi les plus riches dépôts 
de France. Sa collection de manuscrits offre un double intérêt. 
Elle se compose d’une part de documents historiques de tout 
premier ordre, d’autre part de volumes richement enluminés 
qui permettent de suivre de près l’évolution de l’art de la minia- 
ture depuis la fin du X° siècle jusqu’au milieu du XVI. 
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Le conférencier regrette qu’en ce qui concerne l’époque caro- 
lingienne, aucun spécimen ne puisse être présenté aux membres 
de la société d’archéologie. Il rappelle que les magnifiques manus- 
crits à peintures des VIII, IXeet X° siècles que possédait jadis 
la cathédrale et parmi lesquels figuraient la Bible et le Livre 
de prières de Charles le Chauve sont actuellement à la Biblio- 
thèque Nationale où ils sont parvenus en 1675-1676 et en 1802 
par ordre de Colbert et de Napoléon 1%. On sait que M. l’abbé 
Weber, de Réning, a publié un magnifique ouvrage sur les manus- 
crits de Metz conservés à Paris. 


Les plus beaux de ces manuscrits à miniatures proviennent 
tout d’abord des établissements religieux de la ville et de la biblio- 
thèque du chapitre de la cathédrale, mais il en est un bon nombre 
qui font partie de l’admirable legs fait par le baron de Salis en 1889. 


C’est une heureuse fortune pour la ville de Metz d’avoir pu recueil- * 


lir les magnifiques trésors réunis avec patience et discernement 
par ce généreux donateur. 


M. Boinet a montré aux membres de la Société d’histoire et 
d’archéologie les manuscrits les plus précieux et les plus riches 
de la Bibliothèque de la ville et pour chacun d’eux ila fait res- 
sortir son importance tant pour l’histoire générale de l’art que 
pour celle de la miniature proprement dite. Quelques manuscrits 
proviennent des centres qui florissaient si brillamment en 
Allemagne sous la période ottonienne, à savoir les abbayes de 


Reichenau, sur le lac de Constance, de Trèves et d’Echternach. 


D’autres ont été exécutés dans le nord de la France ou la 
Belgique actuelle, tels un magnifique évangéliaire de Liessies 
dans le Hainaut daté de 1146 et un recueil relatif à St-Martin 
venant de St-Martin de Tournai (1156). 


Pour le XIIIe siècle, il faut citer surtout le pontifical de l’Eglise 
de Sens sur lequel les suffragants de l’archevêque de Sens ont 
prêté serment depuis le début du XIII siècle (on y remarque 
la signature de Jacques Amyot, évêque d'Auxerre), un bestiaire 
type de ces recueils qui servaient à la décoration de nos cathé- 
drales ou des intérieurs d’édifices civils, une apocalypse qui 
appartient à un groupe bien défini et dont les scènes se retrou- 
vent identiquement traitées sur la fameuse apocalypse exécutée 
en tapisserie de la cathédrale d'Angers, un martyrologe et obi- 
tuaire de St-Arnould de Metz avec de jolies petites peintures, 
une Bible de l’école parisienne qui est une pure merveille, un 
code de Justinien, un psautier de l’école allemande, daté de 1276 
etc., etc... | 


Me 
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Le XVe siècle est représenté par un recueil de médecine et 
de botanique copié et enluminé pour de fameux Nicolas Rollin, 
chancelier du duc de Bourgogne, le livre d’heures de Marguerite 
d’York, 3° femme de Charles le Téméraire (école flamande), 
le « Repos de Consolation » dédié à la ville de Metz (1486), un 
évangéliaire de l’école allemande (1488), un récit de la prise de 
Jérusalem (dessins aquarellés sur papier), le livre sur lequel les 
Maîtres échevins de Metz prêtaient serment à l’évêque de Metz, 
et près duquel M. Boinet a pu placer pour quelques instants le 
saint Juratoire de Metz sur lequel les mêmes échevins prêtaient 
aussi serment à leurs précédesseurs, en entrant en charge (ce 
précieux volume appartient à M. Jean Masson d'Amiens, qui 
a bien voulu le prêter pour la conférence de M. Boinet, ce dont 
les membres de la société d’archéologie lui ont été infiniment 
reconnaissants). | 

Enfin pour le XVIesiècle, il importe de mentionner un livre 
d’évangile aux armes de François IT, alors qu'il n’était que dau- 
phin, le registre de la maltôte et de la bullette et le célèbre manus- 
crit original de la chronique de Philippe de Vigneulles avec dessins. 

La conférence de M. Boinet vient d’attirer l’attention sur des 
richesses messines presque entièrement ignorées du grand public. 
Ïl est fort heureux que le distingué conservateur M. Roger Clé- 
ment, ait fait appel à son dévouement et à sa FER pour 
les faire connaître et les faire apprécier. 

M. Roger Clément s’est donné pour tâche de faire du dépôt 
qu'il dirige avec tant de zèle un organisme vivant et essentiel- 
lement utile à tous. 

Après ces explications si intéressantes écoutées religieusement 
par la société d’élite très attentive qui remplissait la salle de 
conférence, M. Elément remercia l’orateur que l’assemblée applau- 
dit chaleureusement et il invita aussi les auditeurs à venir étudier 
à la Bibliothèque l’histoire de Metz, car apprendre à connaître 
son pays, c’est apprendre du même coup à l’aimer. 


CHRONIQUE 


Vitraux du XIIIe siècle à la cathédrale de Metz. Une commu- 
nication de M. A. Boinet à la Société des antiquaires de France, 
publiée dans le Bulletin du 2° trimestre de 1921, rappelle l’exis- 
tence de très anciens fragments de vitraux dans notre cathédrale. 
On trouve les plus reculés en date dans le bras sud du transept 
à la fenêtre inférieure du côté de l’est. Comme la construction 
de cette partie de la cathédrale n’a été entreprise qu’en 1504, 
il s'ensuit que nous avons bien affaire à des matériaux de remploi. 
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M. Boinet décrit les scènes représentées qui se rapportent à l’his- 
toire de Saint Paul patron du chapitre de la cathédrale : 1° Saint 
Paul dans une barque; 2° Saint Paul recouvrant la vue aux 
portes de Damas; 3° Saint Paul prêchant à Damas; 4° Saint 
Paul s’échappant de Damas dans une corbeille descendue le long 
du mur d'enceinte; 5° Saint Paul prêchant à Troas et ressus- 
citant un adolescent. Ces scènes ont pu être identifiées avec : 
certitude en recourant à l’aide bienveillante de M. l'abbé Fœdit, 
un excellent connaisseur de tous les détails du monument, où 
il exerce actuellement les fonctions de prêtre sacristain. 


M. Boinet termine son étude par les remarques suivantes : 
« Ces fragments de vitraux, dont les bordures et les fonds sont 
« décorés de rinceaux de feuillages larges et vigoureux, se rattachent 
sincontestablement aux œuvres sorties des ateliers de Chartres qui 
« fleurirent, comme onsait, dans la première moitié du XIIIe siècle. 
« Ils paraissent dater du second quart ou du milieu de ce siècle. 
« Or la nef de la cathédrale de Metz a été élevée én partie sous 
«l’évêque Jacques de Lorraine (1239-1261), et il est possible 
«que nos fragments y aient tout d’abord figuré, aux fenêtres 
« des bas-côtés, les fenêtres hautes datant du XIVe siècle. Toute- 
« fois ils ont pu aussi appartenir à une des fenêtres du chœur ou 
«du transept de l’église romane qui furent démolis seulement 
« à la fin du XVe siècle et au commencement du XVI siècle. 


« Les bas côtés de la nef renferment d’autres fragments de 
« vitraux du XIII® siècle, un peu plus récents que les précé- 
« dents. Ce sont d’abord au nord deux médaillons, avec 
« l’Annonciation et une très curieuse figure d’un moine age- 
« nouillé, présentant une verrière (une grisaille). Au sud trois 
« médaillons montrent les sujets suivants : Saint Paul et Saint 
« Etienne, debout; le Martyre de Saint Etienne et celui de 


- « Saint Barthélemy. Ces fragments de vitraux n’offrent pas de 


«rinceaux de feuillages. Ils sont entourés d'une double rangée 
« de petits cercles ou de perles et de motifs d'ornement très 
«sommaires. La scène de lAnnonciation est d'un style assez 
« médiocre. Par contre, les deux médaillons figurant les mar- 
«tyres de Saint Etienne et de Sant Barthélemy accusent un 
«artiste très habile et sachant donner de l'expression aux 
« physionomies et aux gestes. » 


Le dialecte lorrain. — La revue Notre terre lorraine a publié 
dans son fascicule de février la suite de la conférence si instructive 
de M. Callais sur l'origine de nos patois donnée dans l’enseigne- 
ment public du lvcée en 1921. 
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La fédération de charité en 1921. Sous ce titre est placé le compte 
rendu annuel de l’activité déployée en 1921 par le comité central 
des œuvres charitables du diocèse de Metz dont l’âme est le 
chanoine Erman, toujours prodigue de son temps et de sa peine, 
quand il s’agit d’assister le prochain dans sa détresse matérielle 
et morale. Le rapport est surtout consacré à l’exposé des trois 
questions traitées par le comité l’an passé : 1° le souci de réor- 
ganiser les œuvres d’assistance à domicile, telles que les grou- 
pements des Dames de charité et les Conférences de Saint-Vincent- 
de- Paul, et de développer les œuvres de protection de la première 
enfance, comme l’a été la participation du Comité à l’agrandisse- 
ment de la Crèche des Récollets à Metz; 2° la mise en vigueur 
dans la Moselle des lois françaises concernant les enfants assistés 
avec toutes leurs conséquences pratiques à envisager dans l’in- 
térêt des orphelinats si nombreux et si bienfaisants de notre 
département; 3° l’aide à donner aux œuvres de relèvement 
de l'enfance abandonnée ou coupable, comme à la généreuse 
et patriotique ligue Pro familia fondée dernièrement à Stras- 
bourg en faveur des familles nombreuses et contre la licence 
des rues. 


Au résumé du chanoine Erman est annexé un rapport du pro- 
fesseur Keller sur les résultats obtenus l’an passé par le Comité 
de défense des enfants traduits en justice. 


La brochure se termine par de brèves remarques sur l’intro- 
duction dans notre département, à partir du 1% janvier de cette 
année, des lois votées de 1913 à 1917 sur l’assistance des femmes 
en couches, et de la loi de 1913 sur l’assistance aux familles nom- 
. breuses. On appelle l’attention sur un organe nouveau institué 
par ces lois dans chaque commune, lebureau d’assistance auquel 
incombera la reconnaissance des droits des solliciteurs. 


Un enseignement d'histoire de l’art. — Lors du dernier Congrès 

d'histoire de l’art, tenu à Paris au cours de l’été dernier, on a 
_ émis le vœu, d’après le Correspondant, auquel nous empruntons 
ce passage, que l’évolution des formes et des goûts d’art fût ensei- 
gnée avec méthode dans les séminaires et qu’un appel fût fait 
aux évêques.. On se préoccupe ainsi de mieux assurer la conser- 
vation des œuvres artistiques que renferment les églises. «Je crois, 
ajoute l’auteur, qu’on a déjà satisfaction en plus d’un endroit. 
Si le Congrès n’eût pas été tout consacré à l’histoire et s’il eût 
pu tourner ses regards vers notre époque, il eût sans doute sou- 
haité avec le même zèle qu’on développât dans les séminaires 
le goût artistique, si j'ose dire pur et simple, qu’on enseignât 
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à bien discerner, parmi les œuvres d’art contemporaines, celles 
qui conviennent à l’église, et qu’on apprit à décorer le sanctuaire 
avec décence et harmonie. » 

Monuments historiques. — La loi de finances du 1% janvier 
1922 contient de nouvelles mesures relatives aux objets mobiliers 
offrant un intérêt historique ou artistique prépondérant. La 
notification de l'intention de classement produira à l’égard du 
propriétaire les mêmes effets que pour les immeubles pendant 
six mois. Le classement peut être prononcé ensuite par un décret 
rendu en Conseil d'Etat, à l’encontre du proprétaire, comme 
s’il s'agissait d’un immeuble et en cas de désaccord entre les deux 
parties. 


La photographie et radiographie des tableaux. Une nouvelle 
méthode de radiographie appliquée aux œuvres d’art nous est 
signalée par le Bulletin de l’Académie royale d’archéologie de 
Belgique (1921 : II), d’après la revue française L'Amour de l Art. 


« Ce procédé scientifique a permis de déceler des retouches 
«habilement dissimulées, des restaurations plus ou moins an- 
«ciennes, mais a fait encore découvrir des signatures, des ins- 
«criptions, des monogrammes, que le caprice de l'artiste avait 
«semés sur la toile vierge et que la peinture qui les recouvrait 
«avait rendus absolument invisibles à l’œil nu. Cette décou- 
« verte, appliquée aux anciennes œuvres des musées français, a 
« permis de faire des attributions justifiées. » 


Une nouvelle photographie des imprimés et manuscrits. La So- 
ciété polygraphique de Laupen-Berne, en Suisse, applique le 
procédé photographique, récemment inventé par M. Ullmann, 
et appelé « Manul », à la reproduction des textes imprimés et 
manuscrits, dans des conditions que nous décrit succinctement 
la Bibliothèque de l’école des Chartes (1921, juill.-déc.). « Une 
«plaque sensible transparente posée directement sur l'original 
«à reproduire, (dessin, manuscrit, imprimé) est exposée à la lu- 
«mière. Les parties de la plaque au contact des parties noires de 
« l'original (qui absorbent la lumière) ne sont pas impressionnées, 
«tandis que celles qui sont au contact des parties blanches (qui 
« réfléchissent la lumière) le sont. On obtient ainsi un négatif; 
«qui sert a établir un cliché sur zinc. Le tirage se fait sur une 
« presse à imprimer d’un système spécial, dite ,,presse Offset”’. 
« Ce procédé offre l'avantage de ne pas détériorer l'original à 
«reproduire, comme le procédé anastatique, et d’être d’un prix 
«de revient bien moins élevé, paraïit-il, que les procédés 
« photographiques ordinaires. » | , 
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La propriété industrielle et commerciale. Dans un département 
aussi industriel et adonné au négoce que l’est celui de la Moselle, 
il peut être utile de savoir où sont conservées et mises à la dis- 
position du public les collections d’imprimés relatifs aux brevets 
d'invention, aux marques de fabrique et de commerce, aux 
dessins et modèles techniques. On les trouvera dans les locaux de 
la Chambre de commerce de Metz, en Nexirue, ainsi que l’an- 
nonce d’ailleurs le bulletin n° 1 (février 1922) des Communica- 
ions de cet office dans la liste des publications que les intéressés 
peuvent consulter au secrétariat. Les imprimés dont il est question 
sont cités sous les titres suivants : Bulletins de la propriété indus- 
trielle et commerciale, tables des brevets, fascicules des brevets 
d'invention. Cette dernière collection des fascicules réunira bientôt 
près de cent mille documents. Pour donner une idée de l’activité 
et de l’importance de l’administration, à laquelle ressort la déli- 
vrance des brevets, nous rappellerons qu’en 1913 l’office national 
a enregistré 15.967 brevets d’invention et certificats d’addition, 
22.237 marques de fabrique et de commerce, 34.416 dessins et 
19.297 modèles industriels. 

Un conservatoire de la photographie. La section photographique 
et cinématographique de l’armée, créée en 1915, fut chargée, 
après la cessation des hostilités d'exploiter les séries de ‘clichés 
appartenant à l’administration des beaux-arts : collections de 
la guerre, — des monuments historiques, — des musées et palais 
nationaux. Cette section se proposait de constituer pour notre 
pays un inventaire général photographique des richesses d’art, 
tel qu’il en existe déjà à l’étranger. Or, le Parlement s’étant 
résolu à supprimer tous les organismes nés de la guerre, le service 
photographique a été aboli à la fin de l’année 1921. Mais il vient 
de revivre, sous l’impulsion de la Direction des beaux-arts, et a 
reçu la forme d’une société anonyme dénommée : «les archives 
photographiques d’art et d’histoire.» Son rôle sera d’exploiter 
les collections de l'Etat, en cédant au public les reproductions 
existantes, et d'enrichir ces mêmes collections par l’apport de 
nouveaux clichés, avec la seule préoccupation de faire œuvre 
scientifique. Aussi la société ne fera-t-elle aucune concurrence à 
l’industrie privée, et elle annonce déjà qu’elle ne distribuera à 
ses actionnaires qu’un dividende maximum de # pour cent, 

Remerciements. Deux confrères indulgents ont réservé un bien- 
veillant accueil aux petits fascicules des Cahiers Lorrains : qu'ils 
trouvent ici l'expression très vive de notre gratitude. Le directeur 
du Pays Lorrain, M. Charles Sadoul a parfaitement jugé le but 
de notre essai de groupement des sociétés messines, qui ont le 
même idéal, et nbus souhaite longue vie. — De son côté, le direc- 
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teur de la revue littéraire de Metz : Les Voix Lorraines, M. René 
Féry, prouve la nécessité de notre bulletin périodique et salue 
amicalement notre entrée dans l’arène des gazettes. 

Verlaine à Rethel. Sous ce titre le Journal des Débats du 26 
janvier dernier a publié un article signé J. A., où l’on assure que 
Verlaine peut passer pour Ardennais, non seulement parce que 
son père est né dans l’ancien département des Forêts, mais sur- 
tout à cause du séjour du poète à Rethel, au collège Notre-Dame 
de 1877 à 1879. C’est là d’après une étude de M. Carré, intitulée 
Les Ardennes et leurs écrivains, que Verlaine aurait puisé les 
idées exprimées dans le poème de Sagesse. Nous laissons la parole 
à l’auteur de l’article : 

« Le pauvre Lélian avait été Hédens de’ trouver une place 
. «dans cette paisible maison ecclésiastique, si confiante que per- 
«sonne ne s'était enquis de ses antécédents, ni de sa compétence. 
« Il enseignait la littérature française, l’histoire de France, et 
« l’anglais, le tout à sa manière. Le collège était orné de bons 
«esprits. L’abbé Miette, un indépendant, s’avouait même répu- 
«blicain et M. Sacré, répétiteur, était un ancien confiseur, qui 
«avait voulu goûter aux douceurs des études classiques. 

« Dans le long réfectoire voûté, M. Verlaine siégeait gravement 
4 à la table des professeurs, il rêvait en écoutant la lecture pieuse 
« faite pendant le repas par un des « grands ». A la fin de la pre- 
« mière année il eut un scrupule. En entrant il n’avait rien dit 
« de son passé. Au moment de la distribution des prix, il raconta 
«tout au cardinal-archevêque de Reims, Mgr Langénieux. Le 
« prélat indulgent, en voyant son repentir, laissa le poète des 
« Fêtes galantes dans la maison Notre-Dame de Rethel, où il 
«resta encore toute une année, s’émancipant hélas ! peu à peu, 
«du vin au cognac, puis aux apéritifs, sauf l’absinthe, dont ïl 
avait juré de ne pas boire. A la rentrée de 1879, des remaniements 
« dans l’organisation des études entraînèrent la suppression des 
«cours de Verlaine. Il allait revenir à Paris et publier Sagesse, 
« qui doit certainement quelque chose à cette pieuse Sn 
où il vécut deux années. » 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


Le service des archives modernes de la ville de Metz a réuni 
les portraits des maires de la ville. Il manque encore à la collec- 
tion les portraits de deux maires, du baron Marchant qui admi- 
nistra la ville de 1805 à 1816, de Jean-Victor Germain, qui fut 
à la tête de la municipalité de 1843 à 1850. On serait reconnais- 
sant de toutes les indications permettant de retrouver des portraits 
de ces anciens maires. 


Première Année. No 7 Juillet 1922. 


AVIS, CONFÉRENCES, EXCURSIONS 


Avis. — Un plan-guide de Metz, très pratique, très exact 
surtout en ce qui concerne les faits historiques et les dates rap- 
pelés au lecteur, vient de sortir des presses lithographiques de 
la maison Even. Ce plan se présente sous la forme d’un dépliant, 
d’un triptyque à trois feuillets, offrant au centre le plan de la 
ville, où les monuments sont indiqués par des traits au travers 
du plan et numérotés dans les marges. Des sommaires imprimés 
dans les feuillets latéraux énumèrent tout ce qui peut intéresser 
à Metz le voyageur, l’érudit, l’artiste, auxquels il est fait appel 
à la première page du dépliant, ornée d’une image de Metz. En 
outre chaque article des sommaires est accompagné d’un nu- 
méro d’ordre qui répète celui du monument figuré dans le plan, 
de sorte que l’œil embrasse sans effort et la description que : 
contiennent les textes latéraux et la projection de chaque monu- 
ment dans l’image topographique mise au centre. L'emploi de 
plusieurs couleurs rend aisée la consultation de ce guide. Ajou- 
tons que cette œuvre de savoir et de goût, qui plaira à tous par 
sa concision et sa clarté, est due à l’un de nos meilleurs histo- 
riens locaux, à l’un des plus fervents Messins, M. Roger Clément, 
conservateur des musées et de la bibliothèque de la ville. 


Excursions. — La Société d'histoire et d’archéologie offrira 
à ses membres deux excursions au mois de juillet : la première 
à Luxembourg, sous les auspices de l’Institut grand-ducal le 
dimanche 16 juillet: — la seconde à Creutzwald consacrée à la 
visite des mines de la Houve et de l’usine d’électricité qu’elles 
alimentent, le dimanche 23 juillet. 


Selon l’usage des cartes d’invitation seront adressées à chaque 
adhérent avec formule de réponse jointe. 
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ACADÊMIE NATIONALE DE METZ 


. Séance du 8 juin 1922, 


Présidence de M. le colonel Deville, président. 


M. le ‘Président souhaite la bienvenue à M. Charles Gosselin, 
ancien administrateur en Indo-Chine, qui prend séance. Il salue 
en lui l’ancien camarade de Saint-Clément, de cette génération 
qui eut tant à souffrir de la guerre de 1870, puisqu'elle fut forcée 
de s’expatrier pour ne pas servir l’oppresseur. 

M. Gosselin évoque dans sa réponse les années si heureuses 
de sa première enfance, la Cathédrale, son cher collège de Saint- 
Clément, et surtout cette belle Esplanade où se promenaient 
alors, dans l’allée des Marronniers, les vieux officiers du premier 
empire, droits, la mine sérieuse avec des moustaches blanches 
de vieux sabreurs. Ils portaient la haute cravate de soie noire, 
le chapeau haut de forme à larges bords et la médaille de Sainte- 
Hélène pendue à la boutonnière de leur redingote. Ils étaient, 
paraît-il, particulièrement nombreux à Metz, surtout les offi- 
ciers de l’artillerie et du génie, qui y étaient attirés par le centre 
intellectuel qu’était pour eux l’Ecole d’application. 

Le discours de M. Gosselin, vibrant d’une émotion contenue, 
a fait sur ses. auditeurs une profonde impression. 

L'Académie Royale de Belgique a envoyé une très jolie pla- 
quette de bronze, en souvenir du 150€ anniversaire de sa fon- 
dation. 

M. Fleur donne lecture d’un mémoire : La Nied Française, 

‘ affluent de la Seille ? 
Au cours d’une conférence sur le développement topogra- 
phique de la ville de Metz, M. le commandant Lalance avait émis 
l'hypothèse que la Nied Française, qui se réunit à la Nied Alle- 
mande près de Condé, pourrait bien avoir été, à une certaine 
époque, tributaire de la Seille, à laquelle elle aurait été porter 
ses eaux aux environs de Magny, empruntant pour cela le lit 
du Ruisseau Saint-Pierre, et la vallée qui en fait la suite. 

M. Fleur ne croit pas que la Nied Française ait jamais modifié 
son cours. Le nom du Ruisseau Saint-Pierre notamment ne sau- 
rait provenir d’une relation lointaine avec les communes du Ban 
Saint-Pierre ; il doit son origine à la petite ferme de Saint-Pierre, 
entre Peltre, Crépy et Magny, dont il arrose les terres. 

Le lit de ce ruisseau, loin d’être trop vaste pour un cours d’eau 
. d’aussi peu d'importance, est même insuffisant à l’époque des 
grandes pluies. Il était d’ailleurs autrefois le déversoir naturel 
de nombreux étangs, aujourd’hui disparus. 
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A quelle cause attribuer, d’autre part, un changement du cours 
de la Nied? Un glissement du sol est bien improbable. Il suppo- 
serait des déclivités considérables qui font défaut à cet endroit, 
du reste protégé par une forêt. 

M. Fleur déclare inadmissible l’étymologie Frontigny—Fron- 
tes Nitae. Il se rallie à l’opinion qui a prévalu jusqu'ici, que ce 
vocable provient d’un gentilice romain et de la terminaison cel- 
tique acos. Enfin, l'existence du village de Condé, l’antique 
Condate, appellation celtique qui signifie confluent, suffirait 
seule à nous prouver qu’au II siècle de notre ére les deux Nieds 
se réunissaient à cet endroit. 


M. l’Ingénieur-général Bourgoin continue la lecture de son 
mémoire sur les théories d’Einstein. Il s’applique aujourd’hui 
à réfuter les objections auxquelles a donné naissance un boule- 
versement aussi prodigieux des bases de la science humaine. Si 
étranges que puissent paraître ces nouvelles conceptions, l’ex- 
périence paraît cependant se prononcer en sa faveur d’une ma- 
nière décisive. | 

Les théories d’Einstein ne constituent pas une découverte 
physique au sens qu’on attache d’ordinaire à cette expression. 
Elles réalisent plutôt une nouvelle manière de voir l’Univers, 
et, comme on devait s’y attendre, elles laissent subsister encore 
bien des mystères. ; 
Le Secrétaire : L. Maujean. 


FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS 


Extrait du Compte-rendu {de la réunion du Comité de la Fédé- 
tion du 17 juin 1922. 


La réunion est présidée par le colonel Deville, président de 
la Fédération. Elle est entièrement consacrée à la préparation 
de l'assemblée générale (fixée au samedi 24 juin) et à l’étude des 
rapports qui doivent y être présentés par les membres du bureau 
désignés. | 


Memento : 


. 26 avril. — 7e Gala classique au Théâtre municipal : « Atha- 
lie », de Racine (avec le concours de Mille Jeanne Delvair et d’ar- 
tistes de la Comédie-Française et de l’Odéon; exécution de la 
partition de J.-B. Moreau, orchestre et chœurs, sous la direction 
de M. Delaunay). 
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27 avril — Ouverture à la « Maison d’Art» de PAROI 
de peinture de M. Menneret; grès des frères Mougin. j 
29 avril. — Sous les auspices de la Fédération et de l'Œuvre 


Saint-Chrodegang : audition des Chanteurs de la Chapelle Six- 
tine, sous la direction de Mgr Casimiri, à la pane salle de l'H6- 
tel des Mines. 


k mai. — Concert de sonates, donné par MM. Lucien Capet 
et Paul Loyonnet à la grande salle de l’Hôtel des Mines. 

17 mai. — 8*et dernier Gala du 3° Cycle classique au Théâtre 
municipal : « Le Jeu de l’Amour et du Hasard », de Marivaux, 
suivi de récitations de fables de La Fontaine (avec le concours 
de MM. Brunot et Guilhène, de la Comédie-Française.) 


Le Secrétaire Général : 
"J. Fesehotte. 


SOCIËTÉ D'HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité du 6 juin. 
Présidence de M. Prevel, vice-président. 


Communications. Il est donné lecture d’une réponse favorable 
du secrétaire du service d’extension universitaire de Strasbourg 
à la demande que lui avait adressé le Comité, en vue d'obtenir 
la participation de l’Université à nos conférences. — On annonce 
un projet tendant à la création dans notre département d’une 
section de la Société lorraine des études locales, afin de favo- 
riser la recherche et l’exposé du passé de nos villages. — Le 
maire de Sarralbe informe le Comité que le beffroi de sa ville 
vient d’être inscrit dans la liste des monuments historiques. — 
Le groupement des sociétés historiques et archéologiques de la 
région lorraine est très vivement recommandé dans un article 
du bulletin d’avril du Pays lorrain, dont il est donné lecture 
au Comité, qui en approuve les conclusions. 


Admission de membres. Le Comité décide d’agrèger les mem- 
bres suivants. Sur la présentation de M. T. Welter : MM. Lucien 
Dodu, notaire à Cattenom; Edmond Weisdorf, notaire à Sierck; 
Jean Pfletschinger, notaire à Hayange; Charles Georg, notaire 
à Aumetz; Henri Weber, notaire à Vatimont; Timothée Decker, 
notaire à Boulay; Jean-Pierre Tritz, notaire à Bouzonville; Al- 
fred Held, notaire à Rémilly; Jules Allard, notaire à Metz; Geor- 
ges Ulmer, notaire à Morhange ; Emile Cropsal, notaire à Hayange ; 
René Malmonté, notaire à Ars-sur-Moselle ; René Siebert, notaire 


= 
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à Dieuze; Nicolas Beffort, notaire à Bouzonville; Charles Joder, 
notaire, en Nexirue, Metz, Eugène Bourguignon, propriétaire 
à Erzange, par Schrémange, Moselle; Madame Berthe Ringen- 
bach-Bruckler, au restaurant Moitrier, rue Chaplerue, Metz. — 
Sur la présentation du secrétaire : MM. l'abbé Moncelle, pro- 
fesseur au collège de La Malgrange, par Jarville (M.-et-M.); 
Gaston Zeller, professeur agrégé au lycée de Metz en congé, 12, 
boulevard Pereire, Paris-172; Alois Lieber, instituteur à Sarr- 
einsming. — Sur la présentation de M. Pigeot, de Sarralbe : 
M. Paul Laurent, maire de Puttelange-lès-Sarralbe. — Sur la 
présentation de M. l’abbé Bour : M. l’abbé Joseph Gueroin, curé 
de Juville, par Liocourt, Moselle. — Sur la présentation de M. 
Guir : M. Haut, comptable, à Distroff, Moselle. — Sur la pré- 
sentation de M. l’abbé Lesprand : M. l’abbé Olinger, professeur 
au petit Séminaire de Montigny-lès-Metz. — Sur la présenta- 
tion de M. Linel : M. L. Stenger, imprimeur à Boulay. — Sur la 
présentation de M. L. Zéliqzon : MM. le docteur Hubert Reiss, 
rue de la Tête-d’Or; E. Steinbock, négociant, 42, avenue Foch; 
René Buisson, professeur agrégé au lycée, 8, rue Déroulède; 
Aloys Zemmer, administrateur du «Républicain Lorrain», 4, 
rue de Paris; François Hecker, agent général, 10, rue Saint-Clé- 
ment; Louis Houpert, juge au-tribunal, 40, avenue Foch; Justin 
Mathis, receveur d’enregistrement, à Audun-le-Tiche ; Daniel 
M oyse, négociant, 11, avenue Foch. 


_ Décès. Le président fait part de la mort de notre confrère 
M. Sylvain Lacour, d'Hayange, membre du Conseil général. 


Hommage de livre. M. R. Forrer, conservateur du Musée 
préhistorique et gallo-romain de Strasbourg, membre correspon- 
dant de notre Société, lui offre un ouvrage dont il est l’auteur 
et qui a pour titre : Un char de culte à quatre roues et trône, dé- 
couvert. dans un tumulus gaulois à Ohnenheim en Alsace. 


Prix de vente des publications de la Société. Il est décidé que 
la collection des annuaires formant à l’heure actuelle un lot de 
vingt-quatre volumes (les tomes 1 à 5 (première partie), 9 et 21 
{deuxième partie) sont épuisés et retranchés de ce total), sera 
cédé aux sociétaires moyennant cent soixante francs. Cette 
somme représente le prix d’avant-guerre : aussi est-il très avan- 
tageux. Le Comité ne saurait trop recommander aux nouveaux 


. adhérents l’achat de l’ensemble subsistant de nos mémoires, 


avant que certaines années restées en fort petit nombre dispa- 
raissent des rayons. Pour le public le prix de vente des mêmes 
annuaires est porté au prix très modéré de 250 fr. Quant aux 


“volumes isolés, aux suppléments, aux ouvrages de la série des 
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Documents (Quellen), aux extraits, ils seront cédés aux mem- 
bres selon le tarif imprimé en 1918 et vendus au public avec 
une majoration de cinquante pour cent. 


Fouilles archéologiques. M. Welter appelle l'attention du 
Comité sur les travaux qui vont être entrepris dans le sud du 
département pour le doublement de la ligne à voie unique de 
Champigneulle à Bénestroff. Se conformant à cet avertissement, 
le Bureau agira auprès du service de la construction des che- 
mins de fer de l’Est, afin que notre Société soit prévenue dans 
le cas de mise au jour de tombes antiques, d’objets préhisto- 
riques, de substructions anciennes, lors des déblais. 


Assemblée générale annuelle. Le Comité détermine l’ordre 
du jour de la séance plénière, qui aura lieu au commencement 
du mois prochain. Il désigne en outre deux reviseurs des comptes 
de l'exercice 1921, qui, conformément aux statuts, proposeront 
l’apurement de ces comptes à l’assemblée générale. 


Excursion de Pont-à-Mousson. Le secrétaire rend compte de 
la promenade du 1% juin. L’extrême chaleur avait effrayé les 
Messins : peu de membres, une quinzaine, ont pris part à l’ex- 
cursion et parcouru la curieuse et pittoresque cité. D’aimables 
et obligeants Mussipontains, parmi lesquels MM. François et 
Vagné voulurent bien s’offrir à nous guider. Après avoir admiré 
la grande place triangulaire garnie de ces anciennes arcades, et 
à l’entrée de la place celles que surmontent de belles façades de 
l’époque de la Renaissance, notre petit groupe a été reçu à l’hô- 
tel-de-ville par le maire, qui a tenu non seulement à nous mon- 
trer les somptueuses tapisseries ornant la salle d’honneur et plus 
loin de superbes boiseries, mais encore à nous accompagner au 
collège et à l’hôpital, deux des monuments les plus remarquables 
de Pont-à-Mousson. Le collège renferme une cour du style de 
la Renaissance, qui produit le plus charmant effet, grâce au 
soin avec lequel on s’attache à restaurer les façades, qui avaient 
souffert des bombardements prolongés pendant plusieurs an- 
nées lors de la dernière guerre. Le Collège a la bonne fortune 
d’être administré par un principal, homme de goût très éclairé, 
qui surveille la réfection des bâtiments et trouve dans la muni- 
cipalité et les différents services d’architecture, qui ont voix 
au chapitre, un concours tout à fait digne d’éloges. En traver- 
sant cette cour si élégante, nous avons accédé à la salle des actes 
de la célèbre Université, qui a brillé d’un vif éclat pendant deux 
siècles. Là on nous a fait admirer un plafond aux poutres ap- 
parentes, peintes et dorées qui vient d’être mis à jour par une 
heureuse initiative du principal du collège. Le maire nous a 
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ensuite conduit à l’hôpital qui occupe les bâtiments d’une ab- 
baye de Prémontrés construite au XVIIIe siècle avec un luxe 
d'architecture peu ordinaire, dont témoignent à nos yeux émer- 
veillés les façades, la chapelle, les lambris de la bibliothèque, les 
- escaliers. De là nous nous sommes rendus à l’église Saint-Martin, 
édifice des XIIIe-XVe siècles; sa façade est attribuée au même 
architecte qui a élevé celle de la cathédrale de Toul. Après avoir 
contemplé la maison qu’habita saint Pierre Fourier, nous avons 
gravi le coteau de Mousson et joui d’une vue magnifique sur la 
ville, la vallée de la Moselle et le cirque de collines nous environ- 
nant. Cette promenade a remplacé l’excursion au bois le Prêtre 
‘ qu’annonçait le programme. Mais le temps faisait défaut pour 
un trajet trop allongé, car on nous avait si bien accueilli à Pont- 
à-Mousson et montré tant de choses bonnes à voir, que nous avions 
laissé fuir les heures nécessaires pour accomplir un parcours fa- 
tigant. 


SOCIÊTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 1% Juin 
sous la présidence de M. Guyot. 


Rien de saillant à signaler. — Le secrétaire a trouvé une Pa- 
risette à cinq feuilles et un exemplaire de Neottia Nidus-Avis; 
il énumère quantité de plantes rencontrées au cours des moin- 
dres promenades. — M. Pinon a communiqué un exemplaire 
de Sanicle d'Europe. — La promenade botanique du 20 mai a 
été favorisée par un temps à souhait, on a trouvé entre autres 
plantes Anemone silvestris et Pyrola rotundifolia. — L’excur- 
sion prochaine, ayant pour but les environs d’Ars, a été fixée 
au 10 juin. | | 

Le secrétaire : E. Fleur. 


MÉMOIRFS ET DOCUMENTS 


L'ancien grenier de la ville de Metz (!) 


La ville de Metz a conservé un édifice fort curieux et très rare 
aujourd’hui, c’est son ancien grenier construit au X VE siècle. Les 
auteurs qui en ont parlé ont commis en général des érreurs sur 
l’époque à laquelle il a été élevé. Nous lisons dans les Chroniques 
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(1) Extrait du Bull, de la Soc. des Antiquaires de France, 1921, p. 276-278. 
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de Huguenin, à l’année 1457 (1) : « Au dit an fut fait et assevis 
«en la maison qui fut à Staiffenel le clerc, en Chièvremont, près 
« de la boucherie de Portemuzelle, un beaul grant édiffice où sont 
« plusieurs estaiges et greniers, qu’on dit à présent les greniers de 
«la ville, qui consta plus de quatre mille livres des deniers de 
«la ville, säns que les bourgeois ne aultres en paiaissent aulcune 
« chose (2). ». 


On a dit quélquefois que le grenier de Metz datait du XVIe 
siècle, pour cette raison que la façade donnant sur la rue Chè- 
vremont est épaulée par un contrefort qui porte la date suivante : 
«1536. 18° j(our) de f(évrier) ». Or ce contrefort est visiblement 
une addition postérieure. 


L'édifice, de plan irrégulier, comprend quatre étages couverts 
en charpente, divisés en quatre ou trois nefs à sept travées cha- 
cune. Les supports sont formés par des colonnes plus ou moins 
trapues, qui sont en pierre pour les trois premiers étages et en 
bois pour le dernier. Les chapiteaux de ces colonnes n’ont reçu 
aucune ornementation. Des poutres maîtresses disposées dans 
le sens de la longueur reposent sur les colonnes ou sont encastrées 
dans un gros bloc de pierre qui surmonte celles-ci, ce qui est une 
disposition curieuse à noter. Au rez-de-chaussée, la charpente 
s'appuie sur de grandes arcades en pierre. Le second étage est 
plus élevé que les autres. 


A gauche se trouve un petit bâtiment spécial qui contient l’es- 
calier. En outre, on remarque en entrant, à gauche, un puits orné 
d’une tête humaine. A l’extérieur l’édifice est fort simple d’ap- 
parence. Il est percé à chaque étage de fenêtres rectangulaires 
et de plus il est couronné de créneaux, comme il était d’usage 
à Metz et dans les environs au Moyen âge. On peut citer à titre 
de comparaison l’hôtel dit de Saint-Livier (rue des Trinitaires), 
la grange de l’ancienne commanderie de Saint-Antoine (7, rue 
des Piques), la grange du Saint-Esprit (23, en Chaplerue), l'hôtel 
de la Bulette (1, place Sainte-Croix), l’hôtel de Gargan (11, en 
Nexirue), quelques maisons de la place Saint-Louis et une autre 
à Woippy (°). 


(:) J.-F. Huguenin, Les Chroniques de la ville de Metz, édit, par S. Lamort. 
Metz, 1858, in-8°, p. 286. 


(2) Notre confrère, M. Camille Enlart, écrit dans son Manuel d'Archéologie française, 
il, Architesture civile et militaire (p. 344), que le grenier de la ville de Metz a été 
construit par €. Klaus au XVI: siècle, Or, M, l'abbé Bour, le savant professeur d'archéologie 
au Grand Séminaire de Metz, n’a point rencontré le nom de cet architecte dans les textes 
relatifs à l'édifice qui nous occupe. Il s'agirait, en tout cas, de Claus de Ranconval, qui 
travailla à Metz dans la seconde moitié du XV: siècle et non au XVI: 


(#) Cf. W. Schmitz, Der mitteralterliche Profanbau in MU ie Dusseidort, 
s, d., in-fol. 
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Les greniers d’abondance ou entrepôts du Moyen âge sont au- 
jourd’hui assez rares. M. Enlart (}) cite ceux de Constance (1388), 
Strasbourg (1433) et Nuremberg (XVE siècle). Ce dernier offre 
des dispositions analogues à celui de Metz. C’est aussi un édifice 
rectangulaire, dont le rez-de-chaussée et les deux étages sont di- 
visés en trois nefs par des piliers et des poteaux. 

A. Boinet. 


LA PIERRE GRAVÉE DU BALLERSTEIN, PRÈS DABO. 


Lors d’une consultation préliminaire en vue du classement de 
cette roche dans la liste des monuments historiques, on avait 
écrit que la pierre du Ballerstein ne présentait aucune valeur 
digne de retenir l’attention des gens sérieux, attendu que c’é- 
taient des gamins des alentours, qui s'étaient jadis amusés à gra- 
ver des traits sur la pierre et que l’auteur de la réponse lui-même 
dans son enfance y avait creusé des «fentes ». 


En juin 1921, je suis allé reconnaître le Ballerstein avec un 
autre professeur du Lycée de Metz. Voici le résultat de nos ob- 
servations. (à) 


Le Ballerstein est un rocher de grès rouge formant corniche 
au-dessus du plateau du Petit-Ballerstein, situé entre Dabo et 
le hameau de Ballerstein. La partie supérieure plate est couverte 
de traits incisés. Ces traits sont de deux sortes : les uns sont petits, 
très étroits et forment souvent des lettres majuscules. La fraî- 
cheur ‘du trait indique leur origine récente. Ce sont sans doute 
ces traits que les jeunes gens de Dabo se sont amusés à graver. 
Les autres plus profonds, plus larges, forment de longs traits se 
croisant en désordre. Les rainures ont une patine identique à 
celle de la roche elle-même : ce qui prouve leur ancienneté. 


Ces rainures ne forment pas de vrais dessins, mais des jam- 
bages plus ou moins longs. Certains d’entre eux semblent se rat- 
lacher les uns aux autres : il y a des sortes de peignes, des T, 
des L, des N, des fléaux. Les lignes courbes sont très rares : nous 
n'en avons relevé que deux. Au bord sud de la pierre (l’axe de 
la roche est exactement orienté dans le sens nord-sud), on cons- 
tate une convergence générale des rainures droites dans la di- 
rection du soleil au zénith. 


(1) Op. cit., p. 344. _ 


(3) Pour plus de détails, voir l'articie de Fuchs : Auf den Spuren des jüngeren 
Steinzeitsmenschen in den Vogesen. Der kleine Ballerstein bei Dagsburg. 


fe Pr uQl des Sonnen- und Beilkultus in Elsässische Monatschrift, Saverne 
uiliet 1912. 
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Tout autour de la pierre du Ballerstein, dans la prairie entourée 
d’un petit mur en pierres sèches, d’autres roches de grès s’aper- 
çoivent, dépassant à peine le gazon. Nous avons pu découvrir 
sur les surfaces de ces roches des rainures tout à fait analogues 
à celles du Ballerstein. Elles n’avaient pas été signalées par M. 
Fuchs. 


Il est curieux que les hommes qui ont gravé ces traits aient 
choisi ces roches petites et peu saillantes et qui, placées dans un 
ensellemént, sont moins élevées que les hauteurs d’alentour. Le 
petit Ballerstein a:495 m. d’altitude, le Hopstein 507 m, le Bal- 
lerstein 529 m. Le long de la vallée de la Mühlthal, les rochers 
verticaux de Krappenfels formaient des surfaces superbes pour 
recevoir des gravures. Or, malgré des recherches minutieuses nous 
n’y avons relevé aucun trait incisé. 


Que peut-on tirer de ces observations? Par elles-mêmes, les 
roches gravées du Petit Ballerstein n’ont pas grande significa- 
tion. Nous ne découvrons pas le sens de ces traits qui se coupent, 
nous pouvons affirmer qu'ils sont anciens, mais sans pouvoir les : 
rattacher à une époque certaine. Pour les comprendre, il faut 
rapprocher ces roches d’autres roches du même genre. En effet 
les roches incisées sont fréquentes parmi celles de grès des Vosges. 
M. Mathis a signalé dans la région de Niederbronn beaucoup de 
ces rainures qu’il a prises pour des polissoirs. A côté de ces roches 
gravées ont été trouvés plus de deux cents objets néolithiques 
en pierre. 


D’autre part j’ai soumis les dessins des rainures de Niederbronn 
et du Ballerstein à M. Salomon Reinach, conservateur du Musée 
de Saint-Germain, et à M. l’abbé Breuil, dont les noms font au- 
torité en matière de préhistoire. Ils ont été frappés de leur simi- 
litude complète avec les rainures gravées sur les parois de grès 
de la forêt de Fontainebleau étudiées par M. Courty et attri- 
buées au néolithique finissant et au début de l’âge du bronze. Il 
semblerait donc que ces rainures grossières seraient une forme 
spéciale, un facies local du néolithique lié aux pays de grès et 
peut-être synchronique des dessins à cupules creusés dans les 
roches et dolmens granitiques de Bretagne et du Massif central. 
Je crois que si l’on explorait les parois découvertes des Vosges 
gréseuses avec ces nouvelles idées en tête, on trouverait bien 
d’autres rochers à rainures. 


En ce qui concerne le projet de classement de la pierre du Petit 
Ballerstein, je pense qu'il serait nécessaire de choisir cette pierre 
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comme type d’une forme d’art grossière, spéciale au grès. Ir 
faudra certainement classer quelques unes de ces roches dans les. 
Vosges gréseuses : or celle du Ballerstein est bien conservée, facile 
._d’accès et on y jouit d’un très beau point de vue. 


P. Deffontaines. 


DEUX OUTILS PRÉHISTORIQUES: 


Communication faite à la Société d'histoire et d’archéologie- 
le 4 avril 1922. 


Les deux objets que j’ai l’honneur de vous présenter à nouveau. 
sont en schiste noir, onctueux au toucher et très-finement polis; 
l’un est une hache, l’autre un outil; ils sont caractéristiques de 
la fin de l’ère dite néolithique où les relations commerciales. 
étaient déjà très importantes, encore que la vie des peuplades. 
fut sédentaire; la situation des roches d’où elles proviennent 
doit être dans les Ardennes ou sur le Rhin. 


La hache, semble avoir été destinée à un but votif ou religieux, 
bien que l’on puisse admettre que l’ouvrier préhistorique ait voulu 
en faire une amulette. | | 


Elle porte, en effet, sur l’une de ses faces, et, à gauche, en de- 
hors de l’axe, une petite cupule qui justifierait son caractère votif;; 
si l’on admet qu’elle était destinée à un ornement, l’ouvrier n’é- 
. tait pas très adroit et il a cessé son travail avant d’avoir perforé 
l’amulette. | 


Cette hachette est dite courte, à type triangulaire, à sommet 
rectangulaire, à prolil courbe, à bord tranchant arrondi, irrégu- 
. lier, et d’un affûtage asymétrique sur les deux faces. 

Son poids est de 8 grammes 40. 


Sa hauteur est de 26, sa largeur à la pointe de 6, son épaisseur : 
médiane de 6 millimètres. La corde qui soustend l’arc du tra- 
chant est de 25, la largeur de la cupule de 4, sa profondeur de 
3 millimètres. D: 


L'outil, extrêmement rare en sa forme, a pu servir à des mas- 
sages médicaux; j’admettrai aussi, qu’il a pu servir à tanner et 
à lisser des peaux, il est constitué par un parallélipipède de 56- 
millimètres de long sur 18 de large sur ses grandes faces irrégu- 
lièrement courbées et de 12 millimètres sur les 2 faces plus étroi- 
tes ; l’un des bouts est obliquement plan, l’autre arqué, son poids. 
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est de 79 grammes; si j’ai bon souvenir un exemplaire analogue 
se trouve dans la collection de mon ami M. Pagès-Allary, à Murat 
(Cantal). VAE 


Bien qu’il ne me soit pas encore permis de déclarer leur pro- 
venance je puis vous assurer que l’étude de la station nous est 
réservée, cette station m'est connue depuis longtemps, mais, je 
n’ai pas encore eu le temps d’aller en prendre connaissance comme 
L'A elle le mérite, et, j’ignorai sa richesse en instruments d’un schiste 
| aussi luisant. 
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T. Welter. 
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Léo Mouton, Un Demi-Roi. Le Duc d’Epernon. — Paris, Per- 
rin et Cie, 4922, in-8°, de XII-275 p. 


Le nom du duc d’Epernon est à peine connu aujourd’hui. Tout 
au plus évoque-t-il le souvenir d’un mignon de Henri IT, haut 
fraisé et parfumé, comme tant d’autres. Mais cet «archi-mignon » 
était doublé d’un homme d'action. 
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Au milieu de la misère universelle, il sut se créer une fortune 
presque incroyable. De petit gentilhomme gascon, Jean-Louis 
de Nogaret de la Valette, Seigneur de Caümont, devient duc 
d’Epernon et pair de France avec préséance sur tous les autrés 
ducs et pairs, sauf les princes du sang et Joyeuse. Il réunit sous 
son gouvernement le nord et le midi, l’est et l’ouest de la France (!} 
il fut ambassadeur, colonel-général de l’infanterie, amiral. Ajou- 
tez à toutes ces charges et les revenus qui en dépendent, l’ascen- 
dant sur la volonté du roi, et vous lui concéderez volontiers le 
titre de « demi-roi », que lui donne Pierre de l’Estoile, un de ses 
contemporains. : 


La fortune avait trop choyé le sieur de Caumont. La France 
le détestait. Après la journée des barricades, le roi lui-même sa- 
crifia son favori; le duc d’Epernon était éloigné de la Cour et 
privé d’une partie de ses charges. Il espérait néanmoins rentrer 
en grâce auprès de son cher maître, mais la main de Jacques 
Clément, en tuant le roi, renversa aussi le trône du demi-roi. 


Cet homme nous intéresse plus particulièrement ici à Metz. 


ri 


(1) Il était gouverneur des Trois-Evêchés, de Boulogne, de Provence, de Normandie, 
d'Angoumois, Aunois et Saintonge. 


__— Google 
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Au commencement de l’année 1583 il recut de Henri III les 
provisions de gouverneur des Trois-Evêchés. Son entrée à Metz, 
_le 28 juillet, ressembla à un vrai triomphe. Parmi les spectateurs 
«se trouvait un grand cavalier mince, au visage doux et sérieux, 
« vêtu en simple gentilhomme qu’on se montrait du doigt en chu- 
& chotant : c'était le roi lui-même qui avait eu la fantaisie d’as- 
«sister au triomphe de son grand et cher ami » (1). 


En 1585 Metz fut menacée par la Ligue. Le 20 avril, jour de 
Pâques, le duc de Guise s’emparait de Verdun et un mois après, 
de Toul. D’Epernon voyant le danger que courait la ville la plus 
forte de son gouvernement de l’est, y dépécha des hommes de 
confiance, des troupes, leur fit suivre plusieurs routes et réussit 
à jeter dans la place son propre cousin Tagent qui remit tout en 
ordre. Le duc de Guise renonça à surprendre Metz. 


Mais il y conservait des partisans. Montcassin, parent du gou- 
verneur et qui commandait la citadelle, entretenait avec les Li- 
gueurs des relations louches. Au mois de décembre 1585, le 
gouverneur arriva à l’improviste, fit entrer 3 à 4.000 hommes de 
troupes dans la ville et remplaça Montcassin par Sobole, un Gas- 
con, sur qui il pouvait compter. 


D’Epernon tenait à Metz; c’est là qu’il voulait se retirer en 
cas de disgrâce pour y faire face à quiconque essayerait de l’at- 
taquer. La Ligue le savait : aussi demanda-t-elle, en 1588, que 
le duc se démiît de ce gouvernement dangereux. Mais le duc le 
conserva et, après lui, Metz passa successivement à ses deux fils 
Jean-Bernard, duc d’Epernon, et à Louis, cardinal de la Valette. 


De cette partie si mouvementée de la vie du demi-roi (1554- 
1589), M. Léo Mouton nous fait un tableau si agréable qu’on se 
croit transporté dans le monde du roman. On y remarque à peine 
Jes recherches minutieuses et consciencieuses qu’à dû coûter ce 
travail. 


Le savant auteur ne voudra-t-il pas achever sa biographie 
et nous conter la période plus effacée de son héros? Nous lui 
en serions bien reconnaissants. 


J.-B. Kaiser. 


(D La relation de cette réception nous est conservée dans le Msc, Met. 114 de la 
‘ Bibliothèque municipale. Elle a été publiée en 1877, par Ch. Abel, chez J, Verronnais, Metz. 
Notons à cette occasion un lapsus que nous lisons à la page 132. M. Léo Mouton 
parle d’un , Champ du Passage“ à Metz; Boissard, l’auteur de la description de la fête, 
écrit bien page 17 ,, Champ passaye“, mais Ch. Abe; avait reconnu dans cette orthographe 
phonétique le Champ à Lite, la place qu'occupent aujourd’hui les casernes Coislin 
pp. 17 et 18, n° S). 
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CHRONIQUE 


Ecole d’apprentis de Sarreguemines. La Gazette des Métiers 
-annonce un prochain agrandissement de cette école qui renferme 
actuellement 563 élèves dont une vingtaine viennent du terri- 
toire de la Sarre. On projette de réunir dans un seul bâtiment 
les diverses sections de l’école et d’y ajouter une école pratique 
d'industrie, dont on attend la plus heureuse influence jusque 
dans la région occupée. | | 


Archéologie celtique. Le cinquième fascicule du tome second 
du Dictionnaire archéologique de la Gaule (époque celtique), 
publié par le ministère de l’Instruction publique, vient d’être 
distribué. Ce volume est dû au regretté Cartailhac, le maître 
de larchéologie préhistorique du Midi. Il est fait mention de 
neuf localités de notre département: Saint-Julien-lès-Metz, 
Saint-Quirin, Salival, Salonnes, Sarraltroff, Schalbach, Scy, 
Sierck, Sotzeling. 


Monuments historiques. Un arrêté du Commissaire général, 
en date du 27 avril dernier, vient de classer sous la sauvegarde 
de l’Etat la porte de la ville de Sarralbe, située au nord-est de 
la ville. Désormais seront applicables à cet édifice toutes les dis- 
positions de la loi de 1913 sur les monuments historiques, qui 
a été introduite en Alsace et en Lorraine par l’arrêté du 20 juin 
1919. | 


Sites et monuments artistiques. Un décret du 28 mars 1922 
rend applicable dans le département de la Moselle la loi du 21 
avril 1906, organisant la protection des sites et monuments de 
caractère artistique. Voici deux des considérants allégués dans 
le décret. « Les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et 
de la Moselle sont très riches en sites pittoresques qu’il importe 
de soustraire aux atteintes, que l’inconscience ou la cupidité 
de certains propriétaires pourraient porter à ces beautés de la 
nature. — D'autre part une meilleure culture du goût artistique, 
la facilité des voyages, la multiplicité des sociétés d’art et de 
tourisme mettent de plus en plus en relief les pittoresques sites 
d’Alsace et de Lorraine ».. Terminons par le vœu que la future 
commission des sites ne se heurte pas dans la Moselle au mauvais 
vouloir de maires de campagne obstinés, de bureaucrates dans 
les villes ou de grands services de l’Etat, comme il est arrivé 
dans la Meuse, où l’on ne put classer ni les remarquables alig- 
nements de peupliers des rives de l’Ornain dans sa traversée de 
3ar-le-Duc, ni surtout la partie de l’esplanade de Verdun plantée 


— 111 — 


d’ormes, qui domine un quartier de la ville, bien que la commis- 
sion fut encouragée par le général gouverneur, par la munici- 
palité, par le service local du génie militaire. Mais elle n’arriva 
pas à vaincre l’opposition irraisonnée et toute de principe pro- 
duite par un bureau du génie au ministère de la guerre, celui-ci 
disposant de la propriété nationale du site à classer. 

Prix de la fondation Prost. On sait que le grand érudit messin 
Prost à légué à l’Académie des inscriptions une rente destinée 
à récompenser les auteurs de travaux relatifs à l’histoire et à 
l'archéologie de la région lorraine. L’un des prix annuels vient 
d’être attribué à M. l’abbé Thiriot pour son obituaire des Pré- 
cheresses de Metz, publie dans l’annuaire de la Société d’histoire 
et d’archéologie en 1920. 

Notre terre lorraine. L’excellente revue consacrée aux patois 
lorrains subit les atteintes de la vie chère; les frais d'impression 
dépassent les recettes d'abonnement. Vaillamment son fonda- 
teur a entrepris de taper les textes à la machine et il est arrivé 
à une présentation suffisante, qui s’améliorera certainement 
dans les fascicules à venir. Célui d’avril contient la suite de la 
Conférence de M. Callais, qui traite de la littérature dialectale 
en Lorraine, avec des aperçus très intéressants sur la vie litté- 
raire à Metz au Moyen-âge. 

Dictionnaire des patois français de la Moselle. La revue pré- 
titée nous rappelle que le Conseil général de la Moselle a voté 
au mois d’avril dernier une subvention de deux mille francs en 
faveur du vocabulaire sous presse de M. Léon Zéliqzon. Les 
_ frais de publication de cette ouvrage aussi savant que facile à 
consulter incomberont pour la plus large part à l’Université de 
Strasbourg et pour de bien moindres contributions à la Société 
d'histoire et d’archéologie de Metz, à l’Université de Nancy., 
au Conseil général de la Moselle. Il est vrai que la dépense d’im- . 
pression pourra s’élever à quarante mille francs, dit-on, et qu’il 
ne faudra pas trop des efforts de plusieurs établissements publics 
pour réaliser une entreprise d'intérêt scientifique et qui fera 
honneur à tant de patronages éclairés. 

Objets de Musée d’origine mosellane. Dans une liste de dons 
entrés au Musée lorrain de Nancy, on remarque les articles sui- 
vants : une stèle. gallo-romaine découverte dans une carrière à 
Merlebach et ornée d’un bas-relief où l’on reconnaît un cava- 
lier, — une gravure sur bois représentant un vieux puits de Bis- 
ping; — une plaque de garde du port de Metz (début du XIX® 
siècle), octogonale, en cuivre argenté. Au centre de la plaque 
sont gravés une ancre et un caducée, à l’entour se lisent ces mots: 
Service du port de Metz. 
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Catalogue du fonds alsacien-lorrain de la bibliothèque univer- 
sitaire de Strasbourg. Ce répertoire interrompu depuis 19145, 
après l’achèvement de la septième livraison, va être continué 
avec l’aide des fonds publics. Le Conseil général de la Moselle 
a accordé une subvention de trois mille francs à cette publica- 
tion qui ne sera pas sans utilité pour l’histoire de notre dépar- 
tement, puisque le magistral catalogue du fonds lorrain de la 
bibliothèque publique de Nancy, publié par M. Favier, a été 
imprimé en. 1898. 


Notes épigraphiques concernant Dieuze. Sous ce titre l’archi- 
viste des Vosges, M. A. Philippe a fait imprimer dans le Bulletin 
de la Société d’archéologie lorraine le texte de trois notules qui 
mentionnent un curé de Dieuze mort en 1490, un maire de la 
même ville qui décéda en 1587,enfin un châtelain mort en 1484. 


Musée pédagogique de Strasbourg. Le dernier bulletin de 
lPInstruction primaire porte à notre connaissance la création 
d’un musée pédagogique d’Alsace et de Lorraine, installé à Stras- 
bourg dans le bâtiment du ministère est, 23, avenue des Vosges. 
Ce nouvel institut comporte : 1° un service de bibliothèque, 
2° un service de projections lumineuses, 3° une section de l’art 
à l’école, 4° une-section du matériel d'enseignement, 5° une ex- 
position permanente de travaux scolaires. Il paraît inutile de 


faire ressortir après cette énumération tous les services qu'est 


appelé à rendre à l’enseignement public l’établissement inau- 
guré par le recteur. Ils correspondent surtout à deux intentions: 
aider les maîtres de la jeunesse à développer leurs connaissances, 
et leur fournir des ressources pour rendre leur enseignement 
plus efficace aussi bien à l’école qu'ailleurs, contribuer à l’ex- 


tension de l’idée française en harmonie avec les œuvres privées, 


si nombreuses en Alsace et en Lorraine. 


TAN 
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AVIS. 


Le samedi 8 juillet s’est tenue au Conservatoire de musique 
de Metz une réunion préparatoire ayant pour but de fonder 
une association qui reprendrait l’œuvre des concerts classiques. 
On se rappelle avec quels succès eurent lieu les auditions données 
sous ce titre en 1920. L'initiative des fervents de l’art musical, 
qui vient de s’exercer pour répondre aux efforts passionnés et 
à l’intense labeur du directeur du Conservatoire, mérite tous 
les encouragements. 

Le Journal Officiel, dans ses numéros du 5 et du 12 juillet 
1922, a publié des décrets portant règlement d’administration 
publique pour la perception du droit d’entrée et de la taxe 
spéciale pour peindre, dessiner, photographier ou cinémato- 
graphier dans les musées, collections et monuments appartenant 
à l’Etat. 

Annuaires de la Société d'histoire et d'archéologie pour 1921 
et 1922. L’impression de ces deux volumes est terminée et le 
premier pourra être distribué aux sociétaires très prochaine- 
ment. Le second leur sera remis contre paiement de la cotisation 
de 1922 à partir du mois d’octobre prochain. 


ACADÉMIE NATIONALE DE METZ. 


Séance du 5 juillet 1922. 


Présidence de M. le Colonel Deville, président. 


M. le Président présente au nom de l’Académie ses félicitations 
à M. l’abbé Thorelle, vice-président, au sujet de sa nomination 
comme chanoine honoraire de la cathédrale de Metz. 

M. d’Arbois de Jubainville, trésorier, donne lecture de son 
rapport sur la candidature, au titre de membre titulaire, de 
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M. l'abbé Thiriot, curé de Servigny-les-Ste-Barbe, membre 
correspondant. 
M. Thiriot est le descendant d’une vieille famille messine. 


Son père et son frère ont appartenu à l’Académie en qualité 


de membres agrégés artistes et ont été élus, le premier en 1883, 
le second en 1896. 

En 1884 il entra dans l’ordre religieux de Saint-Dominique 
et résida pendant plusieurs années en Espagne et en Corse dans 
des couvents de son ordre. Rentré dans le diocèse de Metz après 
la dissolution des congrégations religieuses, il devint successi ve- 
ment desservant de Goin, puis de Servigny-les-Sainte-Barbe, 
où il réside encore actuellement. 

Lors de son élection au titre de membre correspondant, M. 
l'abbé Thiriot avait déjà publié, en collaboration avec M. Zéliqzon, 
plusieurs études sur le patois messin. Depuis cette époque, 
l’œuvre de l’écrivain s’est développée avec le temps et c’est 
avec une production scientifique bien plus considérable qu'il se 
représente devant l’Académie. 

Ce sont notamment: 

en 1892, des recherches sur l’ordre des Dominicains à Metz; 

‘en 1901, une étude sur un aventurier messin au XVIIIe 
siècle, Théodore de Neuhof, roi de Corse; 

en 1908, un mémoire de D ES Le lo baitomme don piatfei 


‘de Chan-Heurlin; 


en 1909, dialogue facétieux; 

en 1911, la trahison de Jean de Landremont en 1491; 

en 1913, en collaboration avec M. Zéliqzon, un important 
recueil: Textes patois recueillis en Lorraine, qui eut une grande 
faveur dans le public: 

enfin, en 1920, l’obituaire des Prêcheresses de Metz, qui a 
valu à son auteur l’un des prix de la fondation Prost, décerné 
par l’Académie des Inscriptions de l’Institut de France. 

_Ilest procédé à l’élection, et M. Thiriot est élu membre titu- 
laire de l’Académie. | 

M. le Commandant Lalance, membre correspondant, donne 
lecture d’un nouveau mémoire sur la Nied française tributaire 
de la Seille. 

En étudiant le grand amphithéâtre de Metz, l’auteur a déduit 
d’une transformation reconnue dans le sol de l’arène, que l’édi- 
fice a servi primitivement de Naumachie, celle-ci alimentée 
par les eaux de la Seille au bord de laquelle il était bâti. La 
rivière, n'étant pas plus forte qu’aujourd’hui vers Cheminot et 
paraissant insuffisante pour assurer le service à toute époque 
de l’année, devait recevoir un affluent important, qui ne pouvait 
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être représenté que par le rû S. Pierre. La transformation, cer- 
tainement antérieure à l’abandon daté de 276 au plus tard, 
prouve pour l’affluent un apport devenu insuffisant. 

Les cartes topographiques indiquent ce rû comme ayant 
pu être un suçoir de la Nied près de Courcelles, où cette rivière 
décrit brusquement un angle droit qui de sa pente naturelle 
vers le N. O., la rejette vers le N. E. Suivant l’auteur, ce mouve- 
ment a été déterminé par la faille de Pange, dont l'effet graduel, 
joint à l’érosion du lit, a fini par entraîner toutes les eaux dans 
la nouvelle direction où elles se sont jointes à une autre rivière 
qui fut également nommée Nied. 

Le nom « St. Pierre » n’a pu être donné à l’ancien lit qu'après 
620. C’est celui d’une ferme bâtie sur sa rive gauche, en aval 
de Crépy, laquelle appartint à l’abbaye de St. Pierre aux Normains 
de Metz, fondée à cette date. La Nied ne fournissait plus depuis 
longtemps... 

L'apport de cette rivière est attesté par un ravinement dans 
la chaîne liasique commençant à l’ouest de Courcelles, par le 
nom de Frontigny (frons, frontis et Nita) petit village bâti au 
bord, dans les flancs et jusqu’au fond du ravin, où ne coulent 
plus que les eaux pluviales recueillies en amont. Ce nom est 
assez répandu en France, et toujours il s’applique à une localité 
située au bord d’un accident topographique comme Frontignan. 
‘Il a son analogue en aval de Pange dans celui de Pontigny. 

À l’appui de sa thèse, l’auteur produit en outre une communi- 
cation faite à l’Académie des Sciences le 6 juillet 1903, d’après 
laquelle, à une époque du quaternaire, les eaux de la Seille 
coulaient à une altitude supérieure de 45 m à celle d’aujourd’hui. 
Le débouché du rû St. Pierre à Magny étant actuellement à 
170, on voit que les eaux s’élevaient à la côte 215, qui est celle 
de la Nied à Courcelles. Il y eut donc effectivement communi- 
cation. Après l’abaissement dans la plaine du lias, la Nied 
continua à se déverser vers l’ouest tant que l’érosion et la faille 
de Pange n’ont pas fait baisser son niveau au-dessous de 215. 
À ce moment, le déversoir a cessé de fonctionner, et le diluvium 
produit par les eaux pluviales a fini par l’obstruer entièrement. 
Les travaux de la voie ferrée en 1853-54 en ont fait disparaître 
les traces pour un observateur non prévenu. 

Le changement opéré dans le cours de la Nied a, suivant 
l’auteur, permis un tracé nouveau de la voie de Metz à Stras- 
bourg. Alors que la première voie utilisait l’ancien Kem gaulois 
passant à Grigy, Pont-à-Domangeville, Arriance, Grostenquin 
et se dirigeant vers le Rhin moyen, en bifurquant toutefois 
pour gagner Saverne, le second dévia à Grigy, traversa la plaine 
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qu'avait inondée la Nied en aval de Frontigny et se dirigea par 
Château-Salins sur Saverne. 

Alors que les stations ad duodecimum, ad decempagi, Pons 
Saravi étaient respectivement Arriance, un point entre Hellimer 
et Petit-Tenquin, Fénétrange, elles devinrent Delme, Tarquimpol, 
Sarrebourg. Elles furent transposées avec leurs noms d’une 
voie sur l’autre en des points ne correspondant plus aux distances 
indiquées sur la carte de Peutinger. 

Le point fameux de Decempagi, dont il est question dans la 
campagne de Julien en 357, était alors à son premier emplace- 
ment, ce qui permet de comprendre l’opération militaire, et le 
nom paraît bien se justifier par la réunion de dix territoires qui 
ont été soumis à un tribut envers le prieuré d’Insming et à une 
juridiction appelée Mère-Cour, qui n’a pris fin qu’en 1691. 
Transportée sur l'emplacement d’un refuge établi très ancienne- 
ment, la station de Decempagi a vu son nom se transformer en 
celui de Tarquimpol à la suite de déformations linguistiques 
provenant de l’occupation du pays par des hommes de langue 
allemande. Elle était sur son deuxième emplacement lors de la 
retraite d’Attila en 451. La déviation se placerait donc entre 
357 et 451, soit après que la Nied eut cessé de fournir un tribut 
à la Seille. | 

On voit que le sujet traité est curieux à plus d’un point, ren- 
verse un certain nombre de théories et jette une lumière nouvelle 
sur bien des obscurités. 

Le secrétaire: L. MAUJEAN. 


__ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA FÉDÉRATION DES LETTRES ET DES ARTS. 


L'assemblée générale de la Fédération des Lettres et des. 
Arts pour l’exercice 1921-1922, s’est tenue à la Préfecture, 
le 24 Juin, dans la salle des séances du Conseil Général que M. le 
Préfet, tenant ainsi à témoigner de sa sollicitude à l’égard de la 
Fédération, avait bien voulu mettre à la disposition du Comité. 
_Le Préfet s'était fait représenter par M. Rogé, Secrétaire 
général de la Préfecture; M. le Maire, empêché, avait délégué 
M. Vautrin, premier adjoint, M. le Docteur Maret a tenu égale- 
ment à assister à la séance. MM. les Généraux de Lardemelle 
et Luyt, membres d'honneur, s'étaient excusés. Le Comité 
sortant était au complet, à l'exception de deux de ses membres 
excusés. 
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La séance fut ouverte par le Colonel Deville qui, après avoir 
remercié le Préfet, les autorités présentes et les membres de la 
presse, rappela le témoignage d'intérêt que n’a pas cessé de 
donner à la Fédération son Président d'honneur, M. Raymond 
Poincaré. Mme Haas exposa ensuite les principales manifesta- 
tions et conférences de la Fédération: les cérémonies consacrées 
à Verlaine, à Haraucourt, à Gustave Kahn, ainsi que les fêtes 
en l’honneur du Général Berthelot et la venue de M. Poincaré 
à la « Maison d’Art ». 

M. Clément résuma le gros effort artistique fourni par la 
« Maison d’Art » depuis deux ans, tandis que M. Salomon rendait 
compte des manifestations musicales. 

Le Secrétaire général parla des cycles classiques révolus, et 
de celui qui est actuellement en projet. Il porta également à 
la connaissance de l’assemblée un certain nombre de projets de 
la Fédération: remise solennelle au Musée du buste de François 
de Curel;, représentation d’une pièce de Emile Fabre, né à Metz, 
venue du Théâtre du Vieux-Colombier; enfin l’organisation de 
conférences pour lesquelles d’illustres concours sont déjà as- 
surés. | | 

Le compte rendu financier exposé par M. César démontra la 
situation prospère de la Fédération qui groupe à l’heure actuelle 
plus de 250 membres actifs. : 

Après l’adoption, à l’unanimité, d’un vœu déposé par M. 
Moussat, tendant à la création d’un comité chargé de coordonner 
les efforts des différentes associations artistiques de Metz et la 
désignation, également à l’unanimité, de MM. Blondeau et 
Clément pour constituer une liste d’artistes lorrains devant être 
invités par le Directeur des Beaux-Arts pour l’Alsace et Lorraine, 
M. Darus, à l'Exposition d'automne qui doit avoir lieu à Stras- 
bourg, il. fut procédé au renouvellement du Comité. Le vote 
eut lieu au bulletin secret, après que le Président eut fait con- 
naître que deux membres du Comité, MM. de la Chaise et Matz, 
ne posaient plus leur candidature. Le nouveau Comité fut élu 
à l’unan‘m'té et entra ‘mmédiatement en fonction. En voici 
dla composition: | = 

Président: M. le Colonel Deville, Président de l’Académie 
de Metz; Vice-Présidents: Mme Haas, M. Clément, Directeur du 
Musée et de la Bibliothèque; Secrétaire général: M. Feschotte, 
Directeur du Cabinet du Préfet; Secrétaire général adjoint: 
M. Blavin, chef-adjoint du Cabinet; Trésorier: M. César, Pré- 
sident du Cercle musical messin; Membres du Comité: Mmes 
Amos, Régnier, Wantz et Weber. MM. Blondeau, Procureur de 
la République, Delaunay, Directeur du Conservatoire; Féry, 


— 118 — 


Directeur des « Voix Lorraines »; d’Arbois de J'ubainville, archi- 
viste de la Moselle: Prevel, ancien Maire de Metz; Maurice 
Salomon, négociant, et Vautrin, premier adjoint. 

_ Le Colonel Deville, reprenant possession du fauteuil présiden- 
tiel, remercia les membres de la Fédération, et M. Rogé, Secré- 
taire Général de la Préfecture, termina la séance par un hom- 
mage à l’œuvre déjà si considérable accomplie par la « Fédération 
Lorraine des Lettres et des Arts ». 


Le secrétaire: J. FESCHOTTE. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 


Assemblée générale du 1° juillet 1922, 
sous la présidence de M. Prevel, vice-président. 


Compte-rendu sommaire. Une vingtaine de membres environ 


__ assistaient à la réunion. Le président lit les lettres d’excuses des 


membres du Comité qui n’ont pu venir et en premier lieu, fait 
savoir que M. le préfet est encore retenu par les ménagements 
qu’exige sa santé. Puis la parole est donnée au secrétaire pour la 
lecture du compte-rendu des travaux du Comité pendant l’exer- 
cice 1921-1922. Sont successivement passées en revue les diffé- 
rentes tâches qui ont incombé au Comité: intensifier le recrutement 
des membres, réorganiser les groupes locaux, rétablir l’usage des 
conférences tant à Metz qu’à Thionville et Sarreguemines, re- 
prendre la publication des annuaires, ranimer les relations avec les 
sociétés similaires des régions avoisinantes, et échanger avec elles 
et d’autres sociétés plus éloignées nos ouvrages, après remise en 
ordre de la bibliothèque, prendre part à toutes les manifestations 
collectives des groupements littérahes et artistiques .de Metz, 
entretenir dans les conditions les moins onéreuses les immeubles 
de la Société, tant à Vic qu’à Frauenberg, oftrir aux adhérents 
des excursions instructives, publier la liste des membres et annon- 
cer les modifications qu’elle comporte. Tels ont été les buts 
proposés à l’activité du Comité et qu’il a sinon atteints, tout au 
moins travaillé à atteind:e. Le secrétaire, au cours de son exposé, 
indique que le nombre des sociétaires s’élève maintenant à plus 
de 900. 

La Commission, chargée de la révision des comptes, par l’organe 
de M. Paul Jung, l’un des deux mandataires, communique son 
rapport. L'assemblée en approuve les conclusions et donne 
quitus de sa gestion à M. Kroffig trésorier pour l’exercice 1921, 
qui ne comprend que neuf mois du 1% avril au 31 décembre. 
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Pendant les trois trimestres les recettes se sont élevées à 9.825fr.03 
et les dépenses à 10.993 fr. 70. Le compte laisse un déficit de 
1.168 fr. 67, qui sera éteint par prélèvement sur le reliquat des 
exercices antérieures. 

Ensuite M. Zeller, professeur agrégé au lycée de Metz en congé 
fait une communication sur le voyage du roi Henri IV à Metz 
en 1603. Le roi vint au mois de mars mettre à la raison le sieur 
de Sobolle, gouverneur en l’absence du duc d’Epernon, et qui 
s'était mis en guerre ouverte avec les habitants. Une somptueuse 
et enthousiaste réception lui fut faite. Les détails nous en ont été 
conservés par un petit livre que le Grand Conseil commanda à 
Abraham Fabert, imprimeur-juré de la cité, le père du maréchal 
et qui sortit des presses du premier en 1610. On a cru parfois 
que Fabert en était l’auteur. En réalité le texte a dû être écrit 
par Pierre Joly, procureur général du roi à Metz, ami de Fabert. 
Ce Joly était un lettré et un érudit. Nous possédons de lui un 
mémoire plus étendu sur les causes de la venue du roi à Metz 
qui a été en partie imprimé par l’Austrasie en 1905 et dont le: 
petit livre édité par Fabert n’est dans ses premières pages qu’un 
résumé. Quant aux nombreuses gravures qui illustrent le livre 
deux seulement sont signées; les autres s’apparentent curieuse- 
ment à celles qu’on trouve dans une relation de l’entrée du roi 
à Rouen imprimée en 1599 et pourraient bien sortir du même 


atelier. | Le secrétaire: P. d’ARBOIS. 


! 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité du 1° juillet, 
Présidence de M. Prevel, vice-président. 


Communications. M. l’abbé Urbain, le laborieux éditeur de 
la correspondance de Bossuet, remercie de l’envoi de l’article de 
M. l'abbé Thiriot, paru dans les Cahiers lorrains sur le lieu 
d’inhumation des parents de Bossuet. — I] ‘est sursis jusqu’à plus 
ample examen à une demande d’échange de travaux présentée 
par l’Académie des sciences de Munich. — Le secrétaire donne 
communication des dernières lettres écrites par les auteurs des 
mémoires publiés dans l’Annuaire de 1921. Tous les textes sont 
en pages. Presque toutes les bonnes feuilles sont sorties des presses. 
L'Annuaire nous sera livré sous peu. — Le président lit une lettre 
que lui a adressée M. Kroffig, au sujet de la valorisation et du 
remboursement des fonds liquides que les Allemands détiennent 
à notre détriment. Notre trésorier extraordinaire croit que la 
Société sera remboursée vers la fin de cette année. — L’Associa- 
tion franc-comtoise a organisé un congrès à Belfort qui aura 


emma 
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lieu les 18-19 juillet prochain. Notre Société y est spécialement 
invitée. 


Admission de membres. Sont admis sur la présentation de 


M. Jeanty: MM. Auguste Schutz, boulanger, et Joseph Risch, 
maréchal-ferrant, à Sarreguemines ;.— sur la présentation de 
M. Welter: MM. le marquis Freissinet de Bellanger, à Grasse, 
Alpes maritimes; le colonel Hepp, de la 6° division, 5, rue aux Ours; 
— sur la présentation de M. Christiany: Mademoiselle Aline 
Plassiart, Uckange, Moselle ; — sur la présentation de M. Zéliqzon: 
MM. le commandant Thouvenin, 36 bis, rue Grandville, Nancy; 
César Santelli, professeur agrégé au lycée de Metz; Lucien Dio- 
mède, au café Windsor, rue Serpenoise, Metz; Peyromaure- 
Debord, secrétaire général de la préfecture, rue de la Haye, Metz; 
Joseph Demange, négociant, 11-13, rue de la Tête d’or, Metz. 

Décès. Le président fait part avec regret de la mort de M. 
Oury, de Thionville, qui présidait l’association des vétérans de 
1870 formée dans sa ville. 

Distinctions honorifiques. Notre confrère M. l’abbé Touba, 


curé de Zetting, a reçu les palmes académiques pour ses nom- 


breux travaux du plus haut intérêt relatifs à l’histoire de localités 
des environs de Forbach et de Sarreguemines. — Un écrivain 


réputé qui est en même temps un poète délicat, notre confrère 


M. l’abbé Thorelle, ancien président de l’Académie de Metz, 
aumônier du pensionnat des dames du Sacré-Cœur de Montigny, 
a été nommé chanoine honoraire. 

Ouvrages offerts. Le président présente au noms de leurs 
auteurs les ouvrages suivants: La fabrique de poterie gallo- romaine 
de Lanauveville devant Nancy, par le commandant Thouvenin, 
Nancy, Humblot, 1922. — Aperçu historique sur la paroisse de 
Saint-Martin à Metz, Metz, impr. lorraine, 1922. — L'assurance 
maladie et les oeuvres sociales dans les industries d’ Alsace et de 
Lorraine (Les caisses de maladies d'entreprises). Metz, Even, 1922. 
— Thierrat d’Espagne, gouverneur de Thionville, le doyen des 
officiers du royaume sous Louis XIV, Paris,1921, par J. Florange. 
Un diplomate Thionvillois ignoré, M. de Reigersberg et sa famille, 


. Paris 1922, par J. Florange. — Jetons des maisons de Lorraine- 


Vaudémont et de Lorraine- Guise, Paris 1922, par J. Florange. — 
Renseignements généraux sur l’industrie minière d’ Alsace et de 
Lorraine et la grosse métallurgie de Lorraine, Metz, Even, 1922, 
avec deux cartes en couleurs. 

Annuaire de 1923. — Le secrétaire informe le Comité qu’il 
a reçu plusieurs travaux, dont les auteurs sont désireux de voir 
la publication dans l’annuaire de l’an prochain. Ces mémoires, 
selon la décision du Comité, seront examinés par la commission 
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de publication. Il est rappelé que l’annuaire de 1922 est achevé 
d'imprimer comme celui de 1921 et pourra être distribué peu de 
mois aprés celui de 1921. 

Excursions. Celle de Nancy a été portée à la connaissance 
de l’assemblée générale dans la séance qui a précédée celle du 
Comité. Puis on dresse le programme des excursions de Luxem- 
bourg et de Creutzwald. 

Le secrétaire: P. d’Arbois. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


Extrait du procés-verbal de la séance du 13 juillet, sous la prési- 
dence de M. Pinon. 
Rien de notable, saw l’admission comme membre titulaire de 
M. Bayer, professeur à l’École industrielle de Metz. 


Le secrétaire : E. FLEUR. 


MÉMOIRES 


Cahiers de doléances et linguistique lorraine. 


_ Le très intéressant article « Cahiers de doléances et Territoire 
de la Sarre » (par P. L. dans le numéro de juin des « Cahiers 
lorrains) touche en quelques phrases un sujet qui mérite un 
développement spécial, et non pour le territoire de la Sarre, mais 
pour la Lorraine elle-même. Les « Cahiers de doléances » peuvent 
en effet servir de source précieuse pour l’histoire de la langue 
allemande en Lorraine, sujet qui, jusqu’à présent, a été à peine 
effleuré par la science française. 

Ce qui frappe immédiatement dans les «cahiers de doléances » 
de la Lorraine allemande que nous connaissons jusqu’aujourd’hui 
— et ceux de Thionville promis depuis si longtemps ne changeront 
probablement rien à l’impression générale — c’est l’absence 
presque absolue précisément de « doléances » linguistiques. Parmi 
toutes les communes des deux bailliages de Boulay et de Bou- 
zonville (}) plus de 200 — il n’y a que trois, aujourd’hui sarroises, 
qui désirent « que l’on envoie aux communautés allemandes 
les ordonnances en langue allemande »: Ce sont Weiler au nord- 


(1) Nous citons d’après les Cahiers de Doléances des Communautés en 1799, 
I. Bailliages de Boulay et de Bouzonville, publiés par N. Dorvaux et P. Lesprand, 
dans les Documents sur l'Histoire de la Lorraine, publiés par la Société d'Histoire 
et d'Archéologie lorraine, tome IX. Metz 1908. 
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ouest de Merzig (p. 536), Guising, en allemand Guisingen, à 
l’ouest de Sarrelows (p. 370) et Silwingen entre Merzig et Wald- 
wisse (p. 508). Les communes aujourd’hui françaises de langue 
allemande n’avaient à ce moment aucune récrimination à faire 
en ce qui concerne la langue officielle. 

Une seconde constatation s'impose : Tous les cahiers sauf deux: 

Kirsch-lès-Sierck (p. 408) et Rémelfang (p. 463) sont en français. 
Ceci ne prouve naturellement rien pour la langue parlée dans 
les autres communes; celles du Saargau se servaient également 
du français pour rédiger leurs doléances (1). Certains procès- 
verbaux affirment au contraire expressément que les habitants 
ne comprenaient pas le texte français. Les remarques dans le 
genre de la suivante au bas des documents ne sont pas rares: 
« Fait à....., et signé après lecture et interprétation en langue 
allemande faites » (même: «en notre langue germanique »). Voir 
Dalem (p. 50 et 51), Leyviller (p. 148), Tromborn et Oberdorff 
(p. 515). Le procès-verbal de Laudrefang reconnaît qu'il y a 
« dans leur communauté n’ayant et ne possédant point la langue 
française » (p. 137) La commune de Carling d’autre part ne 
rédigea pas de cahier de doléances parce qu’il « est probable que 
personne au village n’aurait pu le faire en français » (note des 
éditeurs p. 20). Le procès-verbal de l’assemblée de la commu- 
nauté est lui-même rédigé en allemand. Enfin Adelange (Ede- 
lingen, au sud de Faulquemont), dans le procès-verbal de l’as- 
semblée du 8 mars 1789, reconnaît avoir sur 87 feux, «au plus 
8 ou 10 personnes sachant le français » (p. 1). Ce fait est d'autant 
plus intéressant qu’Adelange se trouve immédiatement sur la 
frontière linguistique, à 1800 mètres à peine de Chémery qui, 
depuis 3 siècles au moins, est de langue française. 
* Terminons ces quelques notes par une remarque qui concerne 
le vocabulaire des cahiers de doléances. Si les cahiers rédigés en 
allemand sont parsemés de termes français, les cahiers français 
ne contiennent pas moins de mots allemands. Nous relevons 
entre autres: 

Trengueltes— Trinkgeld (Laudrefang p. 134). — Frohngeld= 
prix de rachat d’une corvée (L’Hôpital p. 152). — Brandviniers— 
Brannitweinbrenner (Faulquemont p. 76) — Rauchhaber— 
le seigneur qui a le droit de permettre aux particuliers d’avoir 
une cheminée (Filstroff p. 332). — Schirmhaber— seigneur qui 
a la sauvegarde (Filstroff p. 333). — Forweilerhoube —partie de 
forêt près de Forweiler, de l’allemand Hube et Hufe; cf. La 
Houve. — Haubtrecht—droit de chef: lorsqu'un chef de famille 


(1) A ajouter à la liste des exceptions de P. L. p. 87, note 2: Bellemacher et 
Kitzing (p. 255); lire pour Hübringen : Hilbringen. 
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meurt, le seigneur prend le meilleur meuble du dernier vivant. 
(Griesborn p. 356) — Grinbirs—pommes de terre de l’allemand 
Grundbirne (Grindorf p. 359) — Vingersfrongeld—Wingert- 
frongeld (Rehlingen p. 452.) 

L’ortographe de ces mots n’est du reste pas-aussi « fantaisiste » 
que cela paraît à la première vue; elle contient indirectement 
de P'RESAQUSeS indications sur la prononciation d’alors. 


Un autre P. L. HOENeRe 


L'Histoire des métiers à Sarreguemines et aux environs 


Résumé de la Conférence faite à l’ Hôtel de ville de Sarreguemines 
le 23 mars 1922, par l’Abbé Kirch, curé de Welferding, président 
* du groupe. | 


19 Les fouilles archéologiques en Lorraine montrent une cer- 
taine organisation des métiers dès l’époque galloromaine, p. ex. 
une association de navigateurs de la Moselle à Metz et une asso- 
ciation de médecins. 

20 Les corps de métiers fleurissent au moyen âge, surtout dans 
les couvents dont les moines sont les premiers maîtres de la culture 
intellectuelle et professionnelle. 

30 Les métiers sont organisés à Metz dans les corporations 
dès le commencement du treizième siècle. Un document de 1538 
mentionne 55 corporations. 

4° L'organisation des métiers est attestée pour CA 
au quatorzième siècle. L'organisation s’appelle ici de préférence 
« han », d’où l’expression ligue hanséatique —ligue commerciale. 

5° Différents documents Sarregueminois relèvent surtout 14 
hans de métiers ou maîtrises comprenant 32 corporations. Sarre- 
gue mines est le noyau corporatif de toute la Seigneurie depuis. 
le quatorzième siècle jusqu’à la Révolution. | 

6° Existence des corporations de métiers à Puttelange-lès- 
Sarreguemines également au 14€ siècle. Corporations mentionnées 
à Saint-Avold dans le règlement de la ville en 1320 et 1570, à 
Bitche en 1600 ; elles fleurissent à Sarrebourg et Fénétrange 
au seizième siècle. 

79 Composition des corps de métiers : A la tête le maître de la 
corporation appelé dans les documents souvent « Roi du métier ». 
Viennent ensuite les compagnons et les apprentis. Le maître est 
le président du han, il prête serment à l’église avec les jurés de 
gérer « d’huement et fidèlement » les intérêts de la corporation, 
visite régulièrement les métiers. 
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8° Fonctionnement des corps de métiers. Dans leur Intérieur 
ils sont quasi indépendants, dans leur Extérieur assujettis à 
l’autorité de la ville. | 

99 Sont assujettis à un contrôle sévère surtout les métiers qui 
travaillent à l’alimentation — le meunier par le moulin banal, 
le boulanger par le four banal, le boucher par le contrôle à 
l’abattoir. Il y a contrôle du blé, de la farine, de la viande. 

10° A Sarreguemines on paie comme redevance en 1380 un 
pain sur 20, en 1577 un pain sur 15 au four banal, la douzième 
partie de la quarte au 1% siècle au moulin banal, la langue du 
bœuf à l’abattoir au profit du seigneur. ‘ 

119 La corporation est obligatoire pour tout métier. « Nul ne 
peut besogner » sans s’être mis du han dans toute la Seigneurie 
de Sarreguemines. 

129 Pour favoriser les métiers et le commerce les ducs de Lor- 
raine, Seigneurs de Sarreguemines, instituent des marchés et des 
foires. La charte constitutionnelle de la ville de Sarreguemines 
de 1380 signale un jour de marché par semaine à Sarreguemines, 
le lundi. | | 

13° Le duc Antoine de Lorraine concède à la ville en 1522 trois 
foires, la première pour la St-Jean devant la Porte latine (6mai), 
la deuxième pour la Ste-Anne (26 juillet), la troisième pour les 
Quatre temps de Septembre. 

149 Comme les habitants désirent une foire avant Pâques, le 
duc Charles IIT de Lorraine fixe en 1577 deux foires, la première 
au Samedi de la Mi-Carême, la seconde à la St-Michel (29 sept.). 
La troisième foire à la St-Thomas (21 déc.) a été ajouté plus 
tard. Ces foires existent encore aujourd’hui. 

159 La ville favorise l’achat des matières premières par des 
lettres de sauvegarde. La corporation règle la fabrication, le 
mode et le prix de vente. On suit le principe de la banalité: Achète 
sur place. L'autorité de la ville jouit de la priorité de l’achat sur 
le marché. Peuvent faire leurs achats ensuite les indigènes, puis 
les étrangers. 

16° Le but des corps de métiers est non seulement professionnel, 
c'est-à-dire, de protéger le métier et de livrer bonne et loyale 
marchandise, mais encore il est plus général, d’ordre supérieur, 
à savoir, d’idéaliser le travail par l’offrande à Dieu. Religion et 
travail sont des notions inséparables. 

De 1à une probité industrielle admirable chez les artisans. 
Leur travail produit souvent des œuvres d’art recherchées encore 
aujourd’hui. | 

17° Les corps de métiers ont leurs fêtes religieuses spéciales, 
leurs bannières, leurs enseignes ou marques professionnelles qu’on 
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remarque encore ça et là sur nos anciennes maisons lorraines,. 
leurs patrons célestes. Ils exercent un rôle bienfaisant non seule- 
ment au point de vue professionnel, mais aussi au point de vue 
religieux. 

&89 L'esprit des associations ouvrières en général est bon 
dans les temps de foi. Une vraie fraternité et égalité règnent dans 
le travail entre patron et simple ouvrier. Les corporations ouvriè- 
res sont des unions fraternelles. Les ouvriers se nomment mutuel- 
lement confrères, membres du même han et de la même frérie 
(confrérie). Pour pouvoir travailler dans le métier, il faut être du 
han et de la confrérie. 

190 La grève telle qu’elle se fait aujourd’hui est inconnue 
autrefois tant que cet esprit de charité chrétienne anime les 
ouvriers. Les disputes s’engageaient plutôt sur le terrain politique 
que sur le terrain économique (du salaire). Par exemple les ouvriers 
messins contre les paraiges messins au moyen âge. 

200 La vie de l’apprenti se passe dans la maison du maïtre. Il 
est traité commé un enfant de la famille, nourri et soigné aima- 
blement dans la maison au point de vue professionnel, moral et. 
religieux. | 

219 La coutume porte qu’il faut être apprenti 2 ou 3 ans, 
ensuite «hanter » le pays 2 ou 3 ans comme compagnon, puis 
exécuter le chef d'œuvre afin d’être reçu maître en due forme. 

220 La ville de Sarreguemines a ses œuvres d'utilité publique 
pour la population ouvrière : un établissement de bains avant 
la guerre de trente ans «un hôpital pour les « pauvres malades » 
(maladrerie-léproserie) à Neunkirch, commune de Sarreguemines, 
ses divertissements publics, surtout à l’occasion des fêtes des ducs 
de Lorraine. Du pays de Sarreguemines on va assister à Metz aux. 
représentations théâtrales (mystères.) 

23° Tous les métiers un peu importants étaient organisés 
excepté les cultivateurs. Ils se révoltent en 1525, viennent assiéger 
la ville de Sarreguemines qu’ils ne peuvent prendre, ravagent. 
quelques abbayes, comme Herbitzheim, Grafenthal, Stürzel- 
bronn, sont refoulés par le ducs Antoine de Lorraine et battus. 
entièrement à Saverne, à cause de leur manque d'organisation. 

249 Les métiers lorrains ont créé de grandes choses, témoins 
les anciennes œuvres de l’art lorrain: vieilles armoires lorraines, 
richement sculptées, bois de lit à marqueterie fine, toiles splen- 
didement tissées, ustensiles et vases surtout en cuivre et en. 
étain souvent joliment faconnés de l’ancienne cuisine lorraine, 
anciennes croix d’or d’un caractère nettement lorrain, beaux. 
tabliers, fichus, coquets bonnets lorrains, vieux ornements d’église 
finement brodés, belles miniatures, beaux vitraux, belles œuvres 
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d’ébénisterie, beaux châteaux, belles églises jusqu’à notre catnes 
drale qui témoignent de l’art de bâtir etc... 

256 Beaucoup de métiers ont disparu par suite des guerres et 
des révolutions, d’autres ont perdu de leur importance, d’autres 
se sont réfugiés _. l'usine. La machine a remplacé la main 
d'œuvre. 

26° Dans la législation moderne on cherche à ressusciter les 
anciennes corporations en créant des Syndicats professionnels 
(Innung) ou des associations interprofessionnelles (Gewerbe- 
vereine). | 

270 Il est certain que c’est seulement par la pratique d’un 
travail joyeux et discipliné par le respect de l’autorité divine 
et humaine, comme autrefois, que les métiers peuvent grandir 
et fleurir. 

J. P. Kirch. 


THIONVILLE PENDANT LA GUERRE DE TRENTE ANS 


Résumé d’une Conférence faite le 6 avril 1922, à Thionville... 


Le conférencier débute par l’historique de la reconstruction 
de Thionville après le siège de Vieilleville en 1558. Il s’attache 
à démontrer que la plus grande partie de la ville et du château 
des ducs de Luxembourg fut détruite par cette opération mili- 
taire. La reconstruction de la ville s’imposait parce que les an- 
ciennes maisons délabrées recouvertes de chaume et en grande 
partie détruites par l'incendie n’offraient plus d’abri convenable 
aux habitants. Du château dont il ne subsistait plus qu’une partie 
de l’enceinte, ne nous sont restées que les tours jumelles, l’an- 
cienne entrée principule, qui constitue aujourd’hui le plus an- 
cien monument de la ville. Le beffroi du château, l’antique Putz- 
turm fut démoli aussi et remplacé par la bâtisse désignée actuel- 
lement sous le nom de Tour-aux-Puces dont les fondations poly- 
gones font présuter qu'elle se trouve sur l'emplacement où devait 
être construite l’église commémorative de Louis le Débonnaire 
qui ne fut jamais achevée. Véry de Créhange, gouverneur de 
Thionville et justicier de la noblesse luxembourgeoise, entreprit 
vers 1570 la reconstruction du château. Comme diplomate et 
militaire au service de la régente des Pays-Bas il avait eu l’oc- 
casion de faire de nombreux voyages et avait appris à connaître 
l’art de la Renaissance en visitant les châteaux de la Loire et 
les monuments du Nord de l'Italie. En même temps qu'il re- 
construisait son château de Hombourg, qu’il devait habiter jus- 
qu’à sa mort, il entreprit le relèvement de celui de Thionville. 
Nous en trouvons une reproduction sur une vieille estampe du 
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XVIIe siècle avec la mention « Hôtel de Créhange ». Ce manoir 
offrait une grande ressemblance avec la face sud-ouest du chä- 
teau de Hombourg qui date encore de l’époque de Véry. Nous 
voyons comme là des tourelles aux angles de la façade qui OR 
ment des cages d’escaliers. 

Le style de Renaissance, qui paraissait avoir été prépondérant 
pour les monuments publics de la ville, fut aussi reporté sur les 
maisons privées et la rue de la Tour.avec ses nombreux touril- 
_lons nous offre une image pittoresque de ce que devait être Thion- 
ville à l’époque de la guerre de trente ans. La reconstruction 
militaire commencée par les sires de Brandebourg fut terminée 
par le baron de Wiltz vers 1620. La défense de la ville fut amé- 
nagée d’après le système dit italien, employé pour la première 
fois à Vérone par l'ingénieur San Michele vers 1530. Par suite 
de l’élargissement de l’ancienne enceinte moyen-âgeuse ressem- 
blant à celle de Rodemack, le pentagone primitif devint sexagone 
et englobait un quartier nouveau désigné sous le nom de ville 
neuve où se trouvent maintenant les casernes et le ternple protes- 
tant. Les deux portes, celle de Metz et celle de Luxembourg 
furent défendues par des ouvrages à cornes et les courtines un 
peu longues par des demi-lunes. Bref, les travaux de défense 
furent appropriées à la situation naturelle de la ville, placée au 
milieu d’une plaine marécageuse et bordée d’un côté par le large 
lit de la Moselle. L'eau amenée dans des fossés profonds devenait 
le facteur le plus puissant de la défense. 

Thionville, cité militaire, représentait donc une base d’opé- 
ration redoutable dans un pays limitrophe et devait exciter la 
convoitise des belligérants. : 

Tel fut le cas pendant la guerre de 30 ans. 

Cependant, au début de cette guerre, la ville n’en fut pas tou- 
chée, la paix de Vervins de 1598 était toujours maintenue. Le 
règne de l’archiduc Albert des Pays-Bas et celui de sa femme 
Isabelle qui lui succéda, assurèrent même beaucoup d'avantages 
à la ville. Le droit local, les us et coutumes furent consignés dans 
les registres publics et de nombreux règlements concernant l’ac- 
tivité des corporations, tant au point de vue militaire que com- 
mercial, furent élaborés. Les arcades et la place du Marché datent 
de cette époque. La ville fut assaïnie ; les tanneries, jusqu'ici ex- 
ploitées dans les immeubles des cordonniers, furent transférées 
extra muros à Beauregard. Dans la ville neuve fut établie une 
brasserie banale pour obvier à la disette de vin dans les mau- 
vaises années. Des établissements religieux et hospitaliers s’in- 
stallaient dans ses murs. 

Le développement industriel et commercial fut toutefois contre- 
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carré par les événements militaires qui allaient venir. La paix 
de Vervins rompue en 1633 par les tractations de la Hollande 
avec Richelieu, les conseillers militaires de ce dernier l’engagèrent 
à attaquer Thionville. Manassès de Pas, marquis de Feuquières 
fut chargé de cette entreprise qui échoua. A l’aide de projections 
de vieilles estampes le conférencier put démontrer d’une manière 
détaillée les différentes phases de la bataille, dite de Daspich du 
6.juin 1639, en se basant non seulement sur les récits déjà pu- 
bliés des contemporains français de cette époque, mais aussi sur 
des documents inédits tirés des archives de la guerre de Vienne 
et qui contiennent les rapports du baron de Beck, gouverneur 
de Luxembourg au généralissime Octave Piccolomini. La ville 
de Thionville par les soins de son regretté secrétaire général M. 
1.-P. Klam a pu s’en procurer une copie avant la guerre. 

Le projet de la conquête de Thionville après l’échec de Feu- 
quières ne fut pas abandonné, et la forteresse fameuse, après 
l’éclatante virtoire de Rocroy, où le jeune duc Enghien défit la 
seule armée espagnole qui restait encore dans les Pays-Bas, et 


après un siège de 2 mois, fut prise le 8 août 1643. 


Des projections intéressantes illustrèrent ce fait d'armes avec 
les nombreux détails tirés des sources déjà indiquées. 

La convention de la capitulation du 10 août 1643, fait ressortir 
le caractère généreux du jeune duc, qui sut rapidement gagner le 
cœur des habitants à la France. Thionville était devenue dès lors 
une base d’opération de la plus haute importance pour l’armée 
française et la guerre, qui dura encore 5 ans, put être reportée 
loin des frontières de notre pays. 

Depuis, par sa situation de poste avancé sur les frontières ger- 
maniques, la puissante forteresse mosellane a pu contribuer 
pendant de longues années à maintenir l'intégrité du territoire 
français. F, Guir. 


Questions et réponses. Dans le fascicule de mai (n° 5) des 
Cahiers lorrains à propos des plans en relief de Bitche et de 
Thionville, on demandait à être renseigné sur l’existence et la des- 
tinée éventuelle d’un plan semblable de Metz. Or un de nos membres. 
a constaté que ce plan se trouve dans la collection des places 
fortes du Musée des Invalides à Paris, et qu’un écriteau dressé 
dans son emplacement informait le public de son envoi à l’atelier 
des réparations. Il serait donc fort désirable que ce plan fut 
reproduit par la photographie, et son image POSE tes dans le 
Musée messin de la porte des Allemands. 
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FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS 


| Compte rendu de la Maïson d’Art 1921-1922. 


L'ouverture du Salon des Boaux-Arts à l'Exposition nationale 
de Metz, en 1920, entraîna, conformément à l’usage généralement 
établi dans nos villes de France, la fermeture de notre première 

:« Maison d’Art » de la rue Serpenoise. 


L'exposition passée, six mois s’écoulèrent avant qu’il nous 
fût possible de reprendre l’exposition permanente des œuvres 
des artistes lorrains que votre Fédération avait créée en octobre 
1919. De nombreux obstacles nous barraient le chemin et, en 
tout premier lieu, la grande difficulté de trouver un local. 


Une âme charitable est venue à notre secours: M. Dallery, 
l'excellent maître d’armes que vous connaissez tous, a bien voulu 
mettre à notre disposition une partie de ses locaux du 43 45 de 
la rue Serpenoise, dont la situation très centrale répond à notre 
but, qui est de mettre, par leurs œuvres, les artistes lorrains 
en contact direct et constant avec le grand public. 


Nous avons la conviction que l’œuvre que nous poursuivons 
par ce moyen est appelée à être féconde: les résultats obtenus sont 
d’ailleurs là pour démontrer que nos espérances ne devaient pas 
être vaines. 


Les toiles du peintre Horel de Nancy et les aquarelles du 
commandant d'Aquin furent parmi les premières à prendre place 
sur notre nouvelle cimaise. L’un et l’autre nous étaient déjà 
connus: le premier par sa manière très personnelle dans le ma- 
niement d’une pâte abondante et colorée, le deuxième par 
l'élégance et l’énergie avec lesquelles il sait laver ses aquarelles. 
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Bientôt aussi nous vimes réapparaître les petites gouaches 
dans la manière du 18 siècle que M. Ferdinand Marks père 
exécute à merveille et, à leurs côtés, figurent en même temps, 
des œuvres très variées de M. Ferdinand Marks fils, toiles et 
dessins à la plume, représentant des vues de Metz, qui ne tardè- 
rent pas à trouver acquéreurs. 


La sécheresse de l’été dernier réservait à la Maison d’Art un 
désagrément aussi regrettable qu'inattendu. Hé oui ! la Moselle 
vit baisser son niveau de façon si inquiétante que l’on se deman- 
dait avec angoisse si la rivière chantée par Ausone n'allait 
point arrêter définitivement son cours et si M. Albert Marks, 
son peintre officiel, pourrait encore nous la peindre. 


En tous cas, la sécheresse de la rivière engendra la sécheresse 
de sa palette, si bien que, pour avoir un Albert Marks à la Maison 
d’Art,il nous fallut emprunter une toile de cet artiste à la Société 
d'Archéologie, toile excellente d’ailleurs, où l’aspect métallique 
de la Moselle et la tonalité de ses ambiances se trouvent extel- 
lemment rendus. 


Puis M. Léon Naàssoy fit sa rentrée à la Maison d’Art escorté 


_de ses « Vieux de l'Hôpital St-Nicolas » qu’il nous a présentés 


avec l’émotion qui est l’apanage des cœurs charitables et des 
âmes compatissantes; et ces qualités sont, chez M. Nassoy, 
primordiales. Nous avons retrouvé cette même émotion de l’ar- 
tiste dans ses paysages de Craincourt qu’il a peints avec la piété 


de l’homme resté profondément attaché à son village natal. 


M. Jules Pascaly a voulu exposer à la Maïson d’Art quelques 
vues de sa chère ville de Metz au moment où il s’apprêtait à la 
quitter, Dieu sait avec quels regrets ! et ce fut là l’adieu d’un 
Messin fidèle et patriote que nous n'oublions pas. 


M. Adam Périot nous a, par deux fois, présenté de magnifiques 
panneaux dans lesquels l'artiste sait faire briller ses qualités 
de coloriste et décorateur: sa « Moselle à Moulins » a été parti- 
culièrement remarquée. 


M. Jean Thiriot, lui aussi, s’est complu à peindre les bords 
de la Moselle dans la Saulaie de Moulins et nous l’a montrée à 
côté d’autres toiles dans lesquelles s’annoncent de réelles qualités 
d’atmosphère et de coloris. | 


Parmi les artistes messins exposant à la Maison d’Art, l’un des 
plus goûtés du public est incontesiablement M. Henry Thiry; 
c’est ainsi qu’une douzaine de ses charmantes compositions à 
l’aquarelle ont trouvé amateurs. 
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A ses qualités artistiques M. Thiry joint une amabilité et une 
discrétion qui lui valent d’universelles sympathies; le deuil 
cruel qui vient de le frapper en la personne d’une épouse très 
aimée nous attache à lui davantage encore et je suis bien certain 
d’être l’interprète de tous les membres de la Fédération en adres- 
sant à M. Henry Thiry l’expression émue de nos condoléances 
- profondément attristées. 


Le centenaire de la mort de Napoléon IT nous valut, en mai 
1921, une exposition napoléonienne à la Maison d’Art. Grâce au 
concours d’un grand nombre de possesseurs d’objets évoquant le 
souvenir du Grand Empereur, grâce surtout à l’activité du col- 
lectionneur passionné et éclairé qu'est M. le commandant Gélinet, 
on a réuni un ensemble tout à fait intéressant et qui eut un grand 
succès. 


Puis, l’exposition de vieux étains et de céramique qui suivit 
attira à la Maison d’Art les amateurs, plus rares, de ces choses 
anciennes. | 


À la même époque M. Bessonof, peintre russe, vint se joindre 
aux artistes-lorrains. M. Bessonof prédilectionne les ciels lim- 
pides et les claires atmosphères qu’il sait interpréter avec une 
précision presque photographique et une somptuosité de détails 
obtenus grâce à une patience de bénédictin que beaucoup admi- 
rent, mais que peu seraient capables d’imiter. | 


Mile Anna Kaiser, de Metz, est en quelque sorte aux antipo- 
des de M. Bessonof; sa peinture expressionniste déroute un peu 
les amateurs accoutumés aux règles classiques d’interprétation, 
mais le travail très personnel de schématisation et de simpli- 
fication que nécessite cette manière, indique chez Mlle Kaiser 
un tempérament artistique solide, presque viril, que nous cons- 
tatons aussi dans les pastels énergiques que M. Ladureau, de Paris, 
nous avait envoyés. 


Les habitués de la Maison d’Art revirent avec joie des œuvres 
de M. Pierre-R. Claudin. La vache noire, la roulotte, la plage 
d’Ostende, la fontaine rustique et la vue du parc de Versailles 
qu’il nous à envoyés, sont venus nous redire les qualités de 
coloris et de lumière, et l’originalité de mise en page de l'artiste 
si profondément lorrain qu'est M. P. Claudin. 


C'est à lui que nous devons la remarquable illustration de 
l’ouvrage bien connu sur «le miracle de St-Nicolas », publié 
en collaboration avec le délicat poète qu'est René d’Avril et 
le compositeur justement réputé qu'est M. Guy Ropartz. 
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Le 23 juillet, la Maison d’Art recevait la visite de M. Raymond 
Poincaré, président d’honneur et protecteur de la première 
heure de votre Société, réunion intime et d’une grande simplicité 
au cours de laquelle le Président s’entretint cordialement avec 
les peintres présents et ne leur ménagea ni les félicitations, ni les 
encouragements. 


Le mois d’août vit la Maison d’Art reprendre la série des expo- 
sitions personnelles avec un ensemble de toiles de M. Léon 
Nassoy, auquel succéda M. Thuillier, professeur de dessin du 
collège de Thionville, dont les aquarelles dénotent une grande 
justesse d'observation et une parfaite exactitude d’interpré- 
tation. Son collègue messin M. Calixte Remy, nous a donné un 
excellent portrait à l’aquarelle. Souhaitons qu’à l’avenir ce 
consciencieux artiste soit plus largement représenté dans 
notre Maison qui est aussi la sienne. 


À part l’exposition napoléonienne et celle des faïsnces et 
vieux étains, notre vitrine de la Maison d’Art n'avait présenté 


. au public, depuis sa réouverture, que les verreries artistiques de 


la maison Christian, de Meysenthal; parmices œuvres, quelques 
pièces présentent un intérêt tout particulier; il s’agit d’une 
série de vases signés d'Emile Gallé de Nancy et appartenant aux 
tout premiers débuts du célèbre artiste nancéien; la rareté de 
ces objets leur donne, malgré leur prix modeste, une valeur 
toute particulière que nous croyons devoir signaler aux collcc- 
tionneurs. Dans cette même vitrine, nous vimes apparaître, en 
novembre dernier, un ensemble de terres cuites et de bijoux 
qu'encadraient un grand nombre de peintures à l’huile, d’aqua- 
relles et de crayons, ainsi que des paravents, œuvres de Mme 
Florentin, artiste nancéienne elle aussi, et dont le talent se 
caractérise par une variété véritablement peu commune. 


Puis quinze jours durant, les merveilleuses aquarelles de M. 
Alphonse Birck, enfant de Metz, établi à Alger, aitirèrent à 
notre galerie d'exposition une foule de visiteurs. M. Birck est un 
magicien de la couleur et un extraordinaire évocateur de la 
lumière ; la souplesse de son talent lui permet d’interpréter avec 
la même virtuosité les douceurs de notre ciel septentrional et 
les somptuosités des visions orientales. 


Aussi bien ses aquarelles fur?nt-elles enlevées en quelques 
jours par les amateurs, qui savent se révéler à Metz dans les 
bonnes circonstances. 
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La place étant libre, la Maison d’Art offrit l’hospitalité, à 
partir du 22 décembre, à une série d’études du peintre paysa- 
giste lorrain Edmond Petitjean. Ce n'était plus l’éclat des pein- 
tures de l’Orient, mais les connaisseurs ont revu avec plaisir les 
études du grand artiste qu'est M. Petitjean. 


La ville de Metz a acquis pour son Musée l’une des plus carac- 
téristiques parmi les toiles de ce maître qui a nettement marqué 
sa place dans l’art contemporain par sa manière neuve et toute 
personnelle d'interpréter la nature. 


A côté des œuvres de Petitjcan, M. Jean Engel, de Rustroff, 
nous présenta un ensemble de vues de Sierck et plusieurs 
portraits dont le dessin ferme et la parfaite ressemblance ont 
été fort remarqués et valurent à lP’artiste une série de commandes. 


Rappelons que M. Jean Engel est surtout peintre monumental 
religieux et que nombreuses sont les églises de Lorraine qui lui 
doivent leur riche décoration. 


Mlle Marcelle Lévy, de Thionville, exposa à la même époque 
de fort jolies broderies sur filet et des soies multicolores d’un 
effet tout à fait extraordinaire. L'Art chinois de la « Batik », 
plusieurs fois millénaire, a trouvé sous les doigts habiles de 
l’aimable artiste une interprétation très moderne et singuliè- 
rement harmonieuse qui rallia tous les suffrages. 


* Vint ensuite M. Hennequin-Rêveur qui, durant la guerre, fut 
grièvement blessé dans les rangs français et eut la joie d’être 
le 1er poilu qui rentra à l’armistice dans la bonne ville de Sarre- 
guemines, sa patrie. 


M. Hennequin nous a apporté quelques statuettes qui révèlent 
chez lui un sens exact du mouvement et de la forme; les pein- 
tures à l’huile qu’il nous a montrées indiquent une recherche de 
personnalité dans le coloris, mais prouvent aussi que Ieur auteur 
est plus un sculpteur qu’un peintre. Hennequin est un jeune; 
s’il travaille, l’avenir est à lui. 


‘Fin mars, la Maison d’Art ayant fait une grande toilette, reçut 
un important envoi de toiles modernes, rassemblées par les soins 
de l’éminent poète et artiste d’art qu'est notre illustre ConGHos en 
M. Gustave Kahn. 


Grâce à un accrochage du meilleur goût, M. le procureur 
Blondeau, qui est un maïître en la matière, a su mettre très 
heureusement en valeur des œuvres signées des plus grands noms 
de l’école moderne, dont les nouveautés ct les hardiesses étaient 
de nature à dérouter quelque peu les visiteurs non initiés. 
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Heureusement le 31 mars, jour où fut inaugurée cette expo- 
sition, le maître Gustave Kahn voulut bien donner lui-même des 
explications très documentées et dont l’importance pour la 
compréhension de l’école moderne est telle que votre Comité 
n’a pas hésité à publier, en une brochure spéciale, les discours 
du savant critique et à l’envoyer à chacun des membres de votre 
Fédération. | 

J'aurais par conséquent mauvaise grâce à m’étendre davantage 
sur cette première manifestation d’art nouveau. 

C’est encore un moderne qui succède à l'exposition organisée 
par M. Gustave Kahn, mais un moderne plus rattaché que ses 
prédécesseurs aux conceptions traditionnalistes de l’art. La 
peinture de M. Charles Menneret, de Paris, est aimable, harmo- 
nieuse : ses couleurs sont si tendres et si claires, que l’on pren- 
drait volontiers certaines de ces toiles pour des pastels. 

Ces jolies productions avaient, cependant, un petit défaut: 
leur prix était élevé; l’artiste a bien voulu consentir une dimi- 
nution tellement importante que les Menneret de la Maison d'Art 
sont actuellement à la portée des bourses les plus modestes. 

Les charmantes études de M. Liéron, artiste tourangeau, qui 
voisinent sur la cimaise avec les Menneret, sont d’une inspiration 
très parente et chantent délicatement les calmes rêves de la 
Loire. 

D'autre part, les aquarelles de M. Alby constituent un ensem- 
ble très-varié: ses mousquetaires qui se battent en duel au Pré-° 
aux-Clercs contrastent d’une manière amusante avec le grand 
panneau de M. Alfred Cometti représentant une sorte de syn- 
thèse très vécue de la vie des poilus sur le front durant la grande 


‘guerre. Si l’on songe qu’Alfred Cometti avait 17 ans à peine 
” lorsqu'il mit sur la toile cette puissante évocation, on reste éton- 


né et l’on ne doute pas un instant qu'avec un tel don de compo- 
sition notre jeune concitoyen n’arrive un jour à de magnifiques 
résultats. 

Depuis l’exposition organisée par M.Gustave Kahn, la vitrine 
de la Maison d’Art s’est enrichie des œuvres de deux artistes 
nancéiens, Messieurs Pierre et Joseph Mougin. Je m’en voudrais 
de ne point saluer au passage ces deux vaillants lutteurs pour 
l’art que l’on a appelés les nouveaux Bernard Palissy. A l’exem- 
ple de leur grand ancêtre, les frères Mougin ont la flamme sacrée 
qui engendre le génie; ils ont dans leur art une foi inébranlable. 
Avec une patience que rien ne lasse, ils préparent eux-mêmes 
la pâte aux compositions savantes de leurs œuvres en grès cérame, 
puis ils confient aux caprices d’un feu infernal le soin de para- 
chever leur travail. Et cela dure des semaines !.. et lorsque la 
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terrible cuisson est terminée, que de surprises, que de cruels 
mécomptes si souvent répétés ! Mais, par contre, les œuvres qui 
sortent victorieuses d’une telle épreuve du feu ont une inappré- 
ciable valeur. 


Qui songerait, en voyant ces vases aux couleurs rares, ces 


petites statuettes d'Ernest Wittmann et de Victor Prouvé, si 
gracieuscs et si fines, qu’il leur a fallu affronter une température 
de 1400 pour devenir les objets d’art que nous voyons 
aujourd’hui ? 


Je ne vous étonnerai point en vous annonçant que c’est parmi 
ces choses charmantes que votre comité a décidé de choisir les 
prix à offrir, au nom de la Fédération, au Conservatoire natio- 


nal de Musique et aux deux lycées de Metz et je vous étonnerai 


moins encore, en vous confiant que cet heureux choix est dû à 
l'inspiration de M. le Procureur Blondeau, membre de votre 
Comité. 


Mesdames, Messieurs. — Si le rôle de rapporteur de la Maison 
d'Art devait se limiter à un exposé fastidieusement banal, 
hélas ! — de l’activité de cette entreprise, ma tâche trouverait 
ici son terme, car notre situation financière vous sera exposée 
tout à l’heure par notre Trésorier. 


Il me reste à préciser un point qui est, à nos yeux, de toute 
importance : La Maison d’Art n’est pas une maison de commerce. 
Non seulement elle n’est pas une source de revenus pour votre 
Fédération, mas elle est encore une cause de GÉROnreS qui cons- 
tituent une charge sérieuse. | 


A l’exemple de toutes les maisons d’expositions similaires, 
la nôtre perçoit un droit d'accrochage qu’elle ne sollicite d’ailleurs 
des exposants qu’au cas où ceux-ci ont la bonne fortune de 
trouver amateurs pour leurs œuvres exposées. 


Ce droit d’accrochage constitue une indemnité assez appré- 
tiable, mais encore bien insuffisante pour boucler notre budget. 


Nous demandons donc que soit continué le concours financier 
de la Fédération afin que nous puissions poursuivre la tâche 
entreprise. Largement ouverte à tous, votre Galerie d’Expo- 
sition continuera son œuvre de beauté et de bonté: elle conti- 
nucra d’accueillir les modestes travaux d2s jeunes qui devien- 
dront peut-être un jour — et pourquoi pas ? — des artistes de 
renom, elle continuera d’exposer les œuvres de nos artistes 
lorrains si méritants et que nous avons véritablement à cœur 
d'encourager et d’aider, — et, discrètement, enfin, votre Maison 
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d’Art continuera d’abriter sous le couvert de l’anonymat les 
chères vieilles choses dont les propriétaires, atteints par ces 
étranges fluctuations de la fortune qui caractérisent l’époque 
où nous vivons, se voient, hélas ! contraints de se dessaisir. 
Le divin Platon a dit: Il faut aller au vrai avec toute son âme. 
De notre côté nous travaillerons à justifier une autre devise 
répondant d’ailleurs au même idéal et qui pourrait être ins- 
crite au frontispice de notre Maison d’Art: 

Il faut aller au Beau avec tout son cœur. 


Roger CLÉMENT. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D’'ARCHÉOLOGIE. 


Rapport sur l’œuvre accomplie par le Comité en 1921-1922 
présenté par le Secrétaire à l’assemblée générale du 1‘ juillet 1922. 


C’est encore une période de réorganisation, de remise en état 
que cet exercice 1921-1922 dont votre secrétaire a reçu du Comité 
mission de vous présenter le tableau. Les efforts du Comité ont 
porté principalement sur deux points: relever le chiffre des 


membres, affirmer par des travaux de bon aloi la valeur scien- 


tifique de notre groupement. 

En 1913 la Société d’histoire et d’archéologie comprenait 
1326 membres, dont 1200 étaient inscrits à titre individuel, et 
le reste représentait des collectivités. Or la guerre de 1914-1918 
avait diminué de moitié cet effectif. Mais grâce au zèle de socié- 
taires très dévoués, parmi lesquels il n’est que juste de citer 
votre nouveau trésorier, le recrutement des membrés s’est fait 
de mois en mois plus actif et vous pourrez compter dans la liste 
qui est, à l’impression près de neuf cents adhérents, dont plus 
de deux cents ont été amenés à la Société par le seul M. Zéliqzon. 
Il est à désirer que ce mouvement s’amplifie et que l’an prochain, 
avec la résurrection de tous les groupes, nous ayons à vous 
communiquer un nombre d’adhérents plus élevé et qui se rap- 
proche de celui de 1913, année où la Société paraît avoir atteint 
son apogée. D'ailleurs cette crise d’effectif n’est pas particulière 
à votre groupement, elle menace de ruiner toutes les sociétés 
littéraires et scientifiques de l’intérieur de la France. Cependant 
elle n’a pas eu ailleurs un degré d’acuité aussi élevé qu'ici, où 
le rattachement de la Lorraine à sa patrie et le refoulement de 
ses oppresseurs ont provoqué de nombreux changements dans 
les postes administratifs, des bouleversements dans les situations 
de fortune, et jusqu’à du trouble dans les esprits, dont votre 
Société a, comme il est naturel, beaucoup souffert. 
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Il lui a donc fallu s’ingénier, afin de lutter contre ces causes 
de dépérissement. Pour cela, le Comité s’est préoccupé de res- 
taurer les groupes d’arrondissement: aujourd’hui ceux de Thion- 
ville et de Sarreguemines ont repris leur activité d’antan, au 
point de compter déjà le premier une centaine de membres et 
de nous donner l’espoir que le second ne restera pas en arrière. 
Restent à reconstituer les sections de Forbach et de Sarrebourg: 
cette tâche sera l’une des œuvres qui s’imposera le plus à votre 
Comité au cours de l’année prochaine. 

Pendant l'exercice écoulé, le Comité s’est réuni dix fois. On 
pourrait désirer que ses séances fussent comme jadis précédées 
de conférences réservées à un public curieux de science et 
d’art, auquel était très appropriée la salle dont les suites de 
la guerre nous ont privé. Vous savez qu'il ne nous a pas encore 
été possible de découvrir un autre local et que nous avons vaine- 
ment frappé à toutes les portes pour trouver un abri. Il faut 
reconnaitre que les lendemains de furieuses tourmentes ne sont 
point propices aux études désintéressées sur le terrain de l’his- 
toire ou de l’archéolog.e, aux soucis intellectuels en général. 
Toutefois votre Comité, persévérant dans la voie, que vous 
lui avez imposée de suivre, lors de sa désignation, est persuadé 
qu'il arrivera à triompher de toutes les difficultés et à vous 
procurer en 1922 le plaisir d’assister à des conférences aussi 
instructives que séduisantes et où on traitera de sujets exclusi- 
vement lorrains, les seuls que nos traditions, nos statuts, nos 
goûts, nos intérêts mêmes nous recommandent de vous pré- 
senter. D'autre part nous continucrons à participer en union 
avec d’autres sociétés à ces manifestations collectives qui ont 
pour but de rendre hommage à quelque gloire locale, de servir 
les intérêts de la ville, de célébrer quelque haut patronage. 
Telles ont été les deux. manifestations par lesquelles tout ce que 
Metz contient d'amis des lettres et des arts a tenu à exprimer 
sa gratitude au général Berthelot. Une réplique de la statue 
de la Victoire antique découverte en cette cité lui a été offerte 
par l’Académie, par la Fédération des lettres et des arts et par 
votre Société, conviée à se joindre aux deux premières et heu- 
reuses de leur prouver une sympathie agssante résultant de Ia 
présence dans nos rangs de la plupart des membres de l’Aca- 
démie et de la Fédération. Une seconde occasion nous a été 
donnée de renouveler cet accord, lors du déjeuner d'adieu offert 
par souscription au général Berthelot au nom des trois sociétés. 
Vous avez donné au général par l'intermédiaire de l’un de vos 
vice-présidents une statuette équestre de Charlemagne, repro- 
duction d’un bronze original conservé au musée Carnavalet de 
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la ville de Paris. Dans ces deux cérémonies d’allure tout à fait 
intime d’ailleurs M. Prevel a prononcé deux allocutions d’un 
tour très délicat et qui ont été fort goûtées des assistants. Laissez 
moi ici interrompre un instant le cours de mon exposé et vous 
proposer au nom des autres membres du Comité de remercier 
votre vice-président du dévouement qu'il n’a cessé de dépenser 
au mieux de vos intérêts, et afin de développer votre action 
dans Metz et dans tout le département pour le plus grand bien 


_de nos études d’histoire et d’archéologie. Il a pu suppléer notre 


président, empêché par ses hautes fonctions, qui ne lui laissent 
aucun loisir, d'assister aux séances mensuelles du Comité, bien 
qu'il prenne grand intérêt à notre tâche. 


Parmi les autres préoccupations qui ont retenu l'attention 
de votre Comité pendant l’exercice dont il vous est rendu.compte, 
la principale a été la publication des deux annuaires de 1921 et 
1922. L'impression du tome 29 paru en 1920 avait été extrême- 
ment coûteuse et il fallait que le tome 30, tout en étant moins 
onéreux, réponde davantage à votre attente, en vous fournissant 
plus de matière. C’est dans ce but que votre Comité a été amené 
à s'associer avec la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le- 
Duc et avec un professeur agrégé d'histoire du lycée d’Aurillac 
pour publier à frais communs une thèse de doctorat-ès-lettres 
que préparait ce dernier, Lorrain d’origine, sur l’histoire du 
comté de Bar depu:s sa formation jusqu'au traité de Bruges conclu 
en 1301. Cette thèse a été soutenue avec succès à l’université 
de Strasbourg, il y a quelques semaines. Les trois participants 
ont donc fait imprimer cette œuvre historique de premier ordre, 
qui intéresse d’une manière directe l’h'stoire de l’évêché de 
Metz du dixième au treizième siècle, vu son voisinage immédiat 
des comtes de Bar, alors maîtres de Longwy, de Briey, de Pont- 
à-Mousson et de la terre de Viviers. Aussi presque à chaque 
page de cette histoire, voit-on apparaître le nom de Metz. Les 
annuaires de 1921 et de 1922 renferment les deux parties de cette 
thèse. En outre celui de 1921 vous offrira après une note de 
notre collègue M. Welter sur une excavation, qui témoigne aux 
environs de Metz de l’existence d’une habitation des âges les 
plus reculés en Lorraine, un mémoire aussi original que substantiel 
de M. Edmond Perrin sur le droit de bourgeoisie et l'immigration 
rurale à Metz au moyen-âge. Le second annuaire, celui de 
1922, donnera à la suite d’un mémoire sur les institutions du comté 
de Bar, qui forme la seconde partie de la thèse déjà citée de M. 
Grosdidier de Matons, la collection des cahiers de doléances des 
communautés du bailliage de Thionville pour les Etats généraux 
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de 1789. Votre Comité a jugé qu'il serait utile d’avoir un tirage 
à part de ces textes, afin de compléter la série des documents 
ou Quellen de votre Société qui comprend déjà deux volumes 
afférents aux cahiers de doléances des communautés des bail- 
liages de Boulay, de Bouzonville et de Metz. En outre on espère 
provoquer à nouveau. la recherche d'autres cahiers, afin de 
réunir le plus possible de ces curieux témoignages des préoccu- 
pations de nos ancêtres à la veille de la Révolution, d'autant 
que l'enquête n’aura toute sa valeur que si elle est étendue 
à tout le département. Or jusqu'ici en comptant les documents 
publiés à Nancy et ceux encore inédits, mais notés dans les 
dépôts publics, nous disposons des cahiers de huit bailliages, — 
mais ce sont les plus importants — sur douze. La publication 
nouvelle des cahiers de Thionville remplira le tome XI de la 
série des Documents, que le Comité a grand espoir de vous 
présenter, en attendant que sortent enfin des presses de l’im- 
primeur nos deux, volumes d’annuaires. A côté de ces ouvrages 
poursuivis directement par votre Comité, je dois mentionner 
votre collaboration financière avec l’Université de Strasbourg, 
aidée de celle de Nancy,pour éditer un monument capital de la 
philologie romane de notre région, le Dictionnaire des patois 
de la Moselle, dû au labeur et au pénétrant savoir de notre con- 
frère M. Léon Zéliqzon. Le travail d'imprimerie avance dans 
de bonnes conditions et un deuxième volume de Documents 
viendra ainsi dans peu de temps accroître notre renommée 
scientifique, que nous ne devons pas laisser déchoir. Le Comité 
a encore en projet l'élaboration d’un répertoire archéologique 
de notre département, où l’on relèverait non seulement les 
monuments, mais encore les objets d’art, les inscriptions intéres- 
santes, les souvenirs de fouilles fructueuses, les tracés des voies 
romaines. Ce serait un catalogue précis et complet, qui indiquerait 
les dimensions par exemple de chaque monument, ainsi que 
celle des objets, la matière dont ils sont formés, les couleurs 
qui les ont revêtus, l’époque à laquelle ils remontent, bref leur 
complet signalement, ainsi que leur exact emplacement. Un tel 
inventaire exige autant d’activité que de science. Or vous avez 
maintenu dans votre Comité l’archéologue le plus qualifié pour 
mener à bieh semblable tâche, et, il faut l’ajouter, qui a déjà 
administré maintes preuves de sa maîtrise en ce genre. 


Pour exécuter ces travaux, il serait nécessaire que votre 
Société possédât des ressources considérables. Mais jusqu'ici, 
à côté de nos revenus normaux que constituent les cotisations 
et les allocations des pouvoirs publics, et qui sont insuffisants, 
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nous avons même été obligés de recourir à des expédients, par 
exemple à l’aliénation de pièces de mobilier, que nous ne savions 
plus où loger, telles qu’une armoire, une boîte d’horloge, deux 
objets anciens, et d’autres très modernes, qui ont trouvé amateurs 
à d’assez bons prix. Nous avons conclu des ententes avec d’autres 
sociétés à but scientifique, comme celle dont il a été question 
plus haut. La dernière a été une alliance avec le Comité départe- 
mental d’histoire économique de la Révolution en vue d’éditer 
les cahiers de doléances du bailliage de Thionville, dont il a été 
aussi parlé. Nous avons reçu une subvention de ce Comité, avec 
lequel le vôtre entretient des relations très étroites, au point de 
marcher avec-lui dans le champ historique, pour ainsi dire, la 
main dans la main. 


Votre Société n’a pas seulement à sa charge des publications 
diverses d’un coût élevé, et qu’elle voudrait développer suivant: 
un programme très vaste, mais encore elle doit suffire à l’entre- 
tien de vos propriétés, qui sont la monnaie de Vic et les ruines 
de Frauenberg. Ces deux immeubles constituent un domaine 
de luxe trop lourd pour vos finances appauvries. Nous espérons 
que le concours de l’Etat nous aidera à supporter les réparations 
les plus onéreuses, puisque nos immeubles ont été inscrits dans 
la liste des monuments historiques, par les bons offices de l’archi- 
tecte en chef de ce service, notre collègue M. Herpe, qui a droit 
pour cette raison à notre gratitude. C’est lui en effet qui a pro- 
posé à la commission de Strasbourg le classement de vos deux 
immeubles et qui en a poursuivi le réalisation avec sa coutumière 
activité. Le Comité a noté aussi avec grand intérêt, et comme 
nous y invite un des motifs de notre association, le classement 
d’autres édifices remarquables du département tels que l’église 
de Fossieux, à Metz des parties de bâtiments de la place 
d'armes et du palais de justice, la belle croix d’Ennery, le beffroi 
de Phalsbourg. Faisons des vœux pour que réussissent les négo- 
ciations entamées afin de sauver d’une ruine certaine la porte, 
de la ville de Marsal. 


L'activité de votre Société devait aussi se manifester par des 
conférences. On a pu l’an dernier à votre assemblée générale vous 
rappeler les travaux du dernier grand historien de Metz, l’érudit 
Prost par la voix de notre confrère M. Roger Clément. Nous 
avons admiré, à la suite de son biographe enthousiaste, la science, 
la probité historique, le patriotisme de bon aloi de ce Messin 
qui consacra à sa ville natale toutes les ressources de sa belle 
intelligence et de son grand cœur. Pendant l’hiver, grâce à l’ai- 
mable consentement de M. le proviseur du lycée, vous avez 


— 141 — 


été admis à suivre les conférences proprement messines données 
dans cet établissement, celles de MM. Carrez sur l’histoire de 
Metz au moyen-âge, de M. Callais sur la folk-lore lorrain, de 
M. le proviseur Beck sur Gustave Kahn. A la bibliothèque 
municipale on vous a communiqué de très savantes et évoca- 
trices explications sur les miniatures des manuscrits, qu’a la 
bonne fortune de posséder cet établissement. Et, au cours de 
l'exposé magistral de M. Boinet, bibliothécaire à la bibliothèque 
Sainte Geneviève de Paris, M. Clément, le dévoué conservateur 
des collections de la ville et notre confrère, vous a placé sous les 
yeux par une rare faveur les plus remarquables de ces images. 
Il faut aussi rappeler les conférences données dans les groupes 
locaux. A Thionville, le secrétaire, M. Guir a traité le 6 avril 
le sujet suivant: Thionville pendant la guerre de trente ans. 
Le président du groupe de Sarreguemines, M. l’abbé Kirch, a : 
parlé à l’hôtel de ville, le 21 mars, de l’histoire des métiers sur- 
tout à Sarreguemines et dans les environs. Le même président 
a fait parvenir à votre Comité son compte rendu de l’activité 
de sa section pendant le dernier exercice. Ce résumé sera porté 
à votre connaissance dans le Bulletin mensuel. 

| A suivre. 


Groupe de Sarreguemines : 


Compte rendu de son action pendant l'exercice 1921-1922. 

I. — Conférence donnée au mois de janvier par M. l’abbé 
Kirch, président du groupe dans la grande salle du Café Gams, 
à Sarreguemines. Sujet traité : Notre pays de Lorraine et de Sar- 
reguemines à l’époque gauloise et à l’époque gallo-romaine. Voici 
les grandes lignes de l’exposé fait par le conférencier. 

Epoque celtique ou gauloise. | 

1° Depuis 800 environ, jusqu’à l’arrivée des Romains (58 avant 
l’ère chrétienne), tout le pays compris entre l’Océan et le Rhin 
est habité par la seule et même race des Celtes ou Gaulois, à la- 
quelle appartiennent nos ancêtres, les Médiomatriciens (cf. Cé- 
sar, De bello gallico, IV, 10). 

29 Les Médiomatriciens ont une civilisation à eux, quoique 
relativement peu développée, avant l’arrivée des Romains (cf. 
silex ornés découverts à Vic, au Hérapel, couteau-silex, trouvé 
à Rouhling). 

30 Ils ont une monnaie indigène spéciale, qu’on peut qualifier 
de médiomatricienne-gauloise, surtout à l'effigie du cheval. 

49 On leur connaît des divinités indigènes, telles qu'Epona, 
déesse des chevaux, Nantosuelta, etc., des chefs religieux spé. 
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ciaux, comme les druides ou druidessés, par exemple Arete 
Druis (Dom Cajot, 58). 


5° Leurs demeures consistent en des huttes primitivement 
rondes (à l’instar de celles de nos bûcherons), plus tard carrées, 
faites de troncs d’arbres, enlacées de branchages, couvertes d’ar- 
gile. Ces huttes étaient enterrées en partie. Les mardelles de nos 
forêts sont les derniers vestiges de ces habitations ou huttes 
gauloises. 


6° Ils se font ensevelir partout, dans les champs, dans les fo- 
rêts, à proximité des mardelles, dans des tumuli, des tombes. 
Quelquefois leurs morts sont brûlés avec tout ce qui leur est cher. 
I y à deux manières d’ensevelir, par incinération ou par inhu- 
mation : la plus fréquente est l’incinération. 


79 Les ornements portés sont des bracelets, des amulettes, 
des bagues en bronze et argent, des torques ou colliers, des fi- 
bules qui tiennent la place de nos boutons, des anneaux. Nous 
retrouvons ces ornements dans les tumuli à Cadenbronn, Rouh- 
ling et en bien d’autres lieux. 


8° Le vêtement national d’après les monuments est surtout 
le sagum, que nous appelons pèlerine lorraine ou pèlerine gau- 
loise. 


Telle est la civilisation indigène des Médiomatriciens à l’époque 
gauloise. 
Epoque gallo-romaine. 


Quand les Romains pénètrent dans notre pays à partir de 58 
avant J.-Chr., ils ajoutent à la civilisation indigène gauloise la 
civilisation romaine. Pour ce motif cette époque est dite gallo- 
romaine. Par l’apport de leur civilisation romaine et latine les 
Romains transforment notre pays des Médiomatriciens — notre 
Lorraine — et lui procurent de grands bienfaits. 


1. Ils organisent notre pays, pour le coloniser d’avantage, le 


romaniser. Cette organisation primitive du territoire des Médio- 


matriciens devient dans ses grandes lignes l’organisation reli- 
gieuse diocésaine à travers tout le moyen âge jusqu’à la grande 
Révolution. Les églises de Saint-Arnoual-Sarrebruck, de Neu- 
munster-Ottweiler (Sarre), d’Hornbach-Pirmasens (Palatinat) 
sont des anciennes fondations messines en territoire médioma- 
tricien. 


2. Ils construisent de grandes voies de communications re- 
liant surtout Metz et son territoire à l’intérieur de la France par 
les grandes routes : Metz—Lyon, Metz—Reims, Metz—Langres. 
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Sarreguemines est rattachée à la grande route Metz—Mayence 
par un diverticulum, Sarreguemines —Herapel et Sarreguemines — 
Sarrebruck. | | 
3. Ils améliorent l’agriculture et perfectionnent l’art de bâtir 
en introduisant la villa romaine, c’est-à-dire la maison de ferme 
solidement bâtie, villa rusticana, et la maison de luxe, villa ur- 
bana, avec des établissements de bains à la romaine (Rouhling). 
. 4. Ils favorisent les arts en élevant de grands monuments, 
des chefs d'œuvre, dont les ruines ont excité et excitent encore 
l’admiration des connaisseurs : aqueduc de Jouy, amphithéâtre 
romain à Metz, colonne de victoire à Merten, Hérapel, etc. 


5. Îls développent les métiers et le commerce non seulement 
à l’intérieur du territoire des Médiomatriciens (fabrique gouver- 
nementale de toile à Metz: gynaecaeum, extraction du sel par 
les briquetages de la Seille à Vic, Salonnes, mais encore à l’ex- 
térieur. Le commerce des Médiomatriciens est attesté par des 
inscriptions à l’intérieur de la Gaule, à Bordeaux, à Sens, à Autun, 
en Jtalie, par ex. à Milan (marchand de vêtement, negotiatori 
sagario civi Mediomatrico), en Egypte (culte d’Isis pratiqué près 
de Metz), en Perse (culte de Mithra à Sarrebourg). 

6. Les Romains apportent à nos ancêtres la langue latine, fon- 
dement de la langue française, et la manière de penser qui leur 
était propre. Ils latinisent rapidement notre pays. Toutes les 
inscriptions de l’époque gallo-romaine sont en langue latine, au- 
cune dans la langue celtique primitive. Il reste quelques débris 
seulement des noms propres celto-gaulois. 

9. Par cette civilisation latine les Romains ont préparé la voie 
à la transformation religieuse, à la civilisation chrétienne qui a 
régénéré entièrement notre pays des Médiomatriciens, comme 
tout le reste de la Gaule. 


Conclusion. Comme la tribu des Médiomatriciens est primi- 
tivement une tribu celtique-gauloise, et comme la Lorraine ainsi 
que le pays de Sarreguemines appartiennent au territoire des 
Médiomatriciens, il s’ensuit que, malgré les changements sur- 
venus principalement au nord-est de la Lorraine vers le VE siècle, 
où une culture franco-allemande est venue se surajouter à la cul- 
ture gallo-romaine, notre Lorraine appartient primitivement à 
la même race celtique ou gauloise que le reste de la France. 


II. — Le groupe de Sarreguemines avait invité le Comité 
central de Metz à visiter l'exposition, qui avait alors un grand 
succès, et à traiter devant des auditeurs du groupe quelque sujet 
d'archéologie régionale. Environ cinquante excursionnistes ré- 
pondirent de Metz à son appel le 22 juin, parmi eux: MM. Prevel, 


— 144 — 


le général de Cugnac, l’abbé Bour, le professeur Carrez, du Lycée 
de Metz. Après la visite de grands établissements industriels de 
la ville et de l’exposition des métiers, une réunion fut tenue dans 
la salle du club et on entendit successivement M. Roger Clément, 
conservateur des musées et de la blbliothèque de la ville de Metz, 
et M. Albert Grenier, directeur de l’Institut d’antiquités rhénanes 
et professeur à l’Université de Strasbourg. Le premier prouva 
de quelle importance était pour notre pays l’étude de l’histoire 
et de l’archéologie. « Faire de l’archéologie en Lorraine, dit-il, 
«c’est faire œuvre éminemment française... Faites connaître 
« Sarreguemines par l’archéologie et l’histoire, parce que Sarre- 
«guemines, c’est la Lorraine, et la Lorraine, c’est la France ». 


Puis M. Grenier exposa avec des projections à l’appui les fouil-' 


les archéologiques poursuivies au Herapel par Emile Huber. 
l’auteur avec sa compétence si appréciée, développa par la pa- 
role et sur l’écran toutes les phases de l’exploration de cette 
« montagne sainte », qui domine la vallée de la Rosselle, où tant 
de divinités païennes étaient vénérées et qui est devenue une 
véritable mine d’antiquités celtiques et gallo-romaines. Ces deux 
conférences furent vivement applaudies. Toutes les deux cons- 
tituaient un hommage éloquent à la mémoire d'Emile Huber, 
l’infatigable promoteur de l’histoire et de l’archéologie lorraine 
dans notre région. : 

III. — Une conférence a été faite à l'hôtel-de-ville de Sarre- 
guemines le 23 mars 1922, par le président du groupe sur «l’his- 
toire des métiers à Sarreguemines et aux environs». Il en sera 
rendu compte ultérieurement. 

J.-P. Kirch. 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


Dans la relation d’un voyage en Pologne, que publie la Revue 
de Paris (15 avril 1922), Antoine de Gramont raconte que pour 
gagner l’Allemagne il s’embarqua à Metz sur la Moselle, le 17 
septembre 1663. Il accompagnait son frère le comte de Guiche 
et leur suite était fort nombreuse. La descente de la rivière jus- 
qu’à Coblence dura quatre jours. On aimerait à savoir par d’autres 
témoignages contemporains et par des estampes, comment 
s’effectuait cette navigation sur la Moselle, surtout en Septembre 
à l’époque des plus basses eaux et s’il existait un véritable service 
de transport par eau sur la Moselle inférieure, usant de bateaux 
de charge et de voyageurs. 
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Première Hnnée. No 10 Octobre 1922. 
AVIS. 
Congrès des sociétés savantes en 1923. — Le prochain congrès 


des sociétés savantes de Paris et des départements, aura lieu 
à Paris. Il s’ouvrira à la Sorbonne le mardi 3 avril 1923, à 2 
heures, continuera les 3, 4, 5 et 6 avril et prendra fin le samedi 
7 avril dans une séance générale de clôture que présidera M. le 
Ministre de l’instruction publique et des beaux-arts. Les manus- 
crits des communications à faire au congrès devront être adressés 
avant le 15 janvier 1923 au 2€ bureau de la Direction de l’enseigne- 
ment supérieur. C’est au Comité des travaux historiques et scien- 
tifiques qu'est réservé le droit d'inscrire à l’ordre du jour des 
séances les communications présentées, dont le texte devra être 
lisiblement écrit sur le recto des feuillets et accompagné des 
dessins, cartes, croquis utiles. 

Les personnes désireuses de participer au Congrès recevront 
sur demande, adressée avant le 28 février à M. le Ministre — 2e 
bureau de la Direction de l’enseignement supérieur — une carte 
de congressiste donnant accès dans les salles des séances. 

Dans le cas où les compagnies de chemins de fer reviendraient 
sur leur refus de consentir, comme autrefois, des réductions sur 
les tarifs normaux, les congressistes en seraient avisés par une 
circulaire spéciale. 

Le programme, dressé par le Comité des travaux historiques 
et scientifiques et publié à l’occasion du Congrès de 1923, n'est 
donné qu’à titre d'indication et n’a nullement un caractère 
limitatif. 

Congrès international des sciences historiques à Bruxelles en 
1923. — Le cinquième congrès international organisé par les 
historiens belges fera suite à ceux de Paris (1900), Roine (1903), 
Berlin (1908), Londres (1913); il aura lieu à Bruxelles pendant 
les vacances de Pâques, du 8 au 15 avril. Déjà le comité d’action 
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a créé treize sections d’études, correspondant à autant de 
compartiments de la science historique. Le bureau formé par le 
comité a pour président M. H. Pirenne, pour vice-présidents, 
le R. P. Delahaye, M. F. Cumont, pour secrétaire général M. 
G. Des Marez. Tous les renseignements nécessaires pour prendre 
part à ce Congrès seront envoyés ultérieurement aux adhérents, 
moyennant le versement d’une cotisation de 50 fr., argent belge, 
au compte chèque postal n° 79.428, au nom du Congrès interna- 
tional d'histoire, Bruxelles. 


Société d'histoire et d'archéologie. — L’Annuaire de 1921 est 
en distribution. La plupart de nos confrères de Metz, Thionville 
et Sarreguemines l’ont déjà en mains. 1] va être envoyé le mois 
prochain par la posie à tous ceux de nos confrères qui se sont 
acquittés du paiement de la cotisation de 1921. Prière aux so- 
ciétaires en retard d’envoyer dix francs au trésorier M. Léon 
. Zéliqzon, 36 avenue Foch à Metz, en spécifiant de quelle année 
il s’agit. 

L'Annuaire de 1922 nous a été livré par l’imprimeur. Pour sa 
distribution nous reprendrons l’ancien usage, qui était de re- 
mettre le volume contre paiement de la cotisation de l'exercice 
courant. 


Fédération des lettres et des arts. — Le secrétaire général 
fait connaître dans une circulaire le plan d’ensemble de la pro- 
chaine saison, comprenant les cinq chapitres suivants: 19 sept 
représentations classiques seront données, les 23 octobre, 22 
novembre, 20 décembre, 10 janvier, 7 février, 7 mars, 11 avril: 
Les pièces de théâtre offertes au public sont: l’Avare de Molière; 
Iphigénie, les Plaideurs de Racine; Le Cid, Polyeucte de Cor- 
neille; Les fausses confidences de Marivaux; Le barbier de Séville 
de Beaumarchais; On ne badine pas avec l’amour de Musset. — 
20 Des auditions musicales, comprenant au moins six concerts 
de solistes, seront données les 29 octobre, 9 et 15 décembre, 
7 janvier, 4 mars et fin mars, sous la direction de M. Sexer. — 
3° Le Comité se préoccupe d’assurer un minimum de quatre 
conférences qui seront demandées à des personnes très quali- 
fiées et auront lieu en principe les seconds lundis de novembre 
et décembre et les troisièmes lundis de janvier et février. — 40 Il, 
est rappelé, que plusieurs manifestations littéraires et artis- 
tiques telles que le dépôt au musée du buste de François de 
Curel, œuvre du statuaire messin Hannaux, une représentation 
de gala en l’honneur d'Emile Fabre, messin de naissance, la 
remise officielle d'un buste de Verlaine à sa ville natale, mani- 
festations prévues depuis quelque temps, seront réalisées dans 
la prochaine saison par les soins de la Fédération. — 5° L’œuvre 
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entreprise par la maison d’art, de faire connaître d’une part les 
œuvres des artistes de la région, et d’autre part l’évolution du 
goût français dans les dernières années, sera poursuivie avec 
persévérance. On sait que les adhérents à la Fédération jouissent 
d'avantages matériels considérables, tels qu’une réduction du 
tiers sur le prix des places lors des représentations spéciales, 
la priorité pour le choix des places, à toutes les manifestations 
scéniques ou autres. Ces avantages, traduits en chiffres, sont 
très supérieurs au montant de la cotisation. 


FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS 


Résumé du procès-verbal de la réunion du Comité du 20 juillet. 
La séance est ouverte par le Colonel Deville, président. 


Le Comité entend d’abord les explications du président et 
du secrétaire général au sujet de l’article paru dans le n° du 
4 juillet du Messin relativement au vernissage de l’expo- 
sition Teitgen. 


Le Comité passe ensuite à l'examen des projets pour la saison 
d'hiver. Il est décidé qu’il sera demandé aux diverses associa- 
tions et sociétés de Metz de faire connaître leur plan d’action 
avant le début d’octobre, et que l’ensemble des projets ainsi 
groupés, et constituant en somme le programme général de 
l'activité littéraire et. artistique pour l’hiver 1922-23, sera remis 
à M. d’Arbois de Jubainville en le priant d’en donner publication 
dans les « Cahiers Lorrains ». 


Enfin le Comité, avant de se séparer, adresse ses vifs remer- 
ciements d’une part à M. Beck, proviseur du Lycée, qui a fait 
Savoir au secrétaire général qu’il ferait coïncider avec les galas 
classiques du prochain cycle des conférences sur les œuvres 
représentées, d’autre part à M. Weber-Sérot qui a acheté le 
beau pastel de Maréchal exposé à la « Maison d’Art » pour en 
faire un don généreux au Musée de Metz. 


Le secrétaire général: J. FESCHOTTE. 


Nous publions ci-dessous, comme suite au rapport de 
M. Clément paru dans notre dernier n°, le rapport du secré- 
läire général à l’assemblée générale de la Fédération : 
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RAPPORT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Mesdames, Messieurs, 


Aux termes de l’ordre du jour, votre Secrétaire général doit 
vous parler des représentations et des projets de la « Fédération ». 
Je ferai donc la plus large part à l'exposé de nos spectacles 
classiques; puis, après avoir fait connaître nos autres intentions 
de théâtre, je vous soumettrai brièvement divers projets que 
nous avons un grand désir de réaliser au cours de l’année 1922- 
1923. Notre Vice-Présidente a dû vous alarmer en qualifiant, 
par avance, mon style de « poétique »: je m’empresse de vous 
rassurer en vous affirmant qu'il s’agit d’un simple rapport, — 
aussi précis que possible et dont l'intérêt, s’il en a tant soit 
peu, réside dans le fond, mais point du tout dans la forme. 


19 — Spectacles classiques. — Les cycles de représentations 
classiques qui, dès le début, avaient remporté un succès très 
vif, ont vu ce succès aller toujours croissant; et, à diverses 
reprises, notamment au cours de notre dernier cycle, il a fallu 
nous résigner à refuser plusieurs centaines de personnes dési- 
reuses d'entendre une comédie de Molière ou une tragédie de 
Racine. 


Nous ne saurions trop exprimer à quel point cette réussite 
nous réjouit: en effet, nulle action en faveur de la langue et de 
la pensée françaises ne nous paraît plus heureuse que celle exercée 
par les œuvres de-notre dramaturgie classique. Il s'est constituë 
pour ces spectacles un publié spécial (et que nous pouvons 
considérer, sans fausse vanité, comme une élite) groupant d'une 
part nos membres, fidèles auditeurs, et d’autre part la jeunesse 
scolaire, dont l’assiduité et l’enthousiasme ont un caractere 
touchant. Ce public, rompu par trois années consécutives aux 
beautés de notre théâtre classique, témoigne non seulement d'une 
rare chaleur vis-à-vis des grands interprètes auxquels il s'est 
attaché, mais d’une compréhension vraiment remarquable à 
l'égard des œuvres. Notre dernière représentation a été carac- 
téristique à ce sujet: on jouait en effet pour la première fois une 
œuvre de Marivaux,- toute en nuances psychologiques et d'un 
style sobre et tendu où rien ne porte à l'effet. La pièce, écoutée 
avec une attention qui ne s’est pas démentie (et d’ailleurs ad- 
mirablement jouée), a diverti là où il faut qu’elle divertiss el 
ému au moment où elle doit émouvoir, enfin a été comprise 
dans ses moindres intentions: si bien que ses interprètes (dont 
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certains l’ont jouée non seulement dans les grandes villes de 
France, mais même à l’étranger) me disaient qu'ils avaient bien 
rarement eu l’impression d’être si complètement suivis par un 
public tout entier. 


Nous ne croyons pas en effet qu’à l’heure actuelle il y ait, 
hors de Paris, une ville en France où un effort aussi continu 
ait été consacré à la représentation des chefs-d’œuvre classiques, 
et avec un pareil accroissement de succès. 


Nos cycles ont embrassé à l’heure actuelle la quasi totalité 
des grandes œuvres du XVIIeet du XVIIIe siècle qui constituent 
le fond de répertoire de la Comédie-Française. Pour ne citer 
qu’un exemple : celui de Racine, nous avons joué à l’heure 
actuelle : | 

. Andromaque, 

Les Plaideurs, 

Britannicus, 

Bajazet, 

Esther, 

Bérénice, | 

Phèdre, 
et nous prévoyons pour notre cycle prochain Zphigénie. C’est 
dire que les Messins auront vu se dérouler devant eux la quasi 
totalité de l’œuvre de Racine, et ce dans des conditions qu’il 
est bien rare de trouver en province: Bérénice et Bajazet sortent 
en effet rarement de nos subventionnés, et quant à Athalie et 
à Esther, leur présentation avec les chœurs et les partitions n’a 
pu être réalisée que grâce au faisceau de bonnes volontés qui 
se groupent derrière toute initiative de la « Fédération ». 


Ii ne m'est pas possible, et vous m’en auriez rigueur, de m’at- 
tarder sur chacune des représentations qui nous ont été offertes: 
chacune cependant le mériterait; Je tiens simplement à rappeler 
- les titres de nos cycles 1920-1921 — 1921-1922. (Quant aux 
illustres interprètes qui en ont été les protagonistes, leurs noms 
sont trop présents à notre mémoire pour que j’aie besoin de les 
évoquer): 


Molière : Le Bourgeois gentilhomme; 
— Le Misanthrope; 
Racine : Esther. 
| — Bajazet. 
1920-1921) Corneille : Cinna. 
— Le Menteur.. 
de Le Légataire Universel. 
Shakespeare: Hamlet. 


— 150 — 
{ Molière : Monsieur de Pourceaugnac (avec les 
intermèdes). 
| — Le Malade Imaginaire (avec la céré- 
monie). 
| ln: Athalie. 
1921-1922! — Bérénice. 
— Phèdre. 
Marivaux: Le Jeu de l’ Amour et du Hasard. 
Beaumarchais: Le Mariage de Figaro (avec Îles 
| intermèdes). 
| Hugo: Hernani. 


En ce qui concerne notre prochain cycle, nous nous trouvons 
(ayant comme je vous le disais plus haut épuisé presqu’entière- 
ment le grand répertoire courant) dans l’obligation de reprendre 
au cours de l’année quelques-unes des œuvres qui ont déjà été 
jouées ici au début: et je suis sûr, qu'après quatre ans écoulés, 
vous goûterez une joie plus vive encore à les applaudir à nouveau, 
d'autant que nous nous efforcerons d’en modifier l’interpréta- 
tion, et de donner ainsi à nos habitués le plaisir de comparer 
dans tel ou tel grand rôle les interprètes qui eux-mêmes le jouent 
alternativement à la Comédie-Française. Voici en principe le 
programme actuellement arrêté, sans qu’il y ait d’ordre établi 
pour les représentations: 


Corneille : Le Cid. 
— Polyeucte. 
Racine : Iphigénie. 
— Les Plaideurs. 
FRA ee Molière : L’Avare. 
Marivaux: Les Fausses Confidences. 


Beaumarchais: Le Barbier de Séville. 
A. de Musset: On ne badine pas avec l’amour. 


Ces œuvres seront représentées au cours de sept soirées, qui 
auront lieu les mercredis 25 octobre - 22 novembre - 20 décembre - 
10 janvier - 7 février - 7 mars - 11 avril. Nous avons ramené en 
effet le nombre de nos représentations à sept, pour éviter que 
le dernier spectacle se trouve trop avant dans la saison et à 
un moment où le public (même le nôtre) ne va plus volontiers 
au théâtre. 

J'aurais le plus grand plaisir à vous donner quelques détails 
sur les interprétations projetées pour les diverses œuvres, mais 
je craindrais en vérité de vous entraîner trop loin, et je ne puis 
vous indiquer que d’une façon très générale les noms de nos 
beaux interprètes, qui, presque tous, sont déjà nos amis: 
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MM. Albért Lambert, Brunot, Croué, d’Ines! Desjardins, 
Hervé, de la Comédie-Française ; Mmes Madeleine Roch, Dussane, 
Colonna-Romano, Nizan, Delvair, de la Comédie-Française ; 
MM. Vargas, Coste, Chanot, Bourny, Maupré, de l’Odéon; 
Mme Briey, Clervanne, Herland, Moncray, de l’Odéon, etc... 

Nous redemanderons à Albert Lambert de venir jouer le Cid 
le 22? novembre: ce sera une façon de commémorer cette pre- 
mière représentation du Cid, donnée au jour anniversaire de 
l'entrée des troupes françaises à Metz, dont vous n’avez pas 
oublié sans doute l’atmosphère de triomphe. 


Nous comptons de plus avoir la joie d’applaudir le doyen de 
la Comédie-Française Silvain et Mme Silvain, sans doute à 
l'occasion d’/phigénie et d’autre part donner à l’admirable 
comédienne qu'est Marie Lecomte l’occasion de venir à Metz 
pour jouer avec Brunot Le Barbier de Séville. Quant à Mme 
Segond-Weber, doyenne du Théâtre-Français, elle devait déjà 
venir à nous cette année, et cela n’est certainement que partie 
remise. | 


Je passe sur les détails d'organisation matérielle du cycle, 
dans lesquels la « Fédération » n’a pas à intervenir, et je tiens 
seulement à vous dire que les organisateurs ont trouvé auprès 
du nouveau Directeur, M. Bonnemoy,’la même bonne grâce et 
le même désir de faciliter leur tâche, que M. Breton-Caubet n’a 
cessé de leur témoigner. De son côté, la bienveillance de la 
municipalité nous a toujours été des plus précieuses, et je 
saisis avec plaisir l’occasion qui me permet d’en remercier 
publiquement M. Vautrin qui, comme adjoint délégué aux 
Beaux-Arts, nous a toujours témoigné un intérêt qui nous 
touche particulièrement. 


Avant que d’en terminer avec notre cycle classique, je tiens 
à rendre publiquement hommage à celui qui en est l’infatigable 
animateur, M. Couvelaire, Régisseur de la Porte St-Martin et 
de l’Ambigu, à qui sa longue collaboration avec Antoine, à 
: l’Odéon, a donné une rare autorité pour tout ce qui concerne le 
théâtre classique. A diverses reprises, il a réalisé, pour qui est 
un peu au courant des choses du théâtre, de véritables tours 
de force dont nous ne saurions lui être trop reconnaissants. 


Enfin je suis heureux d’autre part de renouveler ici les re- 
merciements que j’adressais, lors de la clôture de notre cycle, 
à la presse messine. La presse non seulement a toujours accueilli 
avec la meilleure grâce nos communiqués et nos notes, mais a 
suivi avec un vif intérêt nos spectacles, en.a rendu compte dans 
des termes qui nous ont vivement touchés et n’a pas cessé d’être 
la précieuse collaboratrice de notre effort. 
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11° — Manifestations théâtrales. — Dans mon rapport d'il 
y a deux ans, je formulais le vœu de faire représenter à Metz une 
œuvre nouvelle de notre illustre compatriote, François de Curel, 
ainsi qu’une œuvre d'Emile Fabre, l’éminent Administrateur de 
la Comédie-Française, qui est également né à Metz. Si ces projets 
n’ont pas encore été réalisés, ils n’ont en tous cas pas été perdus 
de vue: et j’ai eu personnellement à ce sujet des entretiens avec 
Emile Fabre et François de Curel. Le premier s’est montré tout 
acquis à la représentation d’une de ses œuvres à Metz: il s'est 
déclaré prêt à venir à nous ce jour là. J’envisage donc une journée 
analogue à celle qui avait été organisée pour François de Curel, 
avec dans le cours de l’après-midi une conférence sur l’œuvre 
dramatique d'Emile Fabre, et le soir la représentation d’une de 
ses pièces. Peut-être nous sera-t-il possible d'obtenir de Gémier, 
qui n’est pas encore passé à Metz depuis l’armistice, qu’il ac- 
cepte de venir interpréter personnellement La Rabouilleuse. 
Pour François de Curel, notre Président d'Honneur, et qui nous 
a toujours témoigné une si précieuse sympathie, il a consenti à 
faire don à la « Fédération » de son buste original en marbre par 
le statuaire Hannaux, et d’un portrait le représentant adoles- 
cent. Ces œuvres ont été déposées entre les mains de notre ami 
Clément, et il s’agit de faire surgir l’occasion à laquelle la « Fédé- 
ration » les remettra officiellement à la ville pour son Musée. 
Là encore la cérémonie pourrait avoir lieu dans le cours de 
l’après-midi, et le soir une pièce de François de Curel serait 
représentée au Théâtre municipal. De l’avis du Maître, le spec- 
tacle choisi pourrait être La Figurante: mais rien n’est encore 
fixé définitivement à cet égard. 


D'autre part, nous étions désireux depuis longtemps de pré- 
senter à Metz un spectacle du Vieux Colombier: chaucun sait la 
grande place que s’est assurée depuis dix ans l’entreprise théà- 
trale de M. Jacques Copeau et l’influence exercée par ce groupe- 
ment sur l’évolution du théâtre actuel. Mais, la troupe du Vieux 
Colombier se déplaçant toujours tout entière, afin de conserver 
son homogénéité, nous nous heurtions à des difficultés maté- 
rielles qui semblaient insurmontables. Or, à la faveur d’une tour- 
née: officielle dans les pays Rhénans montée sous le patronage 
du Haut Commissariat, M. Copeau consent à venir à Metz le 
samedi 16 septembre prochain. Nous avons choisi comme spec- 
tacle La Nuit des Rois, le drame de Shakespeare qui est une des 
œuvres dont la présentation et la mise en scène au Vieux Co- 
lombier ont suscité le plus légitime enthousiasme. Nous ne 
doutons pas que cette manifestation, d’un si vif intérêt, obtienne 
le succès qu’elle mérite. | 


LS 
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JII° — Projets pour l’année 1922-1923. — Vous ne m'en vou- 
drez peut-être pas trop, si, puisque nous en sommes actuellement 
aux projets, je fais brièvement allusion à un certain nombre 
de désirs que nous comptons bien, d’ici peu, voir aboutir à des 
réalisations dont notre Fédération.n’aura qu’à se réjouir. 


D'abord en ce qui concerne les conférences: Mme Haas nous 
a parlé du passé avec son éloquence accoutumée. Quant à l’avenir 
nous pensons, au cours de l’hiver prochain, arriver à en donner 
cinq ou six, autant qu possible à date fixe (soit par exemple 
le premier lundi de chaque mois). Ces conférences, portant 
uniquement sur des sujets de littérature ou d’art, seront pro- 
noncées par des écrivains célèbres ou des personnalités consa- 
crées: un certain nombre d’entre elles, pressenties par nos soins, 
ont déjà accepté en principe; c’est ainsi que nous envisageons la 
venue de Mme Marcelle Tinayre, l’illustre romancière, qui 
continuerait heureusement le cycle féminin si brillamment 
ouvert par Mme Lucie Delarue-Mardrus; de M.Canudo, le poète 
bien connu, qui, devenu le dirigeant spirituel de ceux qui croient 
au cinématographe, a accepté de nous exposer les principes de 
l'esthétique cinématographique, en nous projetant des films 
sensationnels; de M. Paul Souday, le grand critique du Temps 
qui parlerait, avec l’autorité qui s'attache à ses jugements, du 
mouvement littéraire actuel; de M. Fernand Gregh, l’admirable 
poète de la Chaîne Eternelle; de M. Georges Ricou, l’éminent 
Secrétaire-Général de la Comédie-Française, etc., etc... 


Je ne reviens pas sur.les projets de concerts, qui ont déjà 
été exposés tout-à-l’heure si heureusement par M. Salomon, et 
me réjouis seulement de la reprise des Concerts du Conservatoire 
qui nous sont si particulièrement chers. 


En ce qui concerne la Maison d’Art, dont M. Clément s'est 
fait l’historiographe éminent, nous envisageons un certain nom- 
bre de modifications dans l’organisation qui seront étudiées par 
le Comité: nous voudrions bien, notamment, assurer un renou- 
vellement plus fréquent des œuvres, grâce à l'envoi par séries 
de toiles d’artistes connus, qui, continuant l'effort si remar- 
quablement inauguré grâce à l’appui précieux de Gustave Kahn, 
nous permettraient de suivre le développement des tendances 
si attachantes et diverses de l’art actuel. 


IVO — Communiqué et prix. — Avant de conclure, je tiens 
à signaler la persistante faveur dont bénéficie notre Communiqué 
de la Maison d'Art qui groupe chaque samedi, durant. toute la 
saison, le programme artistique de la semaine suivante. La 
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presse veut bien le publier régulièrement, et il est affiché par 
ailleurs dans un certain nombre d’établissements où passe un 
public nombreux. 


Je rappelle aussi que la « Fédération », attentive à l'effort 


des jeunes, se fait en toutes circonstances un plaisir de les en- 
courager. Chaque année, elle offre un prix de valeur au Lycée 
de Garçons; elle a décidé d’agir de même à l'égard du Lycée 
de Filles et du Conservatoire, et de faire remettre un objet 
d’art au titulaire de cette récompense. 


Mesdames, Messieurs, 


Je ne recommencerai pas les conclusions arithmétiques aux- 
quelles je me suis livré en votre présence il y a deux années au 
fins de vous démontrer que l’affiliation à la « Fédération » 
constitue, en même temps qu’un geste utile, une opération finan- 
- cière des plus avantageuses; je crois que les faits se sont chargés 
de nous donner raison d’une façon suffisamment explicite. 
L'activité de la « Fédération » s’est affirmée en effet dans toutes 
les branches de son programme: si elle n’a pu encore réaliser 
tous ses projets, élle n’en à pas moins atteint la plus grande 


partie des buts qu'elle s’était assignés. Son effort s’est poursuivi 


dans le sens démocratique auquel elle s’est toujours attachée: 
ses manifestations, soit par leur gratuité, soit par la modicité 
de leur prix sont ouvertes à tous. Ce qui importe, maintenant, 
c'est de voir le groupement de ses membres, déjà fort augmenté, 
s’accroître encore, en assurant ainsi des ressources matérielles 
plus considérables. Si l’on peut nous adresser des reproches, 
il en est un que nous réfutons d’avance: celui de l’apathie; 
malgré le peu de loisirs que nous laissent aux uns comme aux 
autres des fonctions absorbantes, et le temps forcément restreint 
que nous pouvons consacrer à notre besogne, nous n’avons pas 
cessé d’accomplir celle-ci de tout cœur. Ayant obtenu la con- 
fiance de nos membres, nous nous sommes efforcés de la justifier. 
Nous souhaitons d’y avoir réussi; et si nous y sommes parvenus, 
nous nous réjouissons d’avoir pu être en Moselle les modestes 
serviteurs d’une cause qui nous paraît plus que toutes les autres 
mériter qu’on se voue à elle; celle de la littérature et de l’art, 
sans laquelle un pays comme le nôtre ne saurait vivre et auquel 
il doit sa place en tête du monde civilisé. 


J. FESCHOTTE. 


= 
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SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE. 


Rapport annnel du secrétaire (suite). 


Nous passerons ensuite aux excursions. La première en date 
de l’exercice a été une promenade aux arches de Jouy, le 9 oc- 
tobre 1921, qui a eu grand succès. Au contraire les excursions 
de cette année n’ont pas été en faveur auprès de vous. Il faut 
dire qu’au temps pluvieux de la première quinzaine de mai 
avait succédé une chaleur excessive, et dont nous avons ressenti 
les accablants effets à Pont-à-Mousson, le 8 juin. Néanmoins, 
ceux de nos confrères qui n’ont pas craint d’affronter une tem- 
pérature plus qu’estivale, ont eu le plaisir de voir les monuments 
les plus intéressants de la ville, sous la conduite des meilleurs 
guides aussi instruits que complaisants, puis de monter à Mousson, 
d’où l’on jouit d’une vue très ample sur tous les environs de la 
ville. Le dimanche 11 juin le Comité vous avait proposé de 
visiter les musées, la chapelle des Cordeliers, la cathédrale de 
Nancy. Une vingtaine de nos adhérents ont répondu à son appel 
et nous croyons qu’ils ont eu grand plaisir à voir tout ce que 
renferme de plus suggestif les monuments que nous venons de 
signaler, et à le faire sous la conduite de membres du bureau 
de la Société d’archéologie lorraine, qui se sont faits nos cicerones 
très. obligeants. Le devoir de la reconnaissance m'’oblige à vous 
citer parmi eux MM. Pierre Boyé, président de cette société, 
Duvernoy, Edmond des Robert, Ch. Sadoul, le commandant 
Thouvenin et plusieurs autres membres du bureau, enfin M. 
 Schiff, conservateur du musée de la ville de Nancy. Nous avons 
a nsi renoué officiellement connaissance avec la Société d’ar- 
chéologie lorraine, notre grande aînée, dont nous voudrions 
implanter en Moselle la féconde activité scientifique et déve- 
lopper le souci d’émulation qu’elle nous inspire. A côté d’elle, 
il faudra que nous nous rappelions au souvenir de maintes autres 
sociétés similaires par l’envoi de nos mémoires. Jusqu’à main- 
tenañt les échanges ont été suspendus un peu par raison d’éco- 
nomie, mais surtout par suite du complet désordre de votre 
bibliothèque, déménagée par la main militaire pendant la guerre. 
Aujourd’hui qu’on a apporté de l’ordre dans vos collections, 
votre Société pourra reprendre ses échanges, mais.en les rédui- 
sant toutefois sérieusement. 176 sociétés, dont 120 allemandes 
étaient en relations avec nous. Il y aura lieu d’apporter de grands 
retranchements dans la liste et de nous limiter aux sociétés de 
l’est de la France, et à quelques unes de celles de la région rhénane. 


Il reste encore à vous parler des changements qui se sont 
produits dans votre Comité et dans votre bureau. M. Deffontaines, 
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professeur agrégé au lycée de Metz, est devenu pens'onnaire de 
l'institut Thiers, et, quittant Metz, n’a pu nous maintenir son 
concours. Le Comité a fait appel pour le remplacer au vice-pré- 
sident du groupe de Thionville, le docteur Giss. Au bureau M. 
Kroïfig, ne pouvant plus assumer les fonctions de trésorier, 


à la suite de son départ de Metz, a été remplacé par M. Léon 


Zéliqzon. Toutefois notre ancien trésorier, qui connaît à fond 
les questions de valorisation intéressant notre société et qui 
poursuit depuis deux ans la revendication de notre avoir détenu 
par les Allemands, veut bien nous rendre un très précieux service 
en nous continuant l’aide qu’il a apportée jusqu'ici à notre 
Comité dans ces affaires si compliquées. 

En terminant ce trop long exposé, je vous rapoellerai Le noms 
des treize confrères, que la mort nous a enlevés cette année 
et dont vous ressentirez avec nous très vivement la perte. Ce 
sont MM. le général de Maudhuy, le chanoine Collin, le docteur 
Husson de Dieuze, Pierre Kiffer, maire de Roussy-le-Village, 
l'abbé Châtelain, curé de Montigny, Dreyfus, ancien greffier en 
chef du tribunal, Jean Guir d’Eblange, l’abbé Sanson, ancien 
curé de Bacourt, Pierre Braun, professeur, agrégé au lycée, 
Barthelemy d’Alteville, près Tarquimpol, Sylvain  Lacour 
d’'Hayange, le baron de Stucklé, Oury, président de la société 
des vétérans de Thionville 


Notes de Septembre. 


Admission de membres. — Les membres nouveaux, dont les 
noms suivent, seront soumis à l’agrément du Comité, dans sa 
réunion du mois d'octobre: sur la présentation de M. R. Clément: 
le général comte de Mitry, 15, avenue Niel, Paris 1%; — sur la 
présentation du docteur Giss: le docteur Salmon, médecin- 
oculiste, avenue Merlin, Thionville; — sur la présentation de 
M. Jeanty: MM. Charles Chérix, ingénieur des faïenceries; 
Victor Valentiennes, secrétaire des faïenceries, à Sarreguemines; 
sur la présentation de M. Zéliqgzon: MM. Victor Demange, ré- 
dacteur en chef du Républicain lorrain, 4, rue de Paris; Henri 
Hirsch, négociant, 27, avenue Foch; Louis Paté, rédacteur à la 
sous-préfecture de Metz-campagne, 1bis, rue des Prisons Mili- 
taires; Gaston Francfort, négociant, 29, rue de Pont-à-Mousson, 


Montigny; Rebourset, avocat, 8, rue des Clercs; Georges Legris, : 


industriel, rue Migette; Charles Léty, industriel, 13 rue de la 
Chèvre; Joseph Wetzel, ingénieur électricien, membre du Conseil 
municipal, 26-28, rue des Clercs; J. Dupré, directeur des maga- 
sins Réaumur, 1, rue Fabert; Lucien Frisman, greffier en chef 
de la cour d’assises, conseiller municipal, 65, route de Magny, 
Metz-Sablon; Stoesser-Renauld, 76, am Ludwigsplatze, Sarre- 
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“bruck: Eugène Champigneulle, liquidateur général, 30, rue Du- 


pont-des-Loges; P.-H. Bettenfeld, libraire, 39bis, place de Cham- 
bre; E. Aymone, ingénieur en chef des manufactures de l’Etat, 
&, place Saint-Vincent; André Bouclier, avocat, rue Paul-Dérou- 
lède; Otto Gerstenhaber, négociant, 35, place du Quarteau; 
Henry Girard, trésorier-payeur général, 14, avenue Foch; Ch. 
Famechon, directeur des douanes, 25, avenue Foch; Albert Ott, 
secrétaire des contributions indirectes, 1, rue des Trois-Evêchés, 
Metz- Queuleu; René Jacques, ingénieur de la Compagnie électro- 
mécanique, 36, avenue Foch; Lucien Godard, ingénieur à Val- 
lières; Auguste Maillard, négociant, 29, place Saint-Louis; Jean 
Schoumacher, contrôleur des contributions directes, 38, rue de 
Queuleu; R. Gondolf, manufacturier, 12, rue des Augustins; — 
L. Harter, 11, rue Poincaré, Forbach; le docteur P. Dorr, kbis, 
rue Paul-Déroulède; Léon Alterauge, 38, rue Tivoli, Metz- 
Queuleu; le docteur Boulangier, directeur des services d’hy- 
giène, avenue Foch; Julien Leick, directeur de la Banque régio- 
nale de la Sarre, Sarrebruck ; — sur la présentation de M. Auvray: 
M. Louis Curel, au service des dommages de guerre, rue de 
Nancy; — sur la présentation de M. Linel: M. Eugène Prince, 
rédacteur à la sous-préfecture, Boulay; — sur la présentation 
de M. Christiani: MM. Jules Benoit, chef de bureau à la préfec- 
ture de la Moselle; Chrétien, rédacteur principal à la préfecture 
de la Moselle; Justin Sibille, licencié en droit, Lelling, par Faul- 
quemont, Moselle; — sur la présentation de M. Pigeot: MM. 
Adolphe Guthmuller, gérant de l’entrepôt de Wendel, à Sarralbe; 
Emile Deloche, négociant, à Sarralbe ; — sur la présentation 
de M. l’abbé Kirch: M. l’abbé Adolphe KXïirschwing, professeur 
au collège de Bitche; — sur la présentation de M. Ambros: 
M. Michel Laumesfeld, rentier à Kuntzich; — sur la présentation 
du secrétaire: M. Emile Groffe, juge de paix à Lamarche (Vosges); 
du trésorier: M. Victor Boistaux, rentier. 13, rue des Augustins. 
Distinctions honorifiques. — Dans les listes publiées par les 
journaux, nous avons relevé, les noms de confrères auxquels 
nous offrons les félicitations de la Société: MM. Everlé, maire 
d’Insming et membre du Conseil général, nommé chevalier de 
la Légion d’honneur; Delaunay, directeur duùu Conservatoire 
de Metz, nommé officier de l’Instruction publique; Albert Cattenez 
à Sarralbe, Edouard Corbedaine, à Thicourt, Auguste Négler, 
à Morhange,; Théodore Paqué, à Saint-Avold, Constant Mansuy, 
à Rohrbach, nommés officiers d’Académie; l’abbé Ritz, directeur 
politique du Lorrain, nommé chevalier du Mérite agricole. 
Exeursion du 30 juillet à Creutzwald. — Une soixantaine de 
personnes avaient répondu à l’appel du Comité. Les sociétaires 
venus de Metz et de Thionville descendirent à la station d’'Har- 
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garten et, pour gagner Creutzwald, traversèrent la forêt étendue 


de la Houve, dont les frais ombrages tempéraient l’ardeur d’un 
soleil radieux. Sous la conduite de M. Schmitt, directeur des 
Mines de la Houve, qui avait poussé la complaisance jusqu’à 
les attendre en gare d’Hargarten, ils purent visiter chemin faisant 
les installations du puits neuf, l’atelier de lavage en achèvement 
et s’instruire de tout ce qui concerne l'extraction du charbon 
de terre, grâce aux explications prodiguées avec la plus grande 
obligeance par le directeur de la Mine et par trois de ses ingé- 
nieurs. À midi et demi, on atteignait Creutzwald, où le restaurant 
de la Houve s'était chargé d’apaiser une faim surexitée par la 


marche d’entraînement subie, et par l’alternance en douche 


écossaise de l'air vif respiré sous les sapins et les hêtres et des 
effets d’un soleil brûlant. Après un réconfortant repas eut lieu 
la visite de la station centrale d’électricité qui fournit le courant 


‘à l’usine de Metz. Ici l’aimable directeur, M. Laucagne, secondé 


par deux de ses ingénieurs, guida les excursionnistes, leur montra 
la chaufferie, les gigantesques-turbo-alternateurs de la salle 
des machines, et leur en expliqua le fonctionnement. On les 
fit même pénétrer dans l’antre du génie de l'électricité, là où 
l’œil ne s’arrête effrayé que sur des écriteaux menaçant de risques 
mortels. A la sortie de l’usine, certains sociétaires allèrent visiter 
une de ces maisons ouvrières que fait construire la Société de 
la Houve et qui réalise le logement le mieux aménagé dont 
puissent jouir des mineurs. | 

Afin que l'archéologie ne perde pas tous ses droits, un groupe 
d’excursionnistes qui n’avait pas eu la bonne fortune de dé- 
couvrir les séculaires bornes armoriées, jadis signalées dans la 
forêt, se rendit à l’église de Creutzwald, qui est bâtie sur un plan 
très curieux, dont le curé voulut bien leur expliquer les raisons. 
I y eut plusieurs campagnes de construction, et la plus récente 
a consisté à réédifier un très vaste transept sur les fondations 
d’un édifice octogonal du XVIIE siècle: de là vient l’aspect 
si original de cette portion d'église à huit pans et à coupole. — 
La rentrée des excursionnistes à Metz eut lieu vers neuf heures 
du soir. | 

Pour mémoire nous rappelons que l’excursion à Creutzwald, 
qui est la quatrième de la maison, a été précédée d’une excursion 
à Luxembourg le 16 juillet dernier, où il fut donné à une cin- 
quantaine de participants d’examiner les’ restes des fameuses 
fortifications du moyen âge et des temps modernes ruinées au 
cours des siècles et lors du dernier démantèlement, comme d’ad- 
mirer la site si pittoresque de la ville. Cette visite de Luxembourg 


et de ses environs immédiats eut lieu sous la conduite de membres 


de la section historique de l’Institut grand’ducal, qui mirent 
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la plus cordiale obligeance au service des excursionnistes; c’est 
grâce à ces guides bénévoles qu’ils furent admis à voir le très 
curieux musée qu'a organisé l’Institut dans le faubourg de 
Pfaffenthal. 


Ouvrages offerts. — J.-J. BARBE. — Les municipalités de 
Metz (1789-1922). Metz, Le Messin, 1922, in 89, 176 p., illustré. — 
Commandant LALANCE. Trois questions d'histoire messine: 
I. Les origines de Metz; II. La Nied française, tributaire de la 
- Seille; 111. Les armoiries de Metz et les légendes. Nancy, Colin, 
1922, in 8° 32 p. et une carte. — J. TOUBA. Les Troupes fran- 
çaises à Sarreguemines de 1633 à 1922. Sarreguemines, impri- 
merie du Courrier, 1922, in 80 12p. — Plaids annaux à Sarreins- 
ming en 1584, à Léning, en 1560 et 1568. Réunion d'articles 
publiés dans le Courrier de la Sarre, 12 et 19 août 1922, dans la 
Burgerzeitung, 23 et 24 juin 1922. — E. MOUSSAT. Discours 
prononcé à la distribution des prix du lycée de Metz, le 13 juillet 
1922. Metz, Even, 1922, in 8, 11 p. —F.-A. WEYLAND. Légen- 
des et contes du pays lorrain. Metz, Even, 1922, in 80. — Fr. SCHON. 
Wôrterbuch des Saarbrücker Landes nebst einer Grammatik 
der Mundart. (Mitteilungen des historischen Vereins für die 
Saargegend, Heft 15) Sarrebrück, 1922, in 89, 228 p. — Ch. 
MATHIS. Monuments préhistoriques dans le département de 
la Moselle, in 80, 3 p. 

Le secrétaire: P. d’Arbois. 


CHRONIQUE. 


Prêt des livres et manuscrits. — Les demandes de consul- 
tation dans des salles de dépôt public de la Moselle (bibliothèques 
et archives), d'ouvrages imprimés et manuscrits, en provenance 
des établissements scientifiques de Paris ou de la province, 
devront être dorénavant adressées à la Bibliothèque nationale, 
avec ce libellé: « M. le Ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts, service des prêts d’imprimés et de manuscrits, 58 
rue de Richelieu, Paris 2 ». | 


Relations entre les églises du Mans et de Metz. — Sous ce titre, 
un bulletin religieux du Maine a publié en 1921 un article relatif 
aux réformes de Saint Aldric, qui fut évêque du Mans après 
‘avoir appartenu au Chapitre de la cathédrale de Metz. Puis, on 
mentionne, au XVIIe siècle un abbé de Dangeul, nommé Guitton, 
qui devint abbé de Saint-Benoit-en Woevre, dans le diocèse de 
Metz. 
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Le cardinal de la Fare. — La revue du Bas Poitou a donné en 
1921 par la plume du chanoine Boutin des notes biographiques 
sur ce personnage de second plan, qui fut évêque de Nancy en 
1888, député aux Etats généraux de 1789 et joua un grand rôle 
pendant l’émigration, comme agent de Louis XVIII auprès de 
l'Empereur à Vienne. Il ne résigna son siège de Nancy qu’en 
1816 et devint plus tard archevêque de Sens et cardinal. 

Futur congrès de la ligue fluviale à Metz. — Selon le résumé 
des délibérations de la Chambre de commerce de Metz contenu 
dans le bulletin 5 et 6 de juin-juillet 1922, la ligue fluviale pour 
l'aménagement et l’utilisation des cours d’eau tiendrait son 
prochain congrès à Metz l’an prochain. Ce congrès .qui succé- 


 derait à celui qui vient de se réunir à Bordeaux, aurait pour 


programme l'étude de la canalisation de Moselle, entreprise 
dont on parle beaucoup, mais dont la réalisation faute d’argent, 
paraît encore bien lointaine. 

Le Wisselstein. — Dans le voisinage de Merlebach se dresse 
un bloc de pierre, haut de cinq à six mètres, dans lequel on a 
vu jadis un menhir, et qu’on a voulu identifier avec une roche 
nommée « Chriemhildespiell », citée dans une charte de l’em- 
pereur Charles IV de 1354. Cette roche, qui s’élève sur un terrain 
communal, est menacée de destruction, à la suite de la vente 
prochaine de ce terrain à une société houillère. Ceux de nos 
lecteurs qui connaissent le Wisselstein et en apprécieraient le 
caractère pittoresque, sont priés de nous indiquer comment on 
pourrait le sauvegarder. 

L'ancienne tour d’église de Farschwiller. — La commune a 
le louable souci de maintenir en bon état cet intéressant édifice 
du XIIIe siècle, classé comme monument historique: elle fait 
appel au service d’architecture compétent pour la guider dans 
sa tâche. 

Le « Chan Heurlin ». — Notre terre lorraine, la revue vaillam- 
ment éditée, par M. Frécaut, continue la publication de l’étude 
de M. le professeur Callais sur le dialecte lorrain. La partie de 
cette étude, contenue dans le bulletin de juillet dernier, traite 
du poème, qui est le chef d’œuvre de la littérature patoise messine, 
le «Chan Heurlin » de Brondex. Nous signalons ces quelques 
pages à l’attention de nos lecteurs. | 

La nouvelle médaille de la Chambre de commerce. — Frappée 
à l’occasion du concours des étalages organisé dans notre ville 
par la Sauvegarde Commerciale Lorraine, elle est l’œuvre du 
distingué conservateur des musées et bibliothèque de Metz, 
qui n’est pas moins savant qu’habile dessinateur. On nous 
saura gré de recommander aux amateurs cette œuvre remar- 
quable. P. À. J. 
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Association des concerts du Conservatoire. — On se souvient 


avec quel succès fut donnée en 1919 et 1920 une suite de concerts, 


dont les exécutants très goûtés du public appartenaient pour 
la plupart à l’école de musique de notre ville. 


L’infatigable directeur du Conservatoire, qui pour des raisons 
indépendantes de sa volonté avait dû suspendre ces auditions, 
vient de fonder une association dans le but d’assurer aux très 
nombreux amateurs de bonne musique la jouissance d'entendre 
une série de concerts pendant la prochaine saison. 


La nouvelle société, é‘ablie dans la réunion constitutive du 
5 juillet dernier, est ouverte à tous ceux qui s'intéressent de près 
ou de loin à l'art musical et veulent favoriser son développe- 
ment à Metz. Elle a adopté le programme suivant: donner 
chaque année au moins cinq concerts, dont trois de musique 
symphonique et deux d’œuvres lyriques avec chœurs On nous 
promet en outre que la musique française contemporaine, né- 
gligée pendant l’annexion, sera largement représentée dans ce 
programime. 


D'autre part l’association mettra tout en œuvre, afin de re- 
prendre les belles traditions qui avaient fait de Metz avant 1871 
une des villes de France, où l’art musical était le plus en faveur. 


Comment participer à l’œuvre proposée? On peut se faire 
inscrire sur la liste de la Société en création, soit comme membre 
honoraire, moyennant une cotisation annuelle, variant de cent 
à deux cents francs, suivant le nombre de places que l’on veut 
se faire réserver à chaque concert; soit comme membre abonné, 
moyennant une cotisation annuelle de vingt cinq francs, donnant 
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droit à un abonnement avec réduction aux cinq concerts fon- 
damentaux de la saison: soit enfin comme membre actif, c’est- 
à-dire exécutant, au prix de dix francs par an. 


Pour tous renséignements supplémentaires, on est prié de s'a- 
- dresser au président du nouveau groupement, M. le Directeur 
du Conservatoire, rue des Trinitaires. 


Congrès des bibliothécaires et des bibliophiles. — Ce congrès 
auras lieu à Peris en avril 1925. Organisé par l'association des 
bibliothécoires français, avec le concours de la Société des amis 
de la Bibliothèque nationale et des grandes bibliothèques de 
France, il réunira tous ceux qui s’irtéressent- au livre, que ce 
soient des techniciens ou de simples amateurs. Le Congrès com- 
portera trois sections: la première réservée aux bibliothèques 
et bibliothéctires, la seconde à l’utilisation des bibliothèques 
et à la diffusion du livre, la troisième à l’histoire et à l’art du 
livre. 


Pour prendre psrt à ce congrès, il faut faire parvenir avec son 
adhésion, la somme de 25 francs cu trésorier du Congrès, 150, 
bouleverd Montparnasse à Peris-14°. 


ACADÉMIE NATIONALE DE METZ 


Séance du 5 octobre 192?. 


Présidence de M. le colonel Deville, président. 


Monsieur l'abbé THIRIOT, curé de Servigny, élu membre 
titulaire à la séance de juillet, est introduit d’après le cérémonial 
d'usage. 


Le président lui souhaite la bienvenue et rappelie la longue 
série de travaux historiques et folkloristes qui ont signalé le 
récipiendaire au monde savant, et les distinctions flatteuses dont 
il à été l’objet. | 

Dans sa réponse, M. Thiriot exprime son émotion de se voir 
dans cette salle où il retrouve le souvenir de son père et de son 
frère qui l’y ont précédé. Enfant de Metz, il a été élevé dans 
l’omour de If vieille cité et lui a voué toute son activité. Ses 
travaux ont été d’ailleurs pour lui la source des plus douces 
jouissances de sa vie. En se livrant avec une nouvelle ardeur 
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aux études historiques, il ne fera qu’entrer dans les habitudes 
de la maison, puisque l’Académie 3 toujours été la promotrice 
de ces sortes de travaux. 


M. le générel de VAULGRENANT donne lecture de son 
rapport sur la candidature, au titre de membre titulaire, de M. 
le ginéral Hirschauer, Sénateur de la Moselle. 


M. Hirschauer est né à Soint-Avold en 1857 et a commencé 
ses études à l'Ecole Normale de Metz. 


A 17 ans, il entre à l’Ecole Polytechnique, d’où il sort dans le 
génie. De l'Ecole d’Application dans cette arme il sort major de 
promotion, puis va faire ses premières campagnes dans le Sud- 
Oranais. Après trois ans de professorat à l'Ecole de S«int-Cyr 
il entre à l’Ecole de guerre et en sort encore une fois me jor de 
promotion. C’est ensuite pour lui toute une série de postes en vue 
à F'Etat-Major de l’armée, puis comme chef de cabinet du chef 
d'Etat-Major Général il organise l’établissement d’rérostation 
de Chaleis-Meudon, est envoyé en mission dans les Balkans, à 
Constantinople, Smyrne, Athènes, en Suisse. De 1901 à 1909 il 
obtient de servir uniquement dans les régiments du Génie. 


Nous le voyons ensuite commandant de toutes les troupes 
aéronautiques, puis, comme général de brigade, inspecteur gé- 
néral de l’Aéronautique, et enfin le premier grand organisateur 
en 1913, de notre aviation militeire, un de ceux qui, à cette 
époque ont le mieux prévu l’avenir de la nouvelle arme. 


Entretemps, de 1898 à 1910, il professa avec grand succès 
l'art militaire à l’Ecole Supérieure de Marine. 


En 1913, le gouvernement le chargea de nouvelles missions 
en Italie, Algérie, Maroc et Tunisie. 


Enfin, la guerre de 1914 le trouva commandant la brigade des 
Chemins de fer et Télégraphes. 


Après un passé aussi brillant, l'armée et le pays étaient en 
droit, à cette heure critique entre toutes, de fonder sur le général 
Hirschauer les plus grands espoirs. Il n’en a déçu aucun. 


Après avoir commandé quelque temps le Génie de Paris, 
il est nommé directeur de l’Aérostation au Ministère de la 
Guerre, et sous son impulsion, les fabrications sont décuplées 
en un an. | 


Mais le tempérament du général Hirschauer ne. pouvait s’ac- 
<commoder de ces emplois sédentaires pendant que ses camarades 
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se battaient au front. Nous le voyons à la bataille de Champagne, 
à Verdun, dans l’Argonne, sur la Somme et au Chemin des 
Dames. Les 4 et 5 mai 1917, avec un entrain et une science qui 
ont fait l’admiration de l’ennemi, il enleva le plateau et le vil- 
lage de Craonne, position extrêmement forte, déjà célèbre en 
1814 et considérée par les Allemands comme inexpugnable. 


L’armistice le trouva commandant la 2° armée à Verdun. Le 
17 novembre 1918 il entrait à Mulhouse et était nommé gouver- 
neur de Strasbourg et commandant supérieur du territoire d’Al- 
sace. 


Passé au cadre de réserve, il était élu sénateur de la Moselle 
en janvier 1920, et quelques mois plus tard, le gouvernement de 
la République lui décernait la grand’croix de la Légion d'Hon- 
neur. 


Mais le général Hirschauer est avant tout un scientifique. Son 
cours militaire à l'Ecole Supérieure de Marine a été cité comme 
un modèle du genre, et il a publié dans les grandes revues fran- 
çaises de nombreux articles où se révèle la variété de ses connais- 
sances. 


Il est procédé à l'élection et M. le général Hirschauer est élu 
à l'unanimité des 20 votants. 


M. le général de CUGNAC a résumé devant l’Académie les 
études qu’il a fait paraître récemment sur la bataille de la Marne : 
Le problème de la Marne, dans la Revue de Paris du 15 sep- 
tembre 1922; Iéna et la Marne dans la Revue Hebdomadaire du 
30 septembre 1922. 


D’après les ouvrages allemands parus depuis deux ans, la 
défaite allemande est due à la faute stratégique du général von 
Kluck et du G. E. M. allemand. Von Kluck. attaqué le 5 sep- 
tembre 1914 en arrière de son aile droite par le général Mau- 
noury débouchant de Paris, rappelle toute son armée sur l'Ourcq 
et peut contenir l’attaque française. Mais par cette manœuvre 
il avait créé une brèche énorme dans le front allemand. L'armée 
Kluck était séparée de l’armée Bulow par 50 kilomètres, entre 
Meaux et Montmirail. Le danger de voir l’armée alliée entrer 
dans cette brèche et tourner les armées allemandes était si grand 


+ 


qu’il nécessitait, le 9 septembre à midi, l’ordre de retraite. La 


liaison perdue sur le Petit Morin le 6 septembre ne pouvait se 
retrouver que le 15 septembre sur l’Aisne. | 


En face de la brèche de la ligne allemande se trouvaient 
l’armée anglaise et un corps de 3 divisions de cavalerie fran- 
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çaises. L'armée anglaise perdit un jour avant de prendre l'of- 
fensive; elle marcha très lentement les 7 et 8 septembre, et 
malgré l'ordre formel du G. Q. G. français, elle n’entra pas ré- 
solument dans la brèche béante. Le corps de cavalerie français 
ne fit pas preuve de plus d’activité. Si les Anglais avaient mar- 
ché, les Alliés devaient encercler l’armée Kluck isolée du gros des 


forces allemandes, la victoire de la Marne eût été décisive et la 


guerre eût pu finir 4 ans plus tôt. 


En somme la victoire de la Marne, qui a marqué la fin du rêve 
allemand et qui a été l’écroulement de la puissance germanique, 
aurait été un désastre militaire complet pour l’armée allemande, 
si les Anglais avaient exécuté les ordres de Joffre. 


M. le général de LARDEMELLE fait un récit des plus inté- 
ressants de ce qu’il a vu personnellement de la bataille de la 
Marne. Sa parole a d’autant plus d’âutorité que nous savons 
qu'il a été successivement, au début de la guerre, chef 
d'état-major du 1% corps d’armée, puis chef d'état-major de 
_ la 5° armée. | 


Le 9 septembre, à gauche, l’armée Maunoury était arrêtée 
et même refoulée, tandis qu’à droite la 9 armée venait d’être 
renforcée à La Fère-Champenoise. Seule la 5° armée avait eu 
des succès et avait progressé. Par une manœuvre habile, le 10 


corps d'armée, sous les ordres du général Franchet d’Esperey, 


faisait face à droite avec 2 divisions et prenait de flanc toute 
l’armée ennemie opposée au général Foch, ce qui assurait la 
retraite allemande. | 
L'Académie a été fort intéressée par l'exposé si vivant et si 
documenté fait par le général de Lardemelle. 
L. Maujean. 


. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité du 10 octobre. 


Présidence de M. Prevel, vice-président. 


Communications. — Les invitations adressées par le Minis- 
tère de l’Instruction publique et par les historiens belges aux 
congrès d’avril 1923 et qui ont été annoncées dans le n° 10 des 
Cahiers Lorrains, sont portées à la connaissance du Comité. — 
On propose pour l'annuaire prochain une étude relative à un 
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dictionnaire français-allemand, imprimé à Metz au début du 
XVIe siècle et qui n’aurait pas été l’objet d’un examen très at- 
tentif sous le rapport linguistique. — M. FORRER, l’éminent 
conservateur des antiquités du palais de Rohan à Strasbourg, 
suggère à la Société l’entreprise d’un catalogue des vestiges 
anciens reconnus dans la Moselle, sur le modèle du répertoire 
qu’il publie pour l’Alsace. — On soumet au Comité la couver- 
ture et les titres du volume de la collection des Documents qui 
contiendra les trois fascicules du Dictionnaire des patois romains 
de la Moselle, dû à M. ZELIQZON. — Un guide archéologique 
de Metz s’imprime en ce moment. Il est édité par la Société 
française d’archéologie de Paris qui a tenu un congrès à Metz 
en 1920. Ce travail très érudit comporte plus de cent pages et 
beaucoup de figures, dont une dizaine hors texte. Il serait fort 
désirable que le bénéfice de ce guide ne fut point perdu 
pour Metz et que sous une forme quelconque il entre dans nos 
collections. 


Admission d’un membre à vie. — Conformément à l'art. 10 
des statuts, M. Henri LEROND, instituteur en retraite à Destry, 
par Brulange, qui a fait le don d’une somme de 500 francs à 


notre Société, sera inscrit dans la liste des membres à vie et jouira 


de tous les avantages qui leur sont réservés. 


Admission de membres ordinaires. — Par décision du Comité 
sont admis: sur la présentation de M. ZELIQZON, MM. Henri 


” Lévy, négociant, 76, route de Strasbourd Metz-Plantières; Paul 


Winsback, ancien maire de Metz, 4, rue de la Garde; Louis 
Plassiart, bâtonnier de l’ordre des avocats, 22, en Nexirue: 
Victor Closter, représentant, 11, rue Chatillon; Myrtil Zachaius, 
avocat-avoué, 40, rue des Clercs; Lucien Fréling, ingénieur, 4, 
rue de l’Église, Rombas; Henri Clausse, caissier principal aux 


_forges et aciéries, Hagondange; Henri Schiltz, aspirant-percep- 


teur, Puttelange-lès-Sarralbe; Lucien Poinsignon, chef de bu- 
reau à la mairie, 5, rue de la Côte, à Ban Saint-Martin ; — sur la 
présentation de M. L. PIGEOT, M. P. Frische, représentant de 
l'Etat près de la commission des dommages de guerre à Forbach; 
— sur la présentation de M. l’abbé BOUR, M. l’abbé Joseph 
Schiwaller, professeur au collège de Bitche; — sur la présentation 
de M. le docteur GISS: M. Emile Muller, vétérinaire, avenue 
Maréchal-Pétain, à Thionville. | 


Avant de prononcer l’admission de ces douze membres, le 
Comité avait statué sur l’incorporation des quarante-quatre 
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candidats, cités dans le bulletin d'octobre, pages 156 et 157; ce 
qui élève à cinquante-six, le nombre des admis, dont quarante 
ont été recrutés par notre infatigable trésorier, M. Zéliqzon. Le 
Comité loue une fois de plus son dévouement. 


Décès. Il est fait part au Comité du décès de notre confrère 
M. Nicolas Fick, membre du: Conseil général, maire d’Audun- 
le-Tiche. 


Commission de publication. Sa réunion est fixée au 19 octobre 
et elle fournira au Comité la liste des travaux susceptibles de 
remplir l’annuaire. de 1923. 


Ouvrages offerts. Comtesse H. de REINACH-FOUSSE- 
* MAGNE. Les ancêtres d'Alfred Mézières: les marquis de Vassé. 
Orléans, impr. du Loiret, 1922, in-80, 24 p. — Premier Congrès 
diocésain tenu à Metz le 19 septembre 1920. Metz, impr. lorraine, 
1922, in-8°, 118 p. — HEYMES (V.). IM'alscheid, Metz, La Libre 
Lorraine, 1922, in-8°, 80 p., illustré. 


Monuments historiques et pittoresques. Le Comité examine ce 
qu'il y aurait à faire au sujet de l’ancienne tour de Farschwiller 
et du Wisselstein. | 
Le Secrétaire: P. d’Arbois. 


. FÉDÉRATION LORRAINE DES LETTRES ET DES ARTS 


Séance du Comité tenue le 25 septembre. 


La séance est ouverte par M. le colonel DEVILLE, président. 


L'ordre du jour ne comporte qu’un seul point: la participa- 
tion de la Fédération à l'exposition des artistes de l’Est qui doit 
avoir lieu à Strasbourg fin octobre. La Direction des Beaux- 
Arts du Commissariat Général, qui organise l'exposition, a prié 
la Fédération de se charger de la réunion des œuvres des artistes 
mosellans. 


Le Comité décide la nomination d'une commission chargée 
d'aviser les artistes et' de procéder à la sélection des œuvres. 
M. le procureur BLONDEAU, désigné à l’unanimité, en accepte 
la direction. Sont nommés pour le seconder M. CLEMENT et 
le Secrétaire général. 
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Séance du Comité tenue le 12 octobre. 


La séance est ouverte par M. R. CLEMENT, vice-président. 
M. le colonel DEVILLE, président, s'étant fait excuser. 


M. BLONDEAU, qui avait accepté la direction de la commis- 
sion chargée de recueillir et de sélectionner les œuvres destinées 
à l'Exposition des Artistes de l'Est à Strasbourg, puis d’assurer 
leur envoi, fait connaître les résultats de ses travaux. Ont été 
retenues et expédiées des œuvres de Mme Teitgen, MM. Deville, 
Dolisy, Engel, Hablutsel, Kieffer, Licourt, Albert Marks, Ferdi- 
nand Marks père, Ferdinand Marks fils, Nassoy, Pierre, Remy, 
Thiry et Thuillier. Ces toiles seront prises en charge par la Direc- 
tion des Beaux-Arts de SHRROQURSs sous les auspices de laquelle 
a lieu l'exposition. 


Le Comité entend ensuite une communication du Secrétaire 
général au sujet des représentations classiques et particulière- 
ment des systèmes d’abonnements réservés aux sociétaires. 
Puis, après avoir pris plusieurs décisions relatives à la réorga- 
nisation de la « Maison d’Art », le Comité procède à l’admission 


des membres nouveaux dont les noms suivent : 


M. Albert Dauge, 12, rue Paul Déroulède, parrains: MM. 
BLAVIN et KIEFFER-SCHUTZ; Mme veuve Hennequin, 317- 
39, rue du Pont-des-Morts, parrains: MM. CESAR et CLEMENT ; 
Mme Holdirith, 2, en Fournirue, parrains: MM. CESAR et Mme 
LAMBERT; Mlle Hocquart, 2, rue de la Tête-d’Or, parrains: 
MM. HOCQUART et CESAR; Mme Lévy, 17, avenue-Foch, 
parrains: MM. LEV Y et CESAR; M. Emile Maujean, 5, rue des 
Piques, parrains: MM. CESAR et FESCHOTTE; M. et Mme 
Adolphe Moyse, M. Pierre Moyse, 18, rue Gambetta, parrains: 
MM. CESAR et FESCHOTTE, M. E. Nagel, professeur, 15, 
rue Dupont-des-Loges, parrains: MM. HOCQUARD et CESAR: 
Mile M. Ogé, 20, rue de l’Esplanade, parrains: MM. BLAVIN 
et ESTIVANT; M. Pfrenglé, ingénieur des mines et Mme 
Pfrenglé, parrains: MM. FESCHOTTE et CESAR: M. et Mme 
F. Tetten, 8, boulevard Clemenceau, parrains: MM. CESAR et 
BOURY; M. Thomasset, ingénieur des tabacs, 4, place Saint- 
Vincent, parrains: MM. FESCHOTTE et BLAVIN; M. Tourett, 
6, rue Morlanne, parrains: MM. DEVILLE et FESCHOTTE: 
Mme Moussat, 19, rue du Haut-Poirier, parrains: MM. MOUSSAT 
et FESCHOTTE; M. Aymone, Directeur des Tabacs et Mme 
Aymone, place Saint-Vincent, parrains: MM. FESCHOTTE et 
CESAR; Mme la générale Alerandre, place Saint-Thiébault, 
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parrains: M. et Mme DEVILLE: Mme Beck, rue Saint-Vincent, 
parrains: MM. FESCHOTTE et BECK; Mme Baudinet, 32-34, 
rue du Ponts-des-Morts, parrains: MM. CESAR et CLEMENT : 
M. le Dr Béna et Mme Béna, 8, place Saint-Louis, parrains: MM. 
CESAR et MASIUS; Mme Plattner, Abattoir de Metz, parrains: 
M. CESAR et Mme HENNES; M. le colonel Braconnier, Mme et 
Mile Braconnier, 14, rue des Bénédictins, parrains: MM. FE- 
SCHOTTE et BLAVIN;:; Mme Cauilloux, M. et Mme Maurice Cail- 
Joux, rue Pétain, parrains: MM. MAURU et le Dr LUTTWIG; M. 
Paul Chatelin,. 9, rue des Augustins, parrains: MM. BLAVIN 
et ESTIVANT; Mlle G. Cabanes, 1, place Sainte-Croix, par- 
rains: MM. CESAR et FESCHOTTE; Mme et Mile Chotin, 36, 
rue des Trois-Evêchés, parrains: MM. CESAR et HOFFMANN; 
M. et Mme V. Weydert, rue de la Tête d'Or, parrains: MM. 
CESAR et PRILLOT; M. L. Royer, architecte, 31-33, rue Ser- 
penoise, parrains: MM. DEVILLE et CESAR,; Capitaine, Mme 
et Mile Feilleux, 7, avenue de Phalsbourg, à Sarrebourg, par- 
rains: MM. SOUDANT et DELAUNAY: M. et Mme Ch. R:- 
voiret, #4, avenue Maréchal-Foch, parrains: MM. CESAR et 
FESCHOTTE; M, et Mme André Prat, 6, rue des Parmentiers, 
parrains: MM. GEAY et FESCHOTTE, M. L. Choppé, rue des 
Parmentiers, parrains: MM. F. de CUREL et FESCHOTTE); 
M. Birk, artiste-peintre, parrains: MM. CLEMENT et Maurice 
SALOMON; M. Kokhler, directeur de l’Institut des Sourds et 
Muets, M. et Mme Rinckenbach, 6, rue de la Glacière, parrains: 
M. et Mile CLEMENT; Mme d’Arbois de Jubainville, parrains: 
MM. FESCHOTTE et d’'ARBOIS. 


Le Secrétaire Général: 3. Feschotte. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 12 octobre sous la prési- 
dence de M. Pinon. | 


Le Secrétaire donne lecture du compte rendu de la séance du 
43 juillet et il souhaite la bienvenue à M. Bayer, professeur aux 
cours industriels, qui vient prendre séance: il félicite également, 
au nom de la Société, M. Cuny, directeur des jardins et prome- 
nades de la ville, notre collègue, de l’examen qu'il à brillament 
passé pour le poste de directeur des jardins du Luxembourg, .à 
Paris. Il aborde ensuite divers sujets d’ordre intérieur, en par- 
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ticulier celui du recrutement de la Société. L’Association mi- 
nière d'Alsace et de Lorraine, dont le siège est à Metz, avenue 
Maréchal-Foch, est admise à figurer comme membre de notre 
Société. — Deux des membres assistant à la séance veulent bien 
se charger de faire le relevé des minéraux qui manquent à la 
collection du Musée et appartiennent cependant à la géologie 
de notre pays, et de faire des démarches pour obtenir d'asso- 
clations s’occupant de cette branche les échantillons qui complé- 
teraient heureusement les suites minérales de la ville. 


Le Secrétaire: E. Fleur. 


CHRONIQUE 


Situation agricole de la Moselle au 127 octobre. Tous les lec- 
teurs du Bulletin, qui ont fréquenté les champs pendant leurs 
vacances, nous sauront gré de reproduire cet extrait du Journal 
Officiel du 8 octobre 1922. | 


« Jusqu'au 20 septembre des pluies presque journalières ont 
contrarié tous les travaux de culture. On a eu beaucoup de peine 
pour terminer la rentrée des blés, dont la dessication était dif- 
ficile par suite de l’abondance des mauvaises herbes. Au 25 
septembre, des avoines étaient- encore sur pied; les autres sont 
en moyettes et menacent de germer. Les labours pour les ense- 
mencements d'automne sont en retard; les semis de seigle qui 
ont pu être effectués lèvent vigoureusement. Les regains sont 
abondants, mais on n’a pu jusqu'ici que partiellement les ré- 
colter; ceux fauchés au début du mois ont pourri en partie sur 
place. Le 18 il y a eu une gelée blanche presque générale et en 
certains endroits le thermomètre a accusé -2 et -3; les pommes 
de terre, les haricots et la vigne en ont souffert. La végétation 
des betteraves et des pommes de terre est restée vigoureuse, 
mais les premiers arrachages de ces dernières accusent un peu 
de pourriture 'que l’on craint de voir s’accentuer. La récolte de 
mirabelles s’est terminée au début du mois; assez abondante, 
son placement a été difficile; les prix qui avaient débuté au voi- 
sinage de 100 francs, le quintal se sont abaissés considérablement 
et une assez grande quantité a dû être mise en fermentation en 
vue de la distillation. Les quetches ont été abondantes égale- 
ment et une bonne partie sera distillée. Les poires et les pommes 
abondent aussi et on constate ce fait regrettable que ces fruits 
continuent à être vendus très chers au détail dans les centres 
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pendant qu’à la culture on a tendance à les laisser périr sur place 
en raison de la cherté et de la pénurie de la main d'œuvre pour 
les cueillir et des prix dérisoires offerts par le commerce 
de gros. Malgré la pluie continuelle les maladies cryptoga- 
miques ne se sont pas développées d’une façon alarmante 
dans les vignes, mais la mâturité des raisins est très en 
retard; il y a lieu de craindre que la qualité des vins ne soit 
médiocre. » | 

Les flores houillères de la Sarre. Des recherches approfondies 
ont été entreprises depuis deux années, sur l'initiative du ser- 
vice domanial des mines de la Sarre, pour déterminer les carac- 
tères de la flore fossile du bassin houiller de cette région et de 
son prolongement sur le territoire français, en Moselle par consé- 
quent. Un premier résultat de ces recherches a fait l’objet d'une 
communication à l’Académie des Sciences, le 2 octobre. Leur 
auteur, M. Paul Bertrand, a été amené à présenter les conclu- 
sions suivantes: 1° la zone constituée par l’assise des charbons 
gras de la Sarre où l’on trouve Neuropteris tenuifolia correspond 
à peu près à la zone de l’assise de Bruay du nord de la France; 
2° Ja zone des charbons flambants inférieurs de la Sarre n’est 
représenté ni dans le nord de la France, ni en Belgique, ni en 
Westphalie, ni dans le’ Gard, du moins celle que caractérise 
Pecopteridium Defrancei; 3° la zone à Mixoneura ovata (flam- 
bants supérieurs) semble correspondre à la zone à Mironeura 
flexuosa du Gard; 4° la série dite Westphalienne est surmontée 
d’une zone d’environ 800 mètres d’épaisseur où l’on retrouve 
la même végétation fossile, plus des Mariopteris du type muri- 
cata nervosa, alors que le début du Stephanien amène l’amoin- 
drissement de cette végétation indiquée plus haut et même 
la disparition des plantes citées; 59 les couches inférieures d’Ott- 
weiler représentent la série de Rive-de-Gier ou la série supé- 
rieure de Molières dans le Gard. C’est ainsi que lon 
peut résumer la partie du procès-verbal relative à la com- 
munication de M. Bertrand, que publie le Journal Officiel du 
7 octobre. | 


Une région métallurgique de Lorraine. A signaler l'étude parue 
dans le Pays lorrain sous la signature de M. Edouard Salin (n° 
d'août 1922) et qui est consacrée à l’évolution de l’industrie du 
fer dans les vallées de la Saux et de l’Ornain, rivières du dépar- 
tement actuel de la Meuse. M. Salin constate avec mélancolie 
la ruine de la plupart des usines et la transformation d’un petit 
nombre d’entre elles en fabriques de fonte moulée. La seule 


société des forges de Champagne, qui appartient à la région voi- 
sine de Saint-Dizier, a pu maintenir ses hauts fourneaux. Encore 
a-t-elle dû, je crois, s’associer à un puissant groupe métallur- 
gique de la région de Longwy. 


Assises du régiohalisme. Le Pays lorrain de juillet dernier an- 
nonce que se tiendra à Paris au début de décembre prochain un 
congrès, de la Fédération régionaliste française. Son programme 
est singulièrement attrayant: les arts régionaux français. Les 
rapports et communications doivent être adressés à la Fédéra- 
tion régionaliste française, 54, rue de Seine, Paris 6e. 


Les mines de charbon en France au XVIIIe siècle. Tel est le 
titre d’une thèse qu’a soutenue en Sorbonne au mois de mars 
dernier M. Marcel Rouff, et que pourront consulter avec fruit 
tous ceux qui s'intéressent au passé de nos houillères. 


L'école centrale de la Meurthe. On sait que ces établissements 
d'instruction ont formé la transition entre les collèges de l’an- 
cien régime confiés à des ordres religicux, successeurs des Jé- 
suites, et nos lycées modernes. L'école centrale s’ouvrit à Nancy 
le 427 messidor an IV (19 juin 1796) et dura jusqu’au 30 germinal 
an XIT (20 avril 1804). Un résumé de son histoire est présenté avec 
beaucoup de précision et d’agrément dans la Révolution fran- 
çaise (avril-juin 1922) par notre confrère, M. Gain. 


La langue française dans la Sarre. Le même fascicule de la 
Révolution française publie un extrait de l’Annuaire historique 
et statistique du département de la Sarre pour l’an XI (1803), 
rédigé par le citoyen Zégowitz, secrétaire général de la préfec- 
ture, où l’on relève d’intéressants détails sur les progrès de la 
langue française dans le même département, à cette époque. 


Statistique du mouvement de la population en 1921. Alors 
que dans l’ensemble de la France la moyenne n’est que de 
trente naissances pour dix mille habitants, proportion déso- 
lante, la moyenne s’élève dans cinq arrondissements de la 
Moselle à plus de cent. En effet, Thionville-ouest a donné 
205 pour 10.000, Forbach 138, Metz-ville 123, Sarreguemines 
108, Thionville-est 103. Ce sont les valeurs les plus élevées 
pour toute la France. Nous empruntons ces renseignements à 
l’excellente revue: Le Pays lorrain dans son bulletin de 
juillet 1922. | 
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Restitution allemande. Le rapport annuel au Ministre du di- 
recteur des archives nationale signale le retour aux archives de 
la Moselle, en vertu du traité de Versailles, de la collection des 
dossiers de procédure du tribunal d’'Empire de Wetzlar relatifs 
à la Lorraine. Cette collection assez considérable avait été ex- 
pédiée de Metz à Leipzig en octobre 1918. C'était un des trois 
chartriers qui n’avaient pas été rendus au département de la 
Moselle quand il rentra en possession de ses archives anciennes 
rapportées de Leipzig en plusieurs wagons, au printemps de 
l’année 1920. 


LIVRES ET IMPRIMÉS NOUVEAUX 


N 
Nast (M). La question du bilinguisme en Alsace et en Lorraine 
(Opinion, 1921, 26 février). — Noblesse lorraine; Ses titres — 


(Intermédiaire des chercheurs et des curieux, 1921, 10 février). — 
Nos chasses lorraines. (Revue illustrée du Saint-Hubert-Club de 
France, 1921, 1er avril). — Nôte térre lôrraine. Gazette des émins 
don patouès, Guénange, 1921, in-8°. — Notice sur l’industrie 
minière pendant la guerre, Strasbourg, impr. strasb., 1920, in- 
8°, 31 p. 

©. 


Office de statistique d'Alsace et de Lorraine. Comptes rendus 
statistiques, Strasbourg, impr. strasb. 1921, in-8°. — Ordo divini 
ofticii recitandi, Metz, impr. lorr., 1921, in-12. 


E. 


Pauly (abbé). L’archiprêtré de Sarrebourg au XVIIe siècle 
(Revue ecclésiastique de Metz, 1921). — Pays (le) lorrain et le 
pays messin, Nancy, Vagner, 1921, in-8°. — Perrin (Edmond). 
L'enseignement secondaire en Alsace et en Lorraine (Revue de 
Paris, 1921). — Petit écho de la Ligue patriotique des Fran- 
çaises, 1921, Metz, impr. lorr., in-4°. —_ Petit recueil de chants 
et de prières à l'usage des écoliers du diocèse de Metz, Metz 
1921, in-12, 126 p. — Pralon. Rapport sur l’industrie minière 
et sidérurgique en Alsace et Lorraine, Paris, Chaix, 1919, in- 
80, 78 p. — Produits (les) agricoles de l’Alsace et de la Lor- 
raine (La voie aux champs, 1920, 25 avril), Paris, Blondel, 1920. 
— ,,Pro Familia”. Organe de la ligue alsacienne et lorraine 
pour la sauvegarde des intérêts de la famille, Strasbourg, 
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dchuler et Minck, 1921, in-4°, —- Pujo (Maurice). Problèmes 
S’Alsace et de Lorraine, Paris, édition de l’Action française, 
1920, in-89, 40 p. 

R. 


Recueil des valeurs de la région de l'Est, publié par la Société | 


nancéienne de Crédit industriel et de dépôts, Nancy, 1921. — 
Recueil des actes administratifs du département de la Moselle, 
Metz, Even, 1921, in-8°. — Redslob (R). Le régime politique 
de l’Alsace-Lorraine sous la domination allemandc, Paris, Giard, 
1921, in-8°. — Régime (le) futur des chemins de fer d’Alsace 
et de Lorraine, Strasbourg, Ch. Hauss, 1921. — Règlement 
pour le Conservatoire municipal de musique de la ville de Metz, 
Metz, impr. lorr., 192t, in-8°, 26 p. — Règlement pour le 


concours officiel de bêtes bovines en Afs:re et Lorraine, Stras- : 
bourg, impr. strasb. 1921, in-8°, 24 p. — Religion und Mutter- 


sprache in der Schule, Metz, La Libre Lorraine, 1921, in-8°, 
23 p. — Revue d’Alsace et de Lorraine, Paris, 1921. — Revue 
(La) des P. T. T., Organe de l’Union fédérative des P. T. T. 
d’Alsace et de Lorraine, Strasbourg, Le Roux, 1921, in-8°. — 
Revue ecclésiastique de Metz, Metz, impr. lorr., 1921, in-80. — 
Revue industrielle de l’Est, Nancy, Pierron, 1921. — Revue 
médicale de l'Est, Paris, Alcan, 1921. — Revue Saint-Chrode- 
gang, Metz, 1921. — Riyny (F.). Conflit du droit français et 
du droit germanique en Alsace (Journal de droit international, 
1920, novembre-déc.). — Rousseau (F.). Henri l’aveugle, comte 
de Namur et de Luxembourg (1136-1196), Paris, Champion, 
1921, in-8°, 126 p. — Roux (J.). Le problème de l'enseigne- 
ment technique, industriel et commercial en Alsace et en Lor- 
raine (L'Alsace française, 1921, 12 mars). 


S. 


Sadoul (Ch.). Régionalisme (Le pays lorrain, 1921, n° 2). — 
Sadoul (Louis). La guerre dans les Vosges, (Le pays lorrain, 
1921, oct.) — Saint-Clément. Livret de la distribution des prix, 
Metz, La Libre Lorraine, 1921, in-8°, 47 p. — Sauvegarde com- 
merciale lorraine, Metz, impr. lorraine, 1920, ïin-fol. — 
Schneider et Spielmann. Dictionnaire des communes des trois 
départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de là Moselle, 
Strasbourg, impr. strasb., 1921, in-8°, 201 p. — Seille (La). 
Organe hebdomadaire de la reconstruction et des sinistrés, 
limité provisoirement à la vallée de la Seille, Nancy, Grand- 
ville, 1921. —— Siebert (Edmond). La Lorraine désannexée, 
administrative, commerciale et industrielle. (Extrait de Mon 
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bureau, 1921. — Société de bienfaisance de la jeunesse israé- 
lite de Metz, 1838-1920, Metz ,,Le Messin”, 1921, in-12. — 
Société de protection des Alsaciens et des Lorrains. Rapport 
à l'assemblée générale du 21 mai 1920, Paris, Kapp, 1920, in- 
LC, 10 p. — Société de Saint-Vincent de Paul. Conférences de 
Metz. Assemblée générale du 8 décembre 1920, Metz, impr. 
Jlorr., 1921, in-80, 16 p. — Statistique des caisses d’épargne 
publiques. Années 1913 à 1917 Publications de l'office de sta- 
tistique d’Alsace et de Lorraine, Strasbourg, 19519, in-8°, 40 p. 
— Statistique des forêts d’Alsace-Lorraine, Strasbourg, impr. 
Strasb., 1919, in-8°, 98'p. — Statuts de la caisse générale locale 
de malades de Metz-ville, Metz, 1921, in-12, 78 p. 


T. 


Tourisme (Le) en Alsace et én Lorraine, publié par les 
chemins de fer d’Alsace et de Lorraine, Paris, Cornille et Serre, 
1921, in-16, 100 p., illustré — Tournès (lieutenant-colonel). 
La garde nationale dans le département de la Meurthe pendant 
Ja Révolution (1789-1802). Angers, 1920, in-8°, X XIII-301 p. — 
Toussaint (Maurice). La Lorraine celtique. (Le pays lorrain, 
1921, n° 2). — Traité de paix entre les puissances alliées et as- 
sociées et l’Allemagne, et protocole signés à Versailles, le 28 
juin 1919, Paris, impr. nat., 1919, in-12, 223 p. 


U. 
Union économique de l’Est. Revue industrielle et commerciale 
de la France de l’Est, Nancy, impr. lorraine, 1921. — Universi- 


taire (Un). Nos instituteurs alsaciens et lorrains en stage péda- 
gogique à l’intérieur. (L’ Alsace française, 1921, 12 février). 


V. 

Vie (La) sociale en Alsace et en Lorraine. Organe bi-mensuel 
et officiel de l’Union des caisses de maladie et des syndicats de 
caisses. Strasbourg, 2, rue de Berne, 1921. — Visan (T. de). 
Bossuet à Metz. (Revue des idées et des livres, 1921). — 
Voies (Les) navigables dans l’Est (Union économique de l'Est, 
1920). — Voix (Les) lorraines, Metz, Robert, 1921, in-4°. 


W.. 


Wetterlé (abbé). La Muttersprache en Alsace et Lorraine (Re- 
vue des deux Mondes, 1921). — Wetterlé (abbé). Le problème 
alsacien-lorrain. (Revue de la Semaine, 1921, 20 mai). | 
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X... A propos du congrès des fédérations agricoles de Metz. (Le 
pays lorrain, 1921). — X... Charles-François-Siméon de Saint- 
Simon, évêque d’Agde (ancien archidiacre de Metz). Revue 
ecclésiastique de Metz, 1921, mai. : 


Z. 


Zvilling (C). La conversion des taillis sous futaie du départe- 
ment de la Moselle en haute futaie. (Revue des eaux et forêts, 
1921, HAROnS 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


I. — La Revue de Paris a publié dernièrement la très atta- 
chante biographie d’une fille adultérine de Madame de Genlis 
et de Philippe-Egalité, nommée Herminie. Or elle a épousé en 
1796 Jacques Collard, qui fut tuteur d’Alexandre Dumas, et 
serait né au dire du fécond romancier le 20 février 1758. Les uns 


le disent originaire de la Gascogne, les autres — et c’est 
l’opinion de l’auteur de la notice de la Revue de Paris, le 
vicomte de Reiset — croient que Jacques Collard était né 


à Montigny-lès-Metz. Fournissèur aux armées, il avait acquis 
une honorable aisance, et propriétaire dans l’Aïsne, à Villers- 
Hélon, près de Villers-Cotteret, il représenta le département 
de l’Aisne au Corps législatif. On aimerait à savoir si Mon- 
tigny-lès-Metz est bien son lieu de naiïisssance et s’il avait 
bien droit au titre de comte de Montjouy, comme l’a raconté 
Alexandre Dumas. 


IT. — Une statue de la Vierge, qui ornait une maison de 
la rue Saint-Gengoulf, a été dernièrement vendue à un anti- 
quaire et on n’en pourra plus voir à Metz que le moulage dé- 
posé au Musée. I] paraît que cette œuvre d’art aurait fait l’objet 
d’une notice rédigée en allemand et on serait désireux de savoir 
dans quel recueil a paru cette notice. 

P. A. J. 
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Première Année. No 12 Décembre 1922. 
AVIS 
Conférences du Lycée. — La réouverture des cours universi- 


taires a eu lieu le 6 novembre. Devant une nombreuse assistance, 
. M. Moussat, professeur de première, a parlé avec son talent ha- 
bituel de la vie et de l’œuvre de Marot. Cette conférence est la 
première d’une série consacrée à l’étude de la Renaissance fran- 
çaise. Désormais tous les lundis seront traités des sujets aussi 
variés qu’instructifs s’y rattachant: la poésie, durant cette pé- 
riode, la prose, le théâtre, l’humanisme, l’architecture, la sculp- 


ture, la peinture, l’omeublement, la musique. Le 19 mars une 
P : 


conférence sur l’œuvre de la Renaissance terminera la série. — 
Les mardis des professeurs du Lycée exposeront les questions 
sans lien entre elles: nous appelons l’attention du lecteur sur les 
conférences réservées à l’explication des pièces de théâtre jouées 
sur l'initiative de la Fédération des lettres et des arts. — Enfin le 
samedi ce seront les femmes de France, célèbres par leurs écrits 
que les conférenciers rappelleront à leurs auditeurs, en les repla- 
çant dans le cadre littéraire de leur époque. 

L’heureux choix des sujets, l’art avec lequel ils sont présentés, 
constituent autant de garanties du succès de ces conférences, 
qui ne seront pas moins suivies que les années précédentes. 

Dictionnaire des patois romans de la Moselle. — Cet ouvrage 


depuis si longtemps promis à tous ceux que séduisent les vieilles 


formes du langage parlé dans la partie du département, où resta 
dominante l'influence latine, a commencé à voir le jour. L’uni- 
versité de Strasbourg, vient de faire paraître le premier fascicule 


du Dictionnaire, comprenant les mots de À à E, sous la forme 


d’un volume de 260 pages, imprimé avec beaucoup de soin et 
enrichi d'illustrations. Il est mis en vente au prix de 13 fr., qui 
n’est pas élevé, pour qui se rend compte des difficultés de sa 
composition et de la beauté de la carte établie avec art et préci- 
sion, qui orne ce premier fascicule. Nous ajouterons que le nom 
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de l’auteur M. Zéligzon, professeur honoraire au Lycée de Metz 
qui a consacré trente ans de sa vie à l’élaboration de son Diction- 
naire, est une garantie de sa haute valeur sous le rapport du sa- 
voir linguistique et de l’exactitude documentaire. D'ailleurs l’U- 
niversité de Nancy, la Société d’histoire et d’archéologie de la 
Lorraine, le Conseil Général de la Moselle donnent leurs concours 
pécuniaire à cette publication et les meilleurs philologues de 
Strasbourg et de Nancy, comme les patoisants les plus appréciés 
de notre département, ont aidé de leur avis l’auteur. C’est donc 
un livre de science et d'utilité pratique que l’on se plaît à 
recommander avec une entière confiance. | 

Cours de l'association messine des comptabies. — Cette très 
utile institution vient de nous faire. parvenir le programme de 
son enseignement pendant l’exercice 1922-1923. Des leçons de 
mathématiques, de français, de correspondance, de comptabilité, 
de calcul, dans la mesure où elles correspondent aux besoins du 
commerce, seront données tous les jours ouvrables, à 20 heures. 
Ces cours complètent l’admirable faisceau d'œuvres qu'offre à 
Metz l’Union des comptables. Elle a déjà fondé une bibliothèque, 
un bureau de consultations, un office de placement, une caisse 
de secours, donnant ainsi un exemple dont pourraient s’inspirer 
beaucoup d’autres groupements. 
Affiches illustrées relatives à Metz. — On sait que l’Académie 

de Metz, à la demande de la Direction des chemins de fer d’Alsace 
et de Lorraine, a désigné l’an dernier les lauréats d’un concours 


d'affiches reproduisant des vues et des images de Lorraine. Ces 


affiches ont été exécutées et sont à présent placardées dans nos 
gares. Or il peut être intéressant pour nos lecteurs de savoir que 
ces affiches sont vendues par l’administration des chemins de 
fer moyennant 3 fr. 50 par unité et en ajoutant au prix d’achat 
les frais de port et d'emballage. Nous rappelons que les sujets 
spéciaux à notre département sont: La Lorraine par Kauffmann, 
Metz par Thiry, le vieux Metz par Marks. 


ACADÉMIE NATIONALE DE METZ 


Séance du 9 novembre 1922. 
Présidence de M. le colonel Deville, président. 


M. le général Hirschauer, qui prend séance aujourd’hui, est 
introduit dans la salle par ses parrains, et le président lui adresse, 
au nom de l’Académie, ses compliments de bienvenue. 

L'Académie se félicite d'accueillir, la veille du glorieux anni- 
versaire de l’armistice, l’un des meilleurs artisans de la victoire. 
Lui aussi, sans doute, comme tant de déracinés de 1871, sera re- 
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connaissant à cette compagnie de la réception touchante qu’elle 
réserva aux frères que les glorieux événements de 1918 rame- 
nèrent à leur pays d’origine. Personne n’était mieux désigné pour 
siéger dans ce conservatoire de la culture et du patriotisme fran- 
çais, que le vaillant soldat qui consacra toute son énergie et toute 
son intelligence à l’œuvre de la Réparation. Et aujourd’hui, 
après avoir été rendu à la vie civile sans que son activité et son 
dévouement aux intérêts de la patrie en aient été atteints, ce 
qui ne fut autrefois pour lui qu’un délassement va lui permettre 
de collaborer aux affaires de la Lorraine libérée, trop longtemps 
- privée de toutes les manifestations de la culture française. Beau- 
coup de ces questions qu’il a si bien exposées dans la presse et 


dans les grandes revues françaises sont connexes avec celles 


que notre Académie s'attache particulièrement à suivre ou à élu- 
cider. C’est donc avec un sentiment de joie très sincère qu’elle 
l'invite à prendre place parmi ses confrères. 


La parole est à M. le général Hirschauer. L’honneur qu’on 
lui a fait en le recevant à l’Académie lui est infiniment sensible. 
Tout jeune encore il a entendu parler de cette compagnie, il 
lisait ses comptes rendus et y apprenait à connaître et à aimer 
l’histoire de son pays. Il est heureux aujourd’hui d’être admis 
dans son sein et remercie particulièrement ses deux parrains de 
leur amical soutien. La nation française doit à l’Académie de 
Metz une reconnaissance toute particulière. Elle avait en effet, 
à côté de la science, un autre idéal à soutenir: celui de l’amour 
profond de la patrie malheureuse. Elle a conservé, inviolable et 
inviolé, le sentiment français. Ses membres sont restés ce qu’é- 


taient leurs prédécesseurs, et il a retrouvé, sur les lettres qui lui 


annonçaient son admission, la même vignette qu’il a vue sur des 
correspondances vieilles d’un siècle. C’est parce que dans quel- 
ques foyers comme celui-ci a continué à briller, entretenu par 
des mains pieuses, le feu sacré devant l’autel de la patrie absente, 
que la patrie est revenue. On a trop parlé de lui au cours des 
dernières séances pour qu’il entretienne l’Académie de questions 
ou de souvenirs personnels .Ïl tient néanmoins à exposer ce qu’a 
été pour une génération d'officiers l’effort fait en vue de se rendre 
_ digne du commandement. C’est d’abord la forte éducation don- 
née dans nos grandes écoles militaires, la société des camarades 
avec la diversité de leurs caractères, puis le commandement du 
Soldat, qu’il faut aimer, si on veut obtenir la confiance qui en- 
gendre la vraie discipline. C’est ce contact avec la troupe qui 
donne au chef la connaissance de la psychologie de cette masse 
organisée qu'est un bataillon, un régiment. A côté de cette con- 
naissance de l’homme, il faut que le chef fasse sa propre éduca- 
tion. Le moment venu il aura à faire marcher des troupes de plus 
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en plus nombreuses, de plus en plus diverses par leur armement. 
Il Jui faut connaître cet armement, en surveiller les progrès, 
savoir son emploi dans les différentes circonstances de la guerre, 
connaître l’ennemi probable, son armement, sa tactique. Mais 
une éducation particulière qui ne peut être donnée au chef que 
par lui-même, c’est la formation de la volonté, cette arme qu'il 
faut polir et manier sans cesse pour qu’elle soit prête le jour 
du combat, une volonté disciplinée et intelligente, transmise 
en un langage clair, net, concis, ne pouvant laisser place à aucun 
doute, à aucune incertitude. Enfin, celui qui a l’honneur de com- 
mander à des hommes restera en étroite communion d’idées avec 
eux. Il doit être de son temps, suivre les événements, les progrès, 
lire beaucoup revues et journaux. Il ne doit pas être surpris parles 
événements, ni par les grands mouvements intellectuels, parce que 
tous ces mouvements vont influer sur l’homme qu’il commandera, 
sur le matériel qu’il maniera. Nombreux sont ceux qui ont été 
à la peine, lui-même est, aujourd’hui une fois de plus, à l’honneur. 


M. le colonel Huber donne lecture du rapport sur la candida- 
ture, comme membre titulaire, du général de division Germain. 


Né à Metz en 1861 d’une ancienne famille messine, le général 
Edmond Germain fut d’abord élève de la Maîtrise. Il fréquenta 
ensuite les cours de l’Ecole Polytechnique et de l’Ecole d’Appli- 
cation, puis fut appelé comme professeur-adjoint à cette dernière 
école. Lors de sa promotion au grade de chef de bataillon, il fut 
appelé au Ministère de la Guerre en qualité de chef de la section 
de casernement. Nommé lieutenant-colonel, il devint Directeur 
du Génie à Cherbourg, puis à Epinal. Colonel en 1914, il prit le 


. commandement du Génie, puis fut rappelé au Ministère comme 


chef de bureau du matériel du Génie et promu général en 1918. 
En août 1919 il commanda le Génie de la 7€ et de la 20€ région, 
puis quitta ce poste pour occuper celui d’Inspecteur technique 
des travaux du Génie et de membre du comité technique de cette 
arme. Le général Germain est commandeur de la Légion d’'Hon- 
neur et titulaire d’une citation à l’ordre du jour du 21° C. A.el 
d’une citation à l’ordre du jour de la 4° armée. Comme profes- 
seur à l'Ecole d’application, il avait été le collaborateur du 
commandant Barré. Leur cours de géographie opéra une révo- 
lution dans l’enseignement de cette science. Commandant du 
Génie de la 4° armée et collaborateur du général Gouraud il fut 
un organisateur et un technicien de premier ordre. Pendant la 
période de stabilisation il s’appliqua à l’organisation du front 
en Champagne, et l’on peut dire que la victoire de Champagne, 
qui après nos revers de mars et de mai 1918 marque un véritable 
tournant de l’histoire, est en partie l’œuvre du général Germain. 
L’heure de la retraite va sonner pour lui, il viendra alors dans sa 
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chère ville natale reprendre à l’Académie de Metz la tradition 
des illustres professeurs de l’Ecole d’application. 

Il est procédé au vote par scrutin secret, et le général Germain 
est élu à l’unanimité. 

M. Catrez fait lecture du rapport de la commission sur la can- 
didature, au titre d’associé libre résidant, de M. Moussat, agrégé 
des lettres, professeur au Lycée. M. Emile Moussat est né à Alger 


en 1885. Sa carrière universitaire est exceptionnellement rapide. 


D'abord professeur au lycée d’Alais, il passe en 1913 au lycée de 
Bordeaux comme professeur de seconde. Envoyé à Metz après 
la guerre sur sa demande, il est nommé, la même année, à Janson 
de Sailly, mais maintenu détaché à Metz. Malgré son travail de 
classe absorbant et l’organisation des cours universitaires dont 
il a bien voulu se charger, M. Moussat a trouvé le temps de pu- 
blier un grand nombre d’ouvrages, dont le plus connu est le re- 
cueil de sonnets auquel il a donné le titre: « Sous le ciel d’Alle- 
magne » et qui a valu à son auteur le prix Sully-Prudhomme. 
M. Moussat est élu à l’unanimité. | 

Enfin l’Académie procède à l’élection, au titre de membre as- 
socié libre non résidant, de M. Emile Duvernoy, le savant ar- 
chiviste départemental de Meurthe-et-Moselle, auteur d’un grand 
nombre d'ouvrages intéressant la Lorraine et l’un des meilleurs 
érudits de notre région. M. Duvernoy est agrégé d'histoire et de 
géographie et docteur ès-lettres. 


Le Secrétaire: L. Maujean. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D’'ARCHÉOLOGIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité du 7 novembre. 


Présidence de M. Prevel, vice-président. 


Communications. — Le président donne lecture de la protes- 
tation élevée par la Société des lettres, sciences et arts de Bar- 
le-Duc contre les intolérables agissements dont sont victimes les 
œuvres d’art classées et en particulier la fameuse statue due au 
ciseau de Ligier Richier, que visitent tous les touristes et qui est 
vulgairement désignée à Bar-le-Duc sous le vocable: Le Squelette. 
Il est décidé d’accueillir cette réclamation si motivée et de donner 
à la Société de Bar-le-Duc, avis du plein accord avec elle de la 
Société d'histoire et d'archéologie de Metz. — La Société a reçu 
en plusieurs fascicules un relevé très précis des enceintes préhis- 
toriques et anhistoriques des départements de France. Dans ce 


catalogue ne figure pas le département de la Moselle, car le temps 
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et les moyens d’action ont fait défaut aux préhistoriens vail- 
lants que compte la Société dans ses rangs, pour assurer la par- 
ticipation de la Moselle à cet intéressant travail. M. Welter ac- 
cepte de présenter sur la question un rapport au Comité. — Le 
réputé bibliothécaire de la ville de Strasbourg, M. Delahache, en- 
voie des notices historiques concernant Metz, Thionville, et les 
villes principales d’Alsace qu’il a rédigées à l’usage des marins 
des croiseurs désignés par les noms de ces villes. Au nom du mi- 
nistre de la marine, qui a fait imprimer ces notices, il sollicite 
des Mesins et Thionvillois le don de livres de lecture courante 
destinés à la bibliothèque des matelots qui forment l’équipage 
des bateaux filleuls des villes. Le docteur Giss, présent à la séance, 


annonce que la ville de Thionville a fait l’achat de livres dans le” 


but indiqué et va les expédier. 
» 


Admission de membres. — Par décision du Comité sont admis 
sur la présentation du docteur Kolopp: MM. le docteur Allimanit, 
spécialiste pour les maladies des enfants, 4, rue de la Paix; Pierre 
Adam, pharmacien, Pharmacie Centrale, 146, rue du Pont-St- 
Georges; T'arrillon, négociant, rue de la Tête-d’Or, 33; le docteur 


. Koestel, chef de service à l’Institut bactériologique, rue Mozart; 


— sur la présentation de M. l’abbé Bour: M. l’abbé Monhoven, 
professeur au Petit-Séminaire, Montigny-lès-Metz; Alphonse 
Hessemann, négociant à Rohrbach; — sur la présentation du 
secrétaire: M. Pfister, doyen de la Faculté des lettres de l’Uni- 


versité de Strasbourg; — sur la présentation de M. A. Pinck: 
MM. Fernand Eloy, contrôleur principal des postes, Joseph 
. Lampert, rédacteur des postes; Victor Schuetz, rédacteur des 


postes; Æmile Stricher, rédacteur des postes; le docteur 
Payeur, tous cinq à Sarreguemines; — sur la présentation 
de M. Zéliqgzon: MM. Paul Alimayer, négociant, 30, rue 
de la Tête-d’Or; Henry Contamine, agrégé d'histoire, professeur 
au Lycée; Henry Cordier, chef de service aux forges et aciéries, 
Hagondange; l’abbé Michel Kanny, vicaire, 6, rue Saint-Vincent ; 
le docteur René Lévy, 6, rue Gambetta; André Steinlein, docteur 
en droit, 2, rue Silberrath, Strasbourg, Eugène Koch, entrepre- 
neur des transports, 40, rue de l’Esplanade; Ernest Bohler, in- 
génieur en chef, Rosselange; François Steinmetz, commissaire de 
police, 64, rue du Pontiffroy; Gaston Sibille, négociant, 23, place 
Saint-Louis; René Castin, avocat, rue Chanoiïne-Collin; Georges 
Léopold, négociant, 9, rue Charlemagne; — sur la présentation 
de M. Carrez: MM. Schmitt, procureur cantonal, attaché au par- 
quet, 1, rue de Pont-à-Mousson; Bolzinger, notaire stagiaire, 
chez Me Tabary, rue aux Ours; — sur la présentation de M. Linel: 
M. Marbache, vétérinaire d’arrondissement à Boulay. 
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Décès. — Le Comité apprend avec regret les décès de M. l'abbé 


Barthélemy, curé de Hayes, et de M. Paul Antoine, hôtelier, à 


Metz. 

Ouvrages offerts: M. GROSDIDIER DE MATONS. Le comté 
de Bar, des origines au traité de Bruges (vers 950-1301). Paris, A. 
Picard, 1922, in-8°, 741 p., avec carte. — Catalogue des actes 
des comtes de Bar de 1022 à 1239. Paris, A. Picard, 1922, in-8°, 
172 p. — Alice SAUER. Vie d’Edouard Sauer, archiviste du dé- 
partement de la Moselle (1819-1903). Paris, Champion, 1921, in-8°, 
15 p. — Mémoires de l’Académie de Stanislas, tomes XI à XVII, 
1913-1920, 7 vol. in-8°. 

Impression de l’annuaire de 1923. — La commission de publi- 
cation soumet au Comité les travaux qu’elle a examinés dans sa 
réunion du 15 octobre dernier et qu’elle a jugés susceptibles d’être 
insérés dans l’annuaire de l’an prochain. La liste de ces mémoires 
est adoptée. 

Conférences. — Le Président annonce que M. Pfister, doyen 
de la Faculté des lettres de l’Université de Strasbourg, s’est vu 
‘à son grand regret contraint de renoncer, à cause d’un surcroît 
inopiné de travail, au déplacement qu’il devait faire, pour nous 
parler du siège de Metz en 1552 et de la réunion de Metz à la 
France. Par contre, des professeurs de l’Université de Strasbourg 
sont disposés à nous donner plusieurs conférences au cours de cet 
hiver. Il suffira donc que nous arrivions à trouver la jouissance 
d’une salle, pour les jeudis à quatre heures du soir. | 

Fondation. — Un prêtre du diocèse de Metz a offert à la So- 
ciété un don de 300 fr. à condition qu’elle fasse remettre chaque 
année le volume de l’annuaire comme récompense à un élève 
du collège de Bitche. Le Comité accepte cette libéralité avec re- 
connaissance et se mettra en relation avec M. le Supérieur du 
collège de Bitche pour accomplir le vœu du généreux donateur. 


Le Secrétaire: P. d'A. de JF. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


Extrait du procès-verbal de la séance du 4 novembre, sous la Pré- 
sidence de M. Draguet. 


Après lecturè du compte rendu de la séance du 12 octobre, le 
- Secrétaire donne connaissance de la démission, pour cause de 
départ prochain, de M. Cuny, directeur du service de nos jardins 
et promenades. Tout en exprimant ses regrets de ce départ, la 
Société décide que M. Cuny restera inscrit sur nos listes à titre 
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de membre correspondant. — Mlle Pezet présente son rapport 
sur les candidatures de Mesdemoiselles Fabert, directrice, Etienne 
et Pavelet, professeurs de l’Ecole primaire supérieure des jeunes 
filles de la rue Poncelet. Ces trois personnes sont admises comme 
_ membres titulaires. — La Société décide de faire en corps une 
excursion à Lutzelbourg, le dimanche 19 du courant, sous la 
conduite de M. le capitaine de Brunier: départ par l’express de: 
9 h. 26. 

Il est encore question de Ééxtaéniinare production des Tr 
pignons au cours de la saison passée, et aussi de la fréquence des 
nids de guêpes et de, leur destruction en forêt par des animaux 
fouisseurs, renards ou blaireaux. 

| Le Secrétaire: E. Fleur. : 


SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité tenue le 21 octobre 
1922 sous la présidence de l'Ingénieur général Bourgoin. 


Décisions. M. Contamine, professeur agrégé d'histoire et de 
géographie au Lycée de Metz, accepte de remplir les fonctions 
d’archiviste-bibliothécaire, en remplacement de son collègue, M. 
Carrez, indisponible pendant encore quelques temps. — Sur la 
proposition du président, est adjoint au Comité M. d’Urbal, 
sous-directeur de la Société nancéienne de banque et de dépôts, 
qui entrera dans le Bureau avec la fonction de secrétaire, qu’il 
a déjà bien voulu assumer. 

Affiliation. La Société de géographie commerciale de Paris 
propose une alliance étroite à celle de Metz, à condition que cette 
dernière lui assure l’adhésion de cinquante membres versant une 
cotisation de vingt fr., dont six francs seront retournés à la So- 
ciété de Metz. En Échange des 600 fr. alloués à la Société de Paris, 
celle-ci distribuera aux cinquante membres désignés son bulletin, 
qui est rempli de renseignements de la plus grande utilité; elle 
leur offrira de participer au déjeuner mensuel qui réunit à Paris 
des explorateurs, des consuls et les personnes les plus versées 
dans les questions de géographie commerciale; enfin elle enverra 
à Metz des conférenciers et rendra possible l’admission de Mes- 
- Sins dans les voyages d’études qu’elle entreprend chaque année. 
Les avantages, que présente l’union des deux associations, sont 
si évidents que le Comité y consent. 

Local de conférences. Après échange de vues entre ses mem-. 
bres, le Comité décide de chercher une salle moins vaste que celle 
de l’hôtel des Mines pour celles de ses conférences qui, par leur 
caractère technique, ne peuvent attirer un nombreux public. 


Le Secrétaire: A. d'Urbal. 
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SOCIÉTÉ DES AMIS DES MUSÉES 


Extrait du procès-verbal de la réunion du samedi 21 octobre 1922. 


La première réunion du Conseil d’administration de la Société 
des amis des Musées s’est tenue le samedi 21 octobre dernier au 
Musée municipal. 

M. FLAMBEAU, Président, ouvre la séance et fait connaître 
les excuses des absents. Puis le Conseil vote à l’unanimité de 
chaleureux remerciements au trésorier, pour la compétence et 
l’activité qu'il a déployées au service de la Société naissante, et 


notamment en ce qui concerne l'établissement et l'impression : 


des statuts. Il décide ensuite de nommer membre d’honneur M. 
WINSBACK, ancien maire de Metz, et d'inviter M. JUNG à 
accepter la présidence d’honneur comme maire aux côtés du Pré- 
fet et du Général Gouverneur. 

Après un exposé de l’état des finances de la Société par le 
trésorier le Conseil agrée les candidats suivants: sur la présen- 
tation de M. Clément: MM. Alexandre, huissier, 11, rue des Clercs; 
Etlin, 10, rue de la Fontaine; Æ. Guenser; le général Hirschauer, 
sénateur de la Moselle; Charles Hirschauer, conservateur de la 
bibliothèque municipale à Versailles, 5, rue Gambetta; Jules 
Michel, négociant, 15, rue de la Tête-d’'Or; Mlle Plassiart, à 
Uckange (Moselle); M. Prillot, avenue Serpenoise; — sur la pré- 
sentation de M. Maurice Salomon: MM. Cahen-Lazard, industriel, 
150, route de Magny, Metz-Sablon; Gerson Lévy, 17, avenue Foch; 
Marcel Kahn, négociant, 15, place de Chambre; Albert Sée, rue 
de Ladoucette, 17; Simon Salomon, négociant, 1, rue Pierre- 
Hardie. | 

Le Conseil reçoit sur la présentation de M. R. Clément au titre 
de membres à vie MM. Hannauzx, artiste-sculpteur, à Paris, 11, 


rue Saint-Simon et Ernest May, à Paris, 24, rue du Faubourg 


Saint-Honoré, qui ont rempli les conditions fixées par l’article 3 
des statuts. 

La discussion porte ensuite sur le moment à partir duquel 
devront courir les cotisations pour la première année. Etant 
donnée la proximité de la fin de l’année 1922, le Conseil décide 
que les cotisations ne devront être payées qu’à dater du 1° jan- 
vier 1923, ou que les personnes qui les verseront dès maintenant 
seront considérées comme membres jusqu’au 31 décembre 1923. 

Le Conseil étudie ensuite longuement les avantages qui, afin 
de grossir le nombre des membres de la Société, pourraient être 
réservés à ceux-ci. La discussion porte notamment sur les points 
suivants: tirages spéciaux, à chiffre restreint, de gravures d’après 
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les cuivres anciens conservés au Musée; édition de photographies 
d’art de tableaux de nos galeries; principe de la délivrance de 
cartes d’accès gratuit aux musées (cette question devra faire 
l’objet d’une étude détaillée afin d’être soumise d’abord à la 
Commission des Musées, puis, par les soins de celle-ci, au Conseil 
municipal lui-même); organisation de visites en groupe des Mu- 
sées sous la conduite du conservateur et de spécialistes, réservées 
aux membres de l’Association (une de ces visites aurait lieu no- 
tamment après la prochaine assemblée générale); enfin organi- 
sation de conférences sur des sujets intéressant nos Musées et 
les œuvres qu'ils renferment. 


Le Conseil décide ensuite qu’à l’exception des conférences, 
les autres avantages envisagés [tirages restreints, cartes d’entrée, 
etc.) seront réservés äux membres titulaires. 


Le Conseil passe à l'étude des moyens susceptibles d’inten- 


sifier la propagande qui doit être faite en faveur de la Société: 
il décide l’impression et le placement d’affiches résumant les sta- 
tuts et indiquant les avantages réservés aux membres; il décide 


également d'envoyer les statuts à toutes les personnes susceptibles 


de s’y intéresser et de s’inscrire. 


Le Conseil décide enfin de se réunir dans le plus bref délai, 
afin de mettre au point, après entente, les listes de ces personnes 
et fixe sa prochaine réunion au samedi 4 novembre, à 15 h. 30. 


Extrait du procès-verbal de la réunion du 4 novembre. 


Presque toute la séance est consacrée à l’étude des moyens 
propres à rendre efficace la propagande commencée en vue de 
recruter des membres ordinaires et des adhérents. Le Conseil 
décide de faire adresser aux personnalités que désignent les as- 
sistants des bulletins d’adhésion, avec mention du nom du 
conseiller désignataire. Le conservateur des musées montre en- 
suite au Conseil des cuivres anciens, dont la Société pourrait 
faire exécuter des tirages qui seraient chaque années offerts à 
ses membres. | 


Sont admis à titre de membres ordinaires, sur la présentation 
du trésorier: MM. l’abbé Bour, professeur au Grand-Séminaire, 
Christiany, archiviste-adjoint de la Moselle. : 


Le Secrétaire: J. Feschotte. 
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LES PÉRIODIQUES DE LA MOSELLE 


On entend par écrits périodiques ceux qui font partie d’une pu- 
blication conçue d’après un plan d’ensemble et doivent paraître 
pendant une durée indéterminée, soit à date fixe, soit irréguliè- 
rement. L’expression écrits périodiques s'applique partant non 
seulement aux journaux, mais encore aux revues hebdomadaires, 
mensuelles, trimestrielles, semestrielles et annuelles, comme aux 
annuaires, almanachs, et annales qui conservent durant plusieurs 
années le même titre, en changeant seulement le millésime. 

Pour plus de clarté nous diviserons la liste des périodiques en 
deux sections, d’une part les journaux quotidiens ou hebdoma- 
daires, d’autre part les revues intitulées par exemple bulletins 
ou annuaires et publiées sous la forme de cahiers ou de livres. 


19 JOURNAUX POLITIQUES 


Metz: Quotidiens: Le Messin. — Le Lorrain. — Lothringer 
Volkszeitung. — Metzer Freies Journal. — Volkstribune. 
Hebdomadaires: Le Patriote Lorrain. — Metzer Katholisches 


Volksblatt. — La Tribune de l'Est. 
Mensuels: Die Stimme der Jugend. — Le Syndicaliste rouge. 


Forbach: Quot. Bürger-Zeitung. — Le Journal de Forbach. 


Sarrebourg: Tri-hebd.: L'Echo de la Sarre. — La Gazette de 
Sarrebourg. 


Sarreguemines: Quot.: Le Courrier de la Sarre. — Le Sarre- 
gueminois. 


Thionville: Quot.: La Moselle Républicaine. — Le Journal de 
. Thionville. 
20 REVUES 


Administratives: Recueil des actes administratifs. — Annuaire 
administratif. — Rapports du Préfet et procès-verbaux des dé- 
libérations du Conseil Général. — Rapports de la Commission 
départementale. — Budgets et comptes départementaux. — 
Procès-verbaux des séances du Conseil d’arrondissement. — Pro- : 
cès-verbaux des séances du Conseil municipal de Metz. 


Religieuses: Lettres pastorales et mandements épiscopaux. — 
Revue ecclésiastique de Metz, mensuelle. — Revue Saint-Chro- 
degang, mensuelle. — Bulletins paroissiaux, mensuels. — Ordo, 
annuel. — Bulletin de l’Action Populaire lorraine, trimestriel. — 
Ligue patriotique des Françaises, supplément pour les Ligueuses 
de la Moselle. — Annuaire de Marie-Immaculée, reine du clergé. 
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— L'orphelin, hebdomadaire. — Petite correspondance du tiers- 


ordre pour l’Alsace et la Lorraine, mensuel. — Le trait d’union, 
trimestriel. — Bulletin annuel de l’Association amicale des an- 
ciens élèves des frères. — Almanach de Saint-François. — Fé- 
dération de charité du diocèse de Metz. — Compte rendu annuel 
de l’œuvre de la Providence en faveur des pauvres orphelins. 
— L’étendard de Sainte Jeanne d’Arc, trimestriel. — Le lien 
fraternel, mensuel. — Compte rendu annuel de la Société de Saint- 
Vincent de Paul. — Sendbote des heiligen Franziskus. 


Pédagogiques: Bulletin de l’Instruction primaire de la Moselle, 
mensuel. — L’Ecole Lorraine, bi-mensuelle. — L'Ecole de France, 
trimestrielle. — La Renaissance lorraine, hebdomadaire. — An- 
nuaire de l’Enseignement primaire et secondaire de la Moselle. 
— Livret de la distribution des prix du Lycée. — Livret de la 
distribution des prix du Collège Saint-Clément. 


Littéraires et scientifiques. — Mémoires de l’Académie de Metz, 
annuel. — Annuaire de la Société d’histoire et d’archéologie de 


la Moselle. — Les Voix lorraines. — L’Austrasie. — Les Cahiers’ 


lorrains, mensuels. — Note terre lorraine, mensuel. — Bulletin de 
la Société d’histoire naturelle de la Moselle, annuel. 


Charitables et mutualistes: Rapport annuel de la Société de 
prévoyance et de secours mutuels de Metz. — Caisse d'épargne 
de Metz. Compte rendu des opérations. — Rapport annuel de 
la caisse minière de secours d’Alsace et de Lorraine. — Rapport 
annuel du comité de la corporation n° 4 des mines et usines mé- 
tallurgiques. | | 


Agricoles et horticoles: Corporation agricole de la Moselle. 
Rapport administratif annuel. — Bulletin de la Société d’horti- 
culture de Ia Moselle, trimestriel. 


Industrielle et commerciales: Communications de la Chambre 


de Commerce de Metz, mensuel. — Bulletin de la Sauvegarde 
commerciale lorraine, bi-mensuel. — L'industrie minière en Al- 
sace et Lorraine. Compte rendu des opérations. — Annuaire de 


l'Association minière d’Alsace et de Lorraine: : 


Sportives: Lothringer Sport, hebdomadaire. — Chasse et Chien, 
mensuel. — Bulletin du Cercle athlétique messin, mensuel. 


Militaires: Annuaire du cercle des officiers. — Bulletin des 
Ecoles d’instruction des officiers de complément de la 6° région. 

Professionnelle: Bulletin de l'association des fonctionnaires 
du cadre général en Moselle. P. A. J. 
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Monuments préhistoriques dans la région de Bitche. — Notre 
confrère, M. Charles Mathis, l’infatigable archéologue de Nie- 
derbronn, nous signale, parmi ses récentes découvertes, quelques 
monuments intéressants, situés dans le département de la Mo- 
selle. 


À vrai dire, il s’agit de l’extrémité orientale du département, 
de la partie qui confine immédiatement à l’Alsace, c’est-à-dire 
de la vallée de Bitche, entre Bitche et Niederbronn. 


À Philippsbourg (7 km ouest de Niederbronn) au lieu dit Alte 
Strasse, à l’angle des deux routes, à environ 400 m de la gare se 
voit un rocher avec de fort beaux polissoirs. La roche, légèrement 
en surplomb a dû servir d’abri; elle a été utilisée en tout cas, 
comme point d'appui de constructions très primitives. Une série 
de stries profondes sur la surface du rocher, présente, aussi net- 
tement que possible, l’image des polissoirs néolithiques, c’est- 
à-dire des endroits où les hommes de l’âge de la pierre polie, po- 
lissaient et affutaient leurs haches et autres instruments de 
pierre dure. | 


Des fouilles à la base du rocher apporteraient, sans doute 
quelques précisions sur les gens qui occupèrent cet emplacement 
et y travaillèrent. | 


Dans la même vallée, à 145 km de Niederbronn, à Eguelshardt, 
le rocher qui se trouve situé derrière la mairie présente des po- 
lissoirs absolument identiques à ceux de Philippsbourg. 


En outre, la montagne de l’Eichelberg, ou Igelsberg, au-des- . 
sus d’Eguelshardt, cache dans ses bois de nombreuses antiquités. 
Ce sont, nous dit M. Mathis, une petite enceinte rectangulaire 
divisée en trois terrasses superposces, lieu de culte semble-t-il, 
bien plutôt qu’un refuge. A quelques deux cent mèêtres de là 
vers le sommet, on trouve, à proximité d’une source, les traces 
de nombreuses mardelles et, plus loin, dans la direction de l’Est 
une quantité considérable de petits pierriers qui ressemblent 
_fort à des tombes. 


Cet ensemble apparaît beaucoup moins ancien que les polis- 
soirs. Pour les uns comme pour les autres des fouilles seraient 
d’ailleurs nécessaires afin de permettre une indication chronolo- 
gique précise. 


Nous sommes heureux de signaler ces monuments comme but 
d’excursion et éventuellement comme objet d’étude à nos con- 
frères. | 


. 
| 
| 

… 
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M. Mathis a d’ailleurs communiqué sa découverte des polis- 
soirs de Philippsbourg et d’Eguelshardt au Congrès de l’ Associa- 
tion Française pour l’ Avancement des Sciences, à Rouen, en 1921, 
Anthropologie, p. 895-900, fig. 1, 2, 3. 

__- A. Grenier. 


A propos d'Alfred Mézières. 


Mme la Comtesse H. de Reinach-Foussemagne a agréablement 
conté l’histoire des marquis de Vassé (1) dont la lignée, éteinte 
aujourd’hui, s’est trouvée, par le hasard d’une amourette, prendre 
place parmi les ancêtres d'Alfred Mézières, le sénateur lorrain, 
Originaires de Rouessé-Vassé (près Sillé-le-Guillaume, Sarthe), 
où subsiste encore leur château, les Vassé se transportèrent à 
Paris en 1710, quand la mort du marquis, Emmanuel-Armand, 
général de cavalerie, qui laissait trois enfants en bas âge, obligea 
sa toute jeune femme à se rapprocher du pouvoir. Ses trois fils 
embrassèrent la carrière des armes, l’ainé ayant été, dès l’âge 
de quatre ans, nommé comme son père capitaine gouverneur du 
château de Plessis-lès-Tours. Malheureusement pour les trois 
frères, le voisinage de l’Ecole de danse de l’Opéra fut aussi dom- 
mageable à leur vertu que préjudiciable à leur fortune. L’un 
mourut jeune, l’autre fut tué au siège de Prague en 1742. Le 
survivant, Armand-Mathurin, se fit relever de l’ordre de Malte, 
et épousa à 35 ans Madeleine de Courtavel qui en comptait seize, 
et dont la grosse fortune venait boucher les brèches de la sienne 
(1743). La mort de la mère du marquis plaça bientôt le jeune 
ménage dans une cruelle situation financière. Assaillie par les 
créanciers, et pour sauver l’héritage de ses enfants, la marquise 
obtint la séparation de biens; c’était d’ailleurs la sanction ma- 
térielle d’une rupture déjà totale entre les deux époux, car, vite 
lassé, le trop galant vidame avait bientôt quitté sa femme pour 
courir les aventures. Il s’éprit d’une jolie passementière de la 
rue Neuve des Petits-Champs, Louise-Edmée Macqueron, et pour 
elle acheva de se ruiner. Il lui paya cent dix bagues, elle lui donna 
trois enfants, qu’il reconnut. Il fit inscrire l’un deux, Marie-Louis 
sous le nom de Mézières, du titre d’un des fiefs de la marquise 
délaissée, Mézières-en-Brenne. C’est ce personnage qui devait 
être le grand-père du sénateur. Le marquis de Vassé mourut en 
17982; à la Révolution, son fils légitime, Alexis-Bruno s’en fut 
servir le roi à l’armée des princes, puis comme agent secret des 


(1) Comtesse H. de Reinach Foussemagne : Les ancêtres d’Alfred 
Mézières. Les marquis de Vassé. Orléans, Imprimerie du Loiret, 1922, 24 p. 
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émigrés près des cours d'Europe; l’enfant naturel, Marie-Louis 
Mézières, servit plus modestement la France dans un médiocre 
emploi du ministère de l'Intérieur. En 1793, il épousa Margue- 
rite Aubrion, de Rehon (Moselle) {2) dont il eut un fils qu’il pré- 
nomma Amour-Satan. Ce fut le brillant élève de l'Ecole nor- 
male, le Recteur de l’Académie de Metz (1835), dont son fils rap- 
pelait dans « Au temps passé », l’accueillant salon de la rue du 
Pont Moreau (3). 

La famille maternelle de l’académicien, si l’on en croit Mézières 
lui-même, n’aurait pas une moins illustre origine. Les Aubrion 
seraient en effet les descendants de la famille irlandaise des 
O’Brien. Restés fidèles à Jacques III, ils se seraient fixés à Rehon 
quand Louis XIV, ayant invité le prétendant à chercher ailleurs 
un asile, le Chevalier de Saint-Georges se réfugia à Commercy. 
Aubrion ne serait que la déformation lorraine d’O’Brien. Alfred 
Mézières prétend même que sa mère (née en 1807) continuait à 
prier pour les Stuarts: Alfred Mézières devait s’éteindre en pleine 
guerre, en 1915, dans cette maison de Rehon où vivait encore le 

souvenir de la vieille dynastie. 

Il n’était pas médiocrement fier de ces nobles origines, et sans 
doute avait-il raison; mais ne pensera-t-on pas: qu'il exagérait 
quelque peu en nous présentant son grand-père, simple fruit du 
péché, greffé par l’adultère sur le tronc des Vassé, comme ayant 
renoncé à tous ses titres pour se contenter du nom de la terre 
de Mézières, « comme son père lui en avait donné l’exemple dans 


la nuit du quatre août.» ? (4). | 
: André Gain. 


Deux brochures relatives à l’histoire de Thionville. (5) 


M. J. Florange, de Sierck et Paris, nous présente deux 
intéressantes monographies sur deux personnages ayant joué 
un certain rôle dans l’histoire de Thionville. C’est d’une part 
Nicolas- Georges de Reigersberg, né à Thionville en 1598 et 
fils d’un boucher, origineire de Richemont, qui, après de bril- 
lantes études de droit devint conseiller aulique et finalement 
chancelier du prince évêque et électeur de Mayence. 


(2) Rehon est depuis 1871 dans le département de Meurthe-et-Moselle, 

(3) V. p. 15-17. Sur le No 1 de la Rue du Pont-Moreau, voy. Barbé (J.-J.). 
À travers le vieux Metz, p. 248-251. 

(4) Mézières (A.), Au temps passé, p. 15. 

5} Un diplomat thionvillois ignoré : M. de Reïigersberg et sa famille. 
Paris 1922, in-8, 17 p. — Thierriat d'Espagne, gouverneur de Thionville. 
Pasis 1922, in-8°, 42 p. 
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En cette qualité il fut un des principaux négociateurs du traité 
de Westphalie, qu’il signa en qualité de plénipotentiaire de l’un 
des souverains de l’Empire d’Allemagne. En reconnaissance de 
ses services il fut anobli avec trois de ses frères en 1635, créé baron 
et comte de l’Empire, chgvalier de Saint-Jacques de Compostelle 
d’Espagne, etc. Il mourut en 1672 à Francfort-sur-Mein et fut 
enterré à l’église paroissiale d’Aschaffenbourg. | 

Ses descendants se retrouvent dans différentes régions de l’Al- 
lemagne, tandis qu’un de ses neveux, resté au pays de Thion- 
ville, prit du service dans l’armée française comme capitaine 
de cavalerie sous le nom d’Alexandre de Richemont et mourut 
en 1694 à Strasbourg, où il fut enterré dans l’église Saint-Louis. 

C’est d’autre part Charles Thierriat d'Espagne, né en 1626 à 
Saint-Florentin (Yonne), issu d’une ancienne famille militaire 
lorraine, qui, après une assez brillante carrière militaire dans 
l’armée française, finit par devenir Gouverneur de Thionville de 
1679 à 1711, donc pendant 32 ans, et y mourut le 20 juin 1711, 
comme doyen des officiers du royaume. Il fut inhumé dans l’église 
des Capucins. 

E. Giss. 


La 
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Académie de Metz. 
Séances, 2, 18, 34, 49, 66, 82, 98, 113, 162, 178. 
Bureau, sa désignation, 52. 


Elections et installations de MM. Baudoin-Bugnet, 2; Henri 
Thiry, associé, 18,34 ; le général de Lardemelle, onoraie. 34,49, 
André Simon, correspondant, 83; Charles Gosselin, corres- 
pondant, 98; l’abbé Thiriot, 113,162; le général Hirschauer, 
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par le Gal de Cugnac, 164. 


Finances: compte de l’exercice 1921, 50; Didees de 1922, 51. 
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pour l’examen des dossiers des candidats aux prix Cognacq, 
50. Biographie du Chanoïine Collin, 3. Affiches illustrées, 3. 


Avis préliminaires. 

Congrès des sociétés savantes, 1,145; d’archéologie, 81; des 
bibliothécaires et des bibliophiles, 162; des historiens à Bru- 
xelles, 145. — Conférences universitaires, 1,17, 33, 49; di- 
verses, 18, 49, 65, 81. — Excursions, 65, 81, 97. — Spectacles. 
classiques, 1, 18,,33, 49, 65. — Salle d’art, 2, 18, 65. — Avis 
spéciaux à l’une des sociétés, 49, 81, 114, 145, 146. — Associa- 
tion des concerts du Conservatoire, 113, 161. — Souscription 
pour la statue de Pasteur, 18. — Syndicat d'initiative de Metz, 
81. — Plan-guide de Metz, 97. — Droit d’entrée dans les Mu- 
sées nationaux, 113. — Cours de l’Associätion messine de 
comptables, 178. — Affiches illustrées, 178. —Dictionnaire des. 
patois romans de la Moselle, 177. 
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Mémoires de l’Académie de Metz, 11. Le psautier du XIE Ss. 
de la bibliothèque de Metz, 11. Le pontifical de Metz, 12. L’Aus- 
trasie, 13. Notre terre lorraine, 13, 111. Contes de Philippe de 
Vigneulles, 14. Congrès de musique religieuse, 14. Annuaires: 
administratif de la Moselle, 14; des universités, 14: de l’en- 
seignement en Moselle, 61. Verlaine, 27, 96. Anciens artistes 
messins, 28. Dictionnaire des patois romans, 28, 111. Chartes 
de franchise, 28. Un appel de l’Académie française, 29. Une 
école d’architecture régionale, 47. Affiches messines de 1918, 
47. Journaux de Metz en 1870, 47. Sociétés à implanter en 
Moselle, 60. Monuments historiques, 94, 61, 110. La méningite 
cérébro-spinale, 62. Une nouvelle collection de classiques an- 
ciens, 62. Le dialecte lorrain, 77, 92. Bibliothèque de la guerre, 
77. Une campagne en faveur du chant liturgique, 78. Règle- 
ment de la bibliothèque de Metz, 78. Propriété littéraire et 
artistique, 78. Vitraux du X]IIeSs. à la Cathédrale de Metz, 91. 
La fédération de charité (1921), 93. L’enseignement de l’his- 
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Propriété industrielle et commerciale, 95. Un conservatoire de 
la photographie, 95. Ecole d’apprentis à Sarreguemines, 110. 
Archéologie celtique, 110. Sites et monuments artistiques, 110. 
Prix de la fondation Prost, 111. Objets de musée d’origine mo- 
sellane, 111. Catalogue de livres alsaciens et lorrains à la bi- 
bliothèque universitaire de Strasbourg, 112. Notes relatives 
à Dieuze, 112, Musée pédagogique de Strasbourg, 112. Prêt de 
livres et manuscrits, 159. Relations entre les églises du Mans 

.-et de Metz, 159, Le cardinal de la Fare, 160. Congrès de la 
ligue fluviale à Metz, 160. Le Wisselstein, 160. L'ancienne tour 
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au 1% octobre, 170. Les flores houillères de la Sarre, 171. Une 
région métallurgique de Lorraine, 171. Assises du régionalisme, 
172. Les mines de charbon en France au XVIII s., 172. L’E- 
cole centrale de la Meurthe, 172. La langue française dans la 
Sarre, 172. Statistique du mouvement de la population (1921), 
172. Restitution allemande, 173. 


Comité d'histoire économique de la Révolution, 


Séance du 24 novembre (1921), 7. Publication des Cahiers 
de doléances, 7. Répertoire des archives communales anté- 
rieures à 4870, 7. 


Fédération lorraine des lettres et des arts. 


Bureau, sa formation, 117. Séances, 35, 66, 85, 99, 116 ({as- 
semblée générale), 147, 167, 168. Rapports annuels sur la mai- 
_ son d’art, 129; sur les représentations théâtrales et projets à 
exécuter, 148. Programme, 3, 153. Admission de membres, 85, 
168, 169. Concerts, 3, 67, 85, 100, 153. Conférences, 66, 67, 
147, 453. Expositions dans la salle d’art, 35, 66, 67, 68, 85, 
100, 153; à Strasbourg, 117, 167, 168. Manifestations artisti- 
ques et littéraires, 67, 68, 152. Prix aux lycées et au Con- 
servatoire, 154. Spectacles classiques, 66, 67, 85, 99, 100, 147, 
148, 168. 


Livres et imprimés nouveaux. 
. Listes, 16, 32, 48, 63, 79, 173. 
Mémoires et documents. 


H. Carrez. La vallée de la Moselle à l’époque gallo-romaine, 

9, 23, 40. — G. Thiriot. Où sont enterrés les parents de Bossuet ? 
42. — KR. Clément. La rue du Haut-Poirier, 54. — Dr Giss. 
Les origines du mot « boche », 74. — P.-L. Cahiers de doléances 

. et territoire de la Sarre, 86. — Les manuscrits à miniature de 
. Ja bibliothèque de Metz, 89. — A. Boinet. L'ancien grenier de 
la ville de Metz, 103. — P. Deffontaines. La pierre gravée du 
Ballerstein, près de Dabo, 105. — Th. Welter. Deux outils 
préhistoriques, 107. — P. L. Cahiers de doléances et linguis- 
tique lorraine, 121. — J.-P. Kirch. L'histoire des métiers à 
Sarreguemines, 123. Notre pays de Lorraine et de Sarregue- 
mines à l’époque gauloise et à l’époque gallo-romaine, 141. — 
F. Guir. Thionville pendant la guerre de trente ans, 126. — 
P. A. J. Les périodiques de la Moselle, 187. — A. Grenier. 
Monuments préhistoriques dans la région de Bitche, 189. — 
Dr Giss. Deux brochures relatives à l’histoire de Thionville, 191. 


Questions et réponses. 


Procès-verbaux du Conseil général de 1790 à 1793, 16. An- 
nuaire de la Moselle pour 1791, 16. Un traité allemand de pis- 
ciculture, 31, 48. Où se trouve le plan en relief de Metz de la 
collection des places fortes? 80, 128. Portraits de maire de 
Metz, 96. Comment se pratiquait jadis la navigation en aval 
de Metz? 144. Jacques Collard est-il né à Montigny, son ori- 

. gine? 176. La Vierge de la rue Saint-Gengoulf, 176. 


Société de Géographie. 


= Séance du 19 mai (1921): organisation de la bibliothèque, 
6. Programme dela société, 22. — Séance du 21 Octobre (1922),184. 


mme 


Société des amis des Musées. 


Assemblée constitutive du 4 mars. Formation du Conseil 
d'administration et du bureau. Programme et texte des sta- 
tuts, 70. — Séances d'octobre et novembre, 185. 


Société d'histoire et d'archéologie. 


Séances du Comité, 4, 21, 36, 52, 68, 83, 100, 119, 165, 181. 
| Assemblée générale, 102, 118. Rapport du secrétaire, 136, 155. 
| Communications: Demande de la société d’histoire du droit, 

4. Le dictionnaire des patois romans, 5, 166. Bibliothèque de 

la Faculté des lettres de l’Université de Strasbourg, 21. Con- 

sistance de l’annuaire (1921), 21, 119. Présentation de deux 
outils préhistoriques, 53, 69. Mémoire de M. Grosdidier de Ma- 
tons, 83. Annuaires (1921 et 1922),.84, 120. Bibliothèque de 
la Société, 84. Prix de vente de ses publications, 101. Fouilles. 
archéologiques, 102. Voyage du roi Henri IV à Metz en 1603, 
119. Dictionnaire français-allemand imprimé à Metz au XVIs., 
166. Catalogue de fouilles et de vestiges antiques, 166. Guide 
archéologique de Metz, 166. Hommages de livres, 84, 101, 120, 
159, 167, 183. Commission de publication, 167. Enceintes pré- 
historiques, 182. Moulage du Squelette à Bar-le-Duc, 181. 
Livres pour les croiseurs Metz et Thionville, 182. Impression 
de l’annuaire (1923), 183. Fondation pour un prix au Collège 
de Bitche, 183. Conférences, 69, 84, 100, 183; à Sarreguemines, 
141. 
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; Groupes de Sarrebourg, 6, 69; de Sarreguemines, 69, 141; 
| de Thionville, 6, 37, 69, 83. 

| Monuments et œuvres d’art, 5, 21, 68, 100. 

Excursions, 37, 69, 102, 121, 155, 157, 158. 

Finances: compte (1921), 53, 119; budget, 53; réviseurs, 102; 
valorisation de l’avoir en Allemagne, 119. 

Admission: de membres 4, 36, 52, 68, 83, 100, 120, 156, 
166, 182. — Décès: 4, 53, 69, 101, 120, 156, 167, 183. — Dis- 
tinctions honorifiques, 5, 36, 52, 120, 157. — Admission d’un. 
membre à vie, 166. 


Société d'histoire naturelle. 


Historique et reconstitution, 8. Bulletin de 1922, sa consis- 
tance, 9. Bureau, 8. Séances, 23, 38, 53, 70, 85, 103, 121,169,183. 


Communications: 8, 54, 70, 86, 103. — Excursions, 53, 70, 
86, 103. — Finances, 53. — Admission de membres, 9, 23, 54. 
70, 85, 121, 170, 184. 


